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La nouvelle prise de position de M. Yasser Arafat! 
un message suscite des réactions divergentes: 


Un message 
aux États-Unis 

Pour cens qui suivent atten- 
tivement la diplomatie de 
l’OXteP. depuis 1974. le docu- 
ment signé par ML Passer 
Arafat le 24 juillet, et dans 
lequel fl se déclare disposé « à 
accepter tontes les résolutions 
des Nations unies concernant 
la question palestinienne ». 
n'ajoute rien à ce que Ton 
savait déjà. Ces résolutions 
se comptent par centaines, en 
commençant par celle, votée 
en novembre 1947. recomman- 
dant le partage de la Pales- 
tine en deux Etats. l’un juif, 
l’autre arabe. 

Au ffl de motions votées par 
le Conseil national palestinien. 
rO.LJP. avait déjà indiqué 
qu’elle se contenterait d’un 
Etat Indépendant en Cisjor- 
danie et à Gaza. Dès 1979, elle | 
avait informé M. Cyrus Tance, 
le secrétaire d’Etat américain 
de l'époque, qu’elle approu- I 
verait la résolution 242 du 
Conseil de sécurité si le mem- 
bre de phrase se référant aux 
« problèmes des réfugiés » 
était amendé pour préciser 
qu'il s’agit en fait dn peuple 
palestinien et de ses «droits 
légitimes ». 

Pourquoi, dès lors, signer 
un document réitérant ce que 
l’on savait déjà? Il y a sans 
doute dans le geste de SL Ara- 
fat une part d’habileté. « Tou- 
tes» les résolutions de l’ONE 
— surtout celles adoptées par 
l’assemblée générale — ne sont 
pas, pour la plupart, en faveur 
d’Israël, et en conséquence 
celal-cï a toujours refusé dé 
les appliquer. 

Au-delà . de - la tactique, 
M. Arafat a vraisemblable- 
ment voulu' aussi désarmer les 
sceptiques qui, ces dernières 
semaines, ont choisi d’ignorer 
systématiquement ses ouver- 
tures de paix en les q ualifia nt, 
le plus souvent de c ma- 
noeuvres » d’on homme aux 
abois. Certes, fl n’espère pas 
convaincre Jérusalem de sa 
bonne foi, Israël ayant fait 
savoir maintes fois, et hier 
encore, qu'il «ne négocierait 
jamais avec des terroristes» 
même si ceux-ci devaient le 
reconnaître. En prenant on 
engagement écrit devant 
des parlementaires américains. 
M. Arafat s’adressait risible- 
ment aux Etats-Unis. 

Le chef de rOJLP„ à l’ins- 
tar du président Sadate. est 
persuadé depuis fort long- 
temps qu’un règlement «équi- 
table » doit nécessairement 
passer par Washington. Bien 
avant le début de la guerre 
du Liban, il n’avait cessé de 
déployer des efforts — notam- 
ment par le truchement de 
l’Arabie Saoudite — poux qu’un 
dialogue officie! et publie 
s’ouvre entre la centrale pa- 
lestinienne et le gouverne- 
ment américain. U s'était tou- 
jours heurté à la « clause 
Kissinger», formulée en 197b. 
qui exige de l’O.UP la recon- 
naissance préalable cTCsraëL 
Le «document Arafat» signé 
dimanche prend davantage 
de poids dans la mesure où 
le chef de l’Etat syrien, 
M. Assad, a choisi de décla- 
rer le même jour à la délé- 
gation parlementaire améri- 
caine qu'il e reconnaît les 
résolutions des Nations unies 
et demande qu'il soit œuvré 
à la lumière de ces résolu- 
tions». 

L’absence de réaction à 
Washington, où l’on recom- 
mandait dimanche soir la 
« plus grande prudence ». est 
compréhensible. M. Reagan 
peut difficilement s’aligner 
sur la position de M. Bégin en 
rejetant purement et simple- 
ment une initiative qui a 
toutes les allures d’une ouver- 
ture de paix et qui ne serait 
pas seulement une « ma- 
nœuvre ». B pourrait sans 
doute demander des éclaircis- 
sements et des précisions, 
mais ce serait alors ouvrir un 
dialogue qui déboucherait 
même s’il est conduit indirec- 
tement sur une crise majeure 
dans les relations Israélo- 
américaines. D'autant plus 
qu’un tel dialogue pourrait 
modifier sensiblement le cours 
du conflit Israélo-arabe. 


• JÉRUSALEM : une «manœuvre de propagande- 

• WASHINGTON : appel à la «prudence» 

• PARIS : «confirmation d'une ouverture» 

Le président de POLJ 3 ^ M . Yasser Arafat, a remis le dimanche 
25 juillet à une délégation paflementaveaméncatne un document, 
signe de sa main, dans lequel « il accepte toutes les résolutions 
des Nation unies concernant la question palestinienne». Un membre 
de la délégation, M. McCloskey, assure que le leader palestinien 
se réjératt. entre autres, à la résolution 242 qui stipule le droit a 
précisé que M. Arafat ne rapproinwmtt gu' «avec l'ensemble des 
l’existence d'Israël Un autre représentant américain, M. Rahaü, a 
autres résolutions de l'ONG». 

Bn Israël, Vmtttative de M. Arafat a été qualifiée de * manœuvre 
de propagande ». M. Meir Rosenne. V ambassadeur de Jérusalem à 
Paris, a indiqué qu’ a Israël ne négocie» Jamais avec des terroristes ». | 

Tandis que l’on recommandait à Washington la «plus extrême 
prudence », en attendant un examen approfondi du * document 
Arafat », les milieux informés du Quai d’Orsay déclaraient lundi 
matin que Pan appréciait à Paris que «soit confirmée ainsi une 
ouverture déjà enregistrée depuis plusieurs semaines» et conforme 
notamment aux initiatives franco-égyptiennes. Ces milieux 
rappellent que la diplomatie française avait, à Voccasion de contacts 
qu’elle avait eus avec des représentants de i'OA-P, «enregistre 
cette ouverture qui va dans le sens du passage de l’affrontement 
militaire à la négociation politique ». 

Au Liban. Vannée israélienne a lancé au cours du week-end 
des opérations contre les forces syriennes dans la Bekaa, détruisant 
des rampes de lancement de fusées Sam-S qui venaient d’y être 
Installées. Un Phantom israélien a été abattu. 

De notre envoyé spécial 


Le blocage des prix 
n’empêchera pas la hausse 
des produits pétroliers 
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La bataille 
des satellites 
de télévision 


Augmentation probable (e 12 août : 
essence et super 9 centimes, fuel 6 centimes 

Un comité des prix est convoqué le 28 juillet pour décider des 
hausses des produits pétroliers à compter du 12 août. Sauf veto 
— toujours possible — de l’Elysée, les mesures arrêtées, vendredi 
23 juillet, par un comité interministériel à Matignon devraient 
donc être entérinées : le litre d’essence et celui de supercarburant 
augmenterait de 9 centimes, ce qui les porterait respectivement 
en région parisienne à 420 F et 4.51 F ; le gazole et le f nel domes- 
tique subiraient une hausse de 6 centimes par litre, ce qui les 
porterait respectivement à 3,43 F et 2,48 F. 

Cette décision aura on effet de 1,5 dizième de point sur 
l'indice des prix du mois d’août. 

Une nouvelle réunion doit se tenir cette semaine à Matignon 
pour décider d'un éventuel relèvement des tarifs du gaz et de 
l'électricité. Mais, malgré les pertes des deux entreprises (E.D.F. 
et G J). F.), l’idée prévaut qu'aucune hausse n’interviendra avant 
la fin du blocage des prix. 

Le blocage des prix et des reve- leur formule de variation mise 
nus rendu indispensable par la en place au mois de mai. et les 
perte de compétitivité de l’indue- tarifs d’BJlJP. et de Gaz de 
trie française — les résultats France feront Vobjet d’un exa- 
exécrables du commerce extérieur mon dans le courant de Pété ». 

ptaf’SJSi E’SSim'êm 'SS H y avait de bonnes raisons à 
tout arbitrage en matière de prix ^e marché mondial de 

malaise. Celui sur les prix des 
prodults énergétiques a été parti- 


Beyrouth. — La course entre 
la guerre et la diplomatie se pour- 
suit. Entre une journée marquée 
par un violent pilonnage des 
quartiers palestiniens de Bey- 
routh-Ouest et un interminable 
tir d'artillerie nocturne, M. Ara- 
fat a franchi un nouveau pas vers 
la ' reconnaissance de l’Etat 
d’Israël en signant, en présence 
d’une délégation de membres dn 
Congrès américain, un document 
dans lequel U « accepte toutes 
les résolutions des Nations unies 
concernant la question palesti- 
nienne ». Ce texte, qui a déjà fait 
couler beaucoup d'encre, ne 
contient d'ailleurs que cette seule 
et unique phrase inscrite en 
anglais de la main du représen- 
tant républicain, m Paul McClos- 
key, et signée « Arafat ». 

Les comptes rendus divergents 
fournis par les parlementaires 
américaine an sujet de leur entre- 
«ne n’aideront certes pas & pré- 
ciser la portée du nouveau geste 
accompli par le chef de l’OJ.iP. 

Ce dernier, a déclaré M Paul 
McCloskey au moment de passer 
la ligne de démarcation pour 
regagner Beyrouth-Est. a accepté 
toutes les résolutions de l’ONU. 


« y compris Celles stipulant le 
droit à P existence d’Israël, notam 
ment les résolutions 242 et 338 » 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire la suite page 3 J 
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culièrement difficile. 

Lorsqu’il avait présenté les me- 
sures d'accompagnement à la dé- 
valuation, le 13 juin dernier, 
M. Delors avait explicite ment 
exclu les produits énergétiques du 
blocage des prix. « Les prix pétro- 


Le Tiers-monde brésilien 

Le début d'une enqnète de CHARLES VANHECKE 


(Lire ta suite page ZI J 


Un /©» pour l'été 


Lorsqu’il rêvait d'estourblr M Gis- 
card d'Estaing. aux temps pas si 
lointains d'une première bataille de 
Parte, en 1977, M. Jacques Chirac 
ne regarda pas toujours de trop près 
les arguments qu'il expédiait sans 
crier gare, ô la figure de son adver- 


Simonne et Jean 


En + 
passant 
parla France 


Journal 
de voyage 

Seuil 


MchdAIbert 

IE 


Satil 


“A lire d’urgence 

Comment 

par 54 millions 

les Français 

de Français.” 

réagissent-ils 

René Pujol f Le Pèlerin 

à l’arrivée du 


nouveau régime ? 

69F 

65F 






par GILBERT COMTE 

saire -Je considère qu’il n'est pas 
possible pour les hommes politiques 
d’assumer une responsabilité ou de 
gérer s’ils na sont pas vraiment 
légitimes, claironna - 1 - U une fois. 
Pour moi. te légitimité dépasse môme 
la légalité. • Président du groupe 
R.P.FL . A l' Assamblée nationale. 
M. Claude labbé reprit à mots cou- 
verts la même théorie contre M. Fran- 
çois Mitterrand, au printemps der- 
nier Loin de le soutenir, le maire de 
Paris désavoua soigneusement cette 
dangereuse rélhorlque. - Saul cir- 
constances extraordinaires, tel qu’un 
drame national au cours duquel les 
autorités légales failliraient i leur 
mission, il n’y a pas, lt ne doit pas 
y avoir de distinction antre légalité 
et légitimité -, traneha-t-li. après un 
beau débat d'idées au-dedans de lui- 
mème— 

A gauche comme à droite, per- 
sonne ne s’inquiéta naturellement de. 
savoir pour quelles raisons ce cend> 
dat permanent è la direction des 
affaires nationales énonce des prin- 
cipes exactement contraires à ceux 
qu'il soutenait Jadis Sous > avalanche 
des inepties quotidiennes tombées 
de cette petite société très spéciale 
qu'une formule respectueuse qualifie 
parfois de • classe politique -, nui 
ne sait plus ce que pouvait dire ou 
penser l'une où l'autre de ses ve- 
dettes cinq ans. cinq mois, ou seule 
ment cinq semaines plus tôt Quand, 
des Maioulnes au Liban, tant de 
tragédies autrement graves se suc- 
cédant. rebondissent l’oubli des pa- 
roles jetées dans» le vent commence 
même à cinq jours. 

Le langage commun qualifie de 
« lavage de cerveaux m 1a déperson- 
nalisafion terrible qu’infligent les 
régimes totalitaires aux malheureux 
qu’ils internant dans des- camps, si 


Page 8 

DES MKHIlCIPAiES 
POUR HOMMES 7 

Le point de vue 
de GISELE HALIMI 


contraignent à radoter des formules 
tellement répétitives qu'elles chas- 
sent des têtes tout souvenir, ei les 
rendent accueillantes à des convic- 
tions artificielles de remplacement 

( lire la suite page 8J 


AU JOUR LE JOUR 

Les Français font la ftne 
bouche 

La quatrième victoire de 
Bernard Binault dans le Tour 
de France ? Un succès atten- 
du, sans grand panache, un 
simple contrat rempli. 

In victoire de René Amoux 
au Grand Prix de France? 
Il aurait dû laisser la pre- 
mière place à son coéquipier 
Alain Prost. 


Après une phase dure de 
discussion sur les satellites de 
télédiffusion européens, mar- 
quée notamment ' par les posi- 
tions fermes du gouvernement 
français et les menaces du 
gouvernement luxembourgeois 
de confier à un groupe améri- 
cain îa fréquence disponible 
sur son propre satellite, les 
déclarations que nous a faites 
HI. Jacques Thibau annoncent 
que le temps des négociations 
est venu. 


Un entretien 


ment soumis an dollar. De ce ! 
fait, par exemple, entre mal et 
juin le prix de la tonne de 
pétrole brut importée par la 
France est passé de 1547 F à 
1701 F 

La forte dévalorisation dn franc 
par rapport à la devise améri- 


liers continueront d’être gouoer- came ne pouvait donc être entiè- . 
nés. disait-il, par r application de renient supportée par les compa- 
gnies pétrolières et les deux 

— ■ entreprises pnbliqnes dn gaz et 

de l’électricité, autant de sociétés i 
en difficulté. 

A cette logique économique 

J. 1 .f s’aXnrtait nn choix politique. 

dg Brésilien bruno dethomas. 


Vers une trêve européenne ? 

lies 19 et 20 juillet, s'est réunie 
& Paris, à J'initiative du gouver- 
nement français, une conférence 
intergouvemementale en vue 
«. d’ouvrir les voiçs d’un espace 
européen de coopération audiovi- 
suelle ». 

Au centre des débats, auxquels 
participaient, outre (a France, la 
RJ* A., l’Autriche, la Belgique, le 
Luxembourg et les Pays-Bas. la 
question des satellites de télévi- 
sion. Selon M, Thibau, ancien 
directeur adjoint de la télévision 
française, membre de la commis- 
sion Moinot, et qui est chargé par 
le premier ministre, depuis le 
mois de décembre, de conduire 
pour la France les négociations 
sur les satellites de télédiffusion, 
c’est, à l’issue de cette rencontre, 
l’amorce d'une véritable coopéra- 
tion européenne qui s’est dessi- 
née: . .... . : .-■• • 

-Sans préjuger des résultats 
futurs de ces négociations, an 
ne peut qu’espérer et encourager 
une certaine clarifijation dans 
les politiques et tes décisions 
touchant aux sa tel 11 Væ. 

Sur le plan pratique, c’est-à- 
dire technique, les projets sui- 
vent leurs cours. Aainsf M. Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de 
la recherche et de l'industrie, et 
son homologue ouest-allemand. 
M. Andréas von Bûlow, viennent 
d’approuver le contrat qui prévoit 
la construction par un groupe 
franco-allemand et le lancement 
en 1985 du premier satellite fran- 
çais. T.D-F. 1 et du premier satel- 
lite allemand TV-Sat, deux autres 
satellite ssïmUatres à trois canaux 
devant être lancés peu après. 

FREDERIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 19.1 


La victoire des Cpàistes 
français aux championnats 
du monde? XJn sport mineur. 

Mais la défaite de la 
France au Mundial ça, ouu 
c’était un exploit. Rien de 
tel qu'une défaite pour sou- 
der cette nation qui adore 
les vainqueurs qui perdent. 

BRUNO FRAPPAT. 


LA MORT DE ROMAN JAKOBSON 

La passion 
du la ngage 

Roman Jakobson n’est oas seulement l’un des plus grands linguistes 
du vingtième siècle, mais aussi une des figuras en qui ce siècle se sera 
incarné de façon exemplaire. Mon le 18 juillet 1982, à l’âge de quatre- 
vingt -six ans, il aura participé dans plusieurs pays successivement A 
quelques-unes de ses aventures Isa plus passionnantes. 

Jakobson était né en 1896 6 Moa- faculté de philologie de l'université 
cou. Ses premiers maîtres 6 penser, de Moscou. 


pendant les années de lycée, s'ap- 
pellent Mallarmé et Novalls ; et toute 
sa vie sera marquée par ce contact 
inaugural avec la poésie. 


Il y découvre les sciences du lan- 
gage ef devient l'animateur du 
Cercle linguistique de Moscou, le- 
quel aéra, en même temps qu'un 


Ses Intérêts le conduisent dans groupe parallèle de Petarsbourg, à 
les milieux artistiques et littéraires : l’origine du Formalisme russe, mou- 
lt se Ile d’une grande amitié avec vament d’idèas littéraires et esthê- 
Maïakovski. U fréquente le poète tiques, dont la fécondité ne s'esl 
futuriste Kfilebnlkov et le peintre pas tarie lusqu'à noa Jours. Jakobson 
Mafèviieh ; son premier article publié est, pendant un bref moment, l'un 
porte sur les cubistes français. Mate des porte-parole les plus éloquents 
il se trouve en même temps animé et las plus radicaux du groupa. 


par un désir de connaissance qui 
l'accompagnera également toute sa 
vie, et qui. l’amène à l'époque à la 


T2VCTAN TODOROV. 
(Lire la suite page 18J 
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Audiovisuel 


Pierre Noguera 
n’est pas emballé 
par la loi 
sur l’audiovisuel : 
partisan d’un service 
public unifié, 
il craint que la gauche, 
dans ce domaine, 
ne manque 
le changement. 

Jean Cluzel, 
pour sa part, 
croit 

qu’il faut laisser 

aux seuls journalistes 

la responsabilité 

d’assurer 

une information 

équilibrée. 

Plus largement, 
Gérard-Henri Durand 
voit dans la T.V. 
une sorte d’opium 
du peuple 
qui facilitera 
le retour de la droite 
si l’on ne s’emploie pas 
d’urgence 
à y associer 
les citoyens. 

Et David Mata 
se désole que les clercs 
aient rendu les armes 
devant cette Méduse 
des temps modernes 
qui est en train 
de tout pétrifier 
lentement 


A Soir 3 on n'improvise pas 


par JEAN CLUZEL (*) 


S OIR 3 est, à l'évidence, un 
journal télévisé politiquement 
orienté. 

L’est-il pour répondre aux sollici- 
tations du pouvoir ? Certainement 
pas, car cælles-ri sont devenues inu- 
tiles. II exista, en effet, un moyen 
plus sûr et non moins efficace auquel 
il suffisait de songer : recruter des 
journalistes engagés au service d'une 
information militante. 

Est-ce scandaleux ? Pour une par- 
tie des Français, certainement ; pour 
r autre, cette orientation paraît aller 
de sot 

Il convient donc de savoir si l'on 
peut faire, en France, une information 
de service public qui puisse être suffi- 
samment objective et convenir à 
toutes les sensibilités politiques. Cela 
paraît difficile chez nous pour deux 
raisons. La première est l'intolérance 
idéologique qui semble caractériser la 
période actuelle de notre vie collec- 
tive ; la seconde cet le clivage politi- 
que, plus sensible de septennat en 
septennat. 

En Grande-Bretagne ou en Suisse, 
un consensus national se retrouve 
tout naturellement dans la façon 
dont l'information est présentée à la 
télévision. 

En Italie, le système est différent : 
dans ce pays, chaque chaîne est poli- 
tiquement spécialisée, l'une allant à 
la majorité et l'autre à l'opposition. 
Chacun paraît y trouver son compte, 
comme cela se passe chez nous pour 
la presse écrite où tel peut acheter le 
Figaro et tel autre l'Humanité. 

Si nous imitions os qui se passe en 
Italie, et pour donner autant de choix 
qu'en dispense la presse, des journa- 
listes de la majorité peupleraient 
TF l et ceux de l'opposition An- 
tenne 2 (ou vice versa). 

Quant à FR 3, si nous en croyons 
le projet de réforme de l'audiovisuel, 
ses journaux risqueront bien de varier 
de tonalité d’une région à l'autre, car 
on ne voit pas comment la décentra- 


lisation pourrait autrement mettre sa 
marque politique. 

Quoi qu'il en soit, le système ac- 
tuel ne diffère du précédent que dans 
la forme et non dans le fond : à une 
télévision de sensibilité giscardienne 
, a succédé une télévision de sensibt- 
* lité de gauche : avant le 10 mai, cer- 
tains étaient satisfaits et d'autres 
scandalisés ; après le 10 mai, la si- 
tuation est assez comparable, à ced 
près qu'elle est inversée. 

Une autre pratique est-elle envisa- 
geable ? J'en doute, mais cala ne 
peut être sans conséquences sur la 
vie démocratique de la France pour 
deux raisons essentielles : parce 
qu'en démocratie une bonne forma- 
tion de l’opinion publique suppose la 
capacité de choisir l'inform a teur en 
qui on a confiance et parce qu'au mé- 
pris des règles élémentaires de la 
morale publique la télévision, qui for- 
çait quelque peu hier le lecteur de 
l'Humanité à n’entendre que le Fi- 
garo. ne donne aujourd'hui le choix 
qu’entre l'Humanité et un bulletin pa- 
roissial, celui de la paroisse soda- 
liste, s'entend 1 

Mors, que foire ? Laisser aux jour- 
nalistes, et à eux saute, la responsa- 
bilité d'assurer une information équi- 
librée. Ni les cahiers des charges, ni 
une déontologie difficile à définir, ni 
la loi. ne peuvent prétendre régler ce 
dossier de l’information dite de ser- 
vice pub&c qui est le plus important 
de la vie politique française ; a s'agit 
d’une question de conscience pour te 
journaliste, c'est-à-dire de la concep- 
tion qu'a a de son rôle et de ses res- 
ponsabilités. Celle-ci demeure la 
seule garantie pour le téléspectateur^ 
citoyen. Y faillir est te seul moyen de 
voir l'audience brutalement chuter. 
Tel est bien le sort de Soir 3, où l'on 
n’improvise guère que sur des airs 
trop connus. 

Et c'est ainsi que se joue l'avenir 
de notre démocratie. 

(*) Sénateur de F Allier (Union cen- 
triste) , rapporteur du budget de la RTF. 


Entre les monopoles et le service public 

L 


E projet de loi sur 3 audio vi- 
suel a été (hélas!) adopté 
par l’Assemblée nationale. 
M- FÛUoud, dont on sait qu'il s 
présenté et défendu un projet qui. 
snr beaucoup de points, n’était pas 
le sien (grandeur et servitudes...), 
ne nous contredira pas, sauf à être 
de la mauvaise foi, sur le problème 
de la concertation. Ce que l’on a 
baptisé « concertation > a consiste 
tout simplement en un certain nom- 
bre de réunions et d'échanges qui 
n’ont débouché sur rien. Pas une 
proposition syndicale concernant le 
fond n’a été retenue. De là nôtre 
amertume et r impression que nous 
avons été « contournés », pour ne 
pas aiiüser on terme beaucoup plus 
dur. 

Nous attendions d'un gouverne- 
ment de gauche qu'il répare la 
« casse » provoquée par la droite à 
la radio-tclérôïon en 1974. Or non 
seulement cette « casse » n’a pas été 
réparée, mais les plus pessimistes 
soutiennent qu’elle risque d’être ag- 
gravée. Certes, la loi est bien habil- 
lée, et nous avons eu droit à des dé- 
clarations d’intention sur un service 
public qui allait être restructuré. 
unifié, démocratisé, décentralisé. En 
somme, ce que noos voulions. Evi- 
demment, un tel discours nous a mis 
immédiatement sur nos gardes, car 
les «politiques» ont ceci de com- 
mun qu'ils ne sont jamais aussi in- 
quiétants que lorsqu’ils cherchent à 
rassurer. Et inquiets, nous le 
sommes aujourd’hui doublement 
D’abord parce que, comme dans 
le nippon Moinot, le service public 
de la radio-télévision est mal cerné 
et par trop éclaté sur le « territoire » 
de l’audiovisueL Le fonctionnement 
de tant de structures (resterons-nous 
en deçà de la centaine, irons-nous 
au-delà ?) risque d’être complexe et 
de coûter très cher. Nous savons 
déjà ce que la création et la produc- 
tion ont eu à souffrir de la multipli- 
cation par huit d’une seule société 
qui s’appelait 1’O.R.T.F. 

Si l’on ajoute à cette description 
qu’aucun organisme coordinateur 
n’a été voulu et que le financement 
de Tensemble reste aléatoire, on 
comprendra que notre altitude et 
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notre inquiétude soient les mêmes 
que lors de la publication du rapport 
Moinot. 

Ensuite et surtout parce que. en 
face des grandes mutations techno- 
logiques qui vont révolutionner (le 
mot n'est pas trop fort) l’audiovisuel 
«tans les années qui viennent, il ap- 
paraît que le gouvernement a choisi 
de favoriser ie secteur privé au détri- 
ment du service public. Si l'on prend 
bien la mesure des enjeux, c’est un 
choix extrêmement dommageable, 
pour ne pas dire dangereux, qui 
vient d’être fait. 

Soit, le service public perd le mo- 
nopole de la programmation, et au 
passage, celui de la difTusion est en- 
tamé. Demain, satellites, câbles, fi- 
bres optiques, vidéogrammes et au- 
tres techniques vont permettre au 
public d'avoir accès a de plus en 
plus de programmes et d’informa- 
tions de diverses natures. Bref, tout 
se conjugue pour déboucher dans un 
premier temps sur ce que la presse 
appelle 1’* européanisatioo - des 
ondes, et dans un deuxième temps 
sans doute sur la « mondialisa- 
tion » : images et sons venant de par- 
tout, d’ajitres pays, d'autres 
cultures, d’autres civilisations, d’au- 
tres messages... 


Seul un service public unifié. 

C'est bien pourquoi, dans un pa- 
reil contexte et en face de ce qu'il 
faut bien appeler une concurrence, 
nous pensons que seul un service pu- 
blic rénové, unifié, démocratisé et 
décentralisé (pour utiliser les 
mêmes termes que le ministre) est 
capable de servir au mieux l’intérêt 
général en matière d'information, 
d'éducation et de culture. 

Parce que. contrairement aux mo- 
nopoles introduits dans l’audiovi- 
suel. le service public n'a pas le pro- 
fit comme ambition. En outre, il est 
le seul à pouvoir assurer un accès dé- 
mocratique à ces nouveaux moyens 
de communication : en s’interdisant 


L'opium du peuple 


U N ensemble sans cesse gros- 
sissant d’articles, de 
pseudo-enquêtes, de son- 
dages sur la réforme de {‘audiovisuel, 
témoigne à tout le moins que l'enjeu 
est d'importance. Examinée plus at- 
tentivement. cette accumulation ré- 
vèle qu'il s'agit te plus souvent de 
corrompre tes idéaux de gauche en 
faussant les concepts. A uns défini- 
tion claire se substitue graduellement 
un ensemble nébuleux, porteur d'om- 
bres menaçantes — ainsi du mot 
« socialisme », ou du méchant cou- 
ple < scxs&to-communiste » (jeu am- 
bigu entre la sonorité péjorative 
« soda-kj » et les images suggé- 
rées). 

Révélateur aussi est te feu des 
passions évoquées par des raisonne- 
ments incantatoires où l'on brasse à 
la fois les pressions gouvernemen- 
tales, la liberté et l’ennui, la morosité 
et la® cris des vedettes privées de 
l'aura de l’écran. Ainsi agitée, l'opi- 
nion, presque unanime, condamne 
l’ennui qui sourd des téléviseurs, et, 
ce faisant, tout se passe comme si 
elle renonçait peu à peu à l’espoir du 
changement. Et ne faudrait-il pas 
examiner tes effets de l’emploi du 
mot e culture», celle-ci étant de 
plus en plus considérée comme un 
mal 7 


due logique de droite 

Or r étude des faits montre que la 
tâéviaon a peu changé depuis l’avè- 
nement de la gauche. Cette simple 
c on st atati on a peu de chances d'être 
admise puisque l’argumentation ad- 
verse se fonde sur l'irrationnel. Dans 
une perspective rationnelle, on de- 
vrait plutôt louer le gouvernement de 
n’avoir pas entamé d’entrée une 
conquête des bastions de l'audio- 
visuel. Quelques hommes placés id 
et là, quelques ralliements opportu- 
nistes, voilà le gros des forces. Trop 
nombreux sont encore ceux qui sont 
prompts à saisir, non pas les occa- 
sions de dénaturer les faits ou de tes 
inventer {travail de maladroit : il y en 
a I), mais les possBrilîtés d’agrandir 
un malaise que leur fonction leur a 
toujours fait pressentir et dont ifs 
jouent aujourd'hui pour compromet- 
tre l'idée de gauche en eUe-même. 
Ce serait cependant une erreur grave 
que de croire améliorer la situation en 
voulant donner des informations plus 
« objectives », ou en voulant affiner 
la qualité d’un service. 

La télévision (pas plus que la re- 
cio) n'a pas été utilisée jusqu’à pré- 
sent comme un service public, 
puisqu'elle est d'abord créatrice de 
vedettes jrstre exceptionnel, l'indi- 
vidu idéal), qu’olla consacre te porte- 
parole autorisé (dont la logorrhée se 
fonde souvent sur une interprétation 
quasi deiphique des sondages, 
censés représenter la divine vqx po- 
puU alors qu'ils ne reflètent que la va- 
gue majorité du c préjugé »). Créant 
le «Avertissement quotidien, entrete- 
nant les fausses passions, toujours 
sans lendemain, autour d'un événe- 
ment soigneusement choisi, la télévi- 
sion (comme la radio) est au service 


des modes et des idoles éphémères. 
Elle est devenue l'opium du peuple, s 
bien que les réformes projetées, se 
heurtant à ce phénomène d'accoutu- 
mance. pactisent avec le « man- 
que ». Du coup tes réformateurs 
n’imaginent pas autre chose que de 
substituer aux anciennes effigies de 
nouvelles images du culte, tout en 
conservant les hiérarchies sacrées et 
les colonnes du Temple, ils sont in- 
capables d'imaginer «tes rapports 
nouveaux. 

Les régimes précédents «Hit utilisé 
la radio et la télévision à la fois 
comme sédatif et comme véhicule 
des images qu'ils entendaient proje- 
ter - auraient-ils ce faisant déve- 
loppé les possibilités de réflexion per- 
sonnelle 7 Certes, ils ont démontré 
que, même en tirant toutes les fr- 
ceites du spectacle, on ne parvient 
pas nécessairement à une réceptivité 
parfaite. Mate nous prétendons que 
la logique « irrationnelle » d'un tel 
ensemble est fondamentalement «te 
« droite » , car il retire à l’individu à la 
fols les moyens d'expression et ceux 
«ie la «xxmaissance, aocaMé qu'il est 
par te choc de séquences d'images 
qui ne laissent jamais le temps de ta 
réflexion critique. De plus, la réalité 
Que la télévision propose est de na- 
ture hégémonique : elle prend te pas 
sur la réalité perçue individuellement 
{qui n'a «te valeur que projetée sur 
l’écran), fondant ainsi (e règne des 
servants de l'image. 

Revenons sur le célèbre duel télé- 
visé entre (es deux candidats à la 
présidence. S'est-on demandé pour- 
quoi une « Image » qui avait toujours 
été celle de l'homme « suprêmement 
intelligent », puisque maître des chif- 
fres et des dossiers, se dégradait, 
paraissait plus floue, au point que 
son opposant, défait aux joutes pré- 
cédentes. rayonnait soudain ? Cela 
tenait-il à la qualité des arguments 7 
Ifs n'avaient pas changé. Peut-on af- 
firmer que te renversement «te ten- 
dance s'explique par une renaissance 
de la conscience politique ? Cest 
tout au plus un argument démagogi- 
que - à double tranchant — que ne 
craignait pas d* utiliser récemment un 
ministre du Plan. 

Nous avions assisté non pas à un 
débat mais bel et bien à un duel (tes 
commentateurs ne l'ont jamais décrit 
autrement). Cependant ce n’était pas 
un duel entre deux hommes mais en- 
tre deux projections : la force tran- 
quille résistait à l' incantation des 
chiffres comme le magicien usé par te 
pouvoir s'avilissait en technocrate I 

Dans la force tranquille, on trouve 
ben entendu l'image -du père, a né- 
cessaire dans tes périodes «te désar- 
roi ; mais quel que soit le contenu 
psychanalytique, une constatation 
s'impose aujourd’hui : ('autre 
contenu, celui du sens du discours, 
n'a pas été perçu 1 S» bien que la ma- 
jorité des Français ayant suivi l’émis- 
sion aurait été incapable de dire 
quelles étaient (es réformes proje- 
tées : la preuve en est apportée par 
les commentaires et les consé- 
quences ultérieures. Tout se passe 
comme à les électeurs ne semblaient 
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pas, en majorité, demander que leur 
président soit fidèle à. un pro- 
gramme : ifs entendent qu'il soit fi- 
dèle à une image I Enfants de l'éphé- 
mère, ils sont avides d’une 
« magie » Instantanée. 

La gauche à pane installée au 
pouvoir, les ondes bruissent cf insi- 
dieuses' ru meurs : pourquoi une telle 
insistance sur la malade du prési- 
dent ? parce que la maladie est 
contraire à l'image de la force tran- 
quille. Toutes ces attaques voilées 
(dont l' efficacité est indéniable) mon- 
trent que l'héritage en matière 
d’audio-visuel est infiniment plus 
lourd que celui d'un simple régime. 


Use enceinte fermée 

On ne s'informe pas sur la Polo- 
gne. on ne la voit pas : on voit 
F image de ses propres peurs. La Po- 
logne compose un ensemble 
d'inrages-forces : un char planté Ici 
et là dans un décor de rues tristes. 


«tes passants le dos voûté, un uni- 
forme derrière un micro. Et plus l'an 
sait que l’on est impuissant, plus on 
singe «tes émotions fortes, plus on 
reporte cette impuissance sur le pou- 
voir, plus te mot c socialisme » s'en- 
vironne de brumes menaçantes 1 

Et maintenant on voudrait tenir un 
discours de gauche (c’est-à-dire un 
propos qui annonce à la fois la réduc- 
tion «tes privilèges et la reconnais- 
sance du citoyen) dans une enceinte 
fermée, où les servants sont toujours 
recrutés de façon mystérieuse, mais 
où ils sont assurément investis de ce 
qui est refusé aux autres : le droit è 
l'existence, qu'ils réclamant parfois 
maladroitement et désespérément. 
Comment ne pas craindra alors que 
la contradiction ne devienne insup- 
portable ? Seul te culte rend le privi- 
lège supportable. 

Voilà qui pourrait coûter te pouvoir 
à te gauche, car il apparaît déjà que si 
l'image de la force tranquille s’ané- 
mie, la vainqueur de la prochaine 
joute portera l’écu de la force triom- 
phante (les publicistes chiraquians 
l'ont compris), premier schéma de lo- 
gique irrationnelle dans un monde où 
F institution audiovisuelle contribue à 


changer l'existent» en projection, à 
ne reconnaître la vie qu'à ceux tjuî 
sont visibles dans les cadres «te la 
réalité médiatisée. 

Notre société, par l'entremise en- 
tre autres de ses médias, entretient 
et accroît sans cassa un sous- 
développement «te l'esprit, de môme 
que tes sociétés nanties entretien- 
nent et a c c r oisse n t le fossé «te sous- 
dévetop pemerrt économique, par la 
projection du rêve des richesses ma- 
térielles qui mine et détruit les pays 
du tiers-monde et leur interdit d'in- 
venter «tes solutions nouvelles (ou les 
conduit à des révolutions para- 
doxales où l'exigence de pureté et «te 
spiritualité recréa tes fanatismes in- 
quisrtionnels). 

Tant que l'on ne cherchera pas à 
définir tes servants de la télévision et 
de la radio comme des travailleurs 
comme tes autres, tant que ceux qui 
le souhaiteront n'auront aucune pos- 
sibilité d'accès à ce Pentagone de 
l'image, on n'aura pas fart œuvre de 
gauche. On aura, au contraire, créé 
les conditions d'un retour, cette fois 
définitif, «Je la droite. 

(•) Producteur indépendant à 
Fraoce-Cuitnre. 


Un regard de Méduse 


M 


YTHE célèbre chez les 
Grecs et les Romains, la 
Gorgone est devenue réa- 
lité, Seules différences, la télévision 
pétrifie lentement, et nul n’échappe 
à son regard « empierrant », pour re- 
prendre un tenue de )a poésie baro- 
que. Cautionnées par Mac Luhan, 
Malraux, par bten d'autres, les mé 
dias ont fait en un tournemain la 
conquête des têtes pensantes. Mé- 
duses par la télé, séduits par ses 
prestiges, écrivains et philosophes, 
dans leur grande majorité, abdi- 
quent devant elle tout esprit criti- 
que. 

Les seuls reproches qu'ils lui 
adressent portent sur la composition 
des programmes, lesquels, selon eux, 
font une place trop grande aux jeux, 
aux variétés, à la frivolité en un mot. 
Un souci missionnaire anime cer- 
tains d’encre eux : introduire dans 
les cités-dortoirs Brecht, Shakes- 
peare et Xenakis. Avec une naïveté 
confondante, ils semblent croire que 
des doses hebdomadaires «te musi- 
que concrète et de théâtre abstrait 
peuvent suffire à régénérer un orga- 
nisme usé par le métro et le boulot 
Le monde moderne succombe à 
ces maux que sont le surarmement, 
la surpopulation et la surinfonnation 
(où BaBucl l'admirable voit le fléau 
majeur), mais les amis de l’homme 
ne désespèrent pas. Le remède 
existe, affirment-ils. Ce remède, 
cette panacée, c’est ce que j'appelle- 
rai la Cü Inirothérapie. Leur hostilité 
à la frivolité se concevrait sans peine 
s’ils renvoyaient dos à dos, ce que 
Pon attendrait d T un clerc «ligne du 
n om, Sheila et B roi, Barbara et 
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Johnny Hallyday. Ad lieu de cela, 
ils établissent de subtils distinguos 
(j’ai bien dit « subtils ») entre «les 
idoles qui, vulgaires ou barbi flan tes, 
appartiennent toutes, en fin de 
compte, au même monde doré, futile 
et tapageur du show-business. Qu’il 
y ait des poètes de la chanson, on 
peut l’admettre, à la condition de ne 
pas confondre Brei et Rimbaud, 
Brassens et Verlaine, de ne pas 
consacrer les mêmes thèses savantes 
à des vers de mirliton qu'aux Illumi- 
nations ou aux Fêtes galantes. A la 
«rondition de ne pas oublier ce 
qu'&orivait Hermann Hesse : « Il n’y 
a pas de chansons populaires, il n’y 
a plus que des succès commer- 
ciaux. » 


Les variétés 
Mt tort adultéré 

Comment, d’autre part, critiquer 
de façon convaincante la télé- 
spectacle si on ne s'insurge pas 
contre le sport quotidien, contre sa 
monstrueuse omniprésence. Abusi- 
vement assimilé à la fête, à tort com- 
paré aux compétitions antiques, le 
sport est devenu l'opium du peupla 
Opium officiel dont, comme de la 
chansonnette, les Etats savent tirer 
parti. Mais il y a plus grave que le 
règne de la bêtise, que le règne d'un 
histrion trop vilipendé, qui donnait 
après tout à la plèbe romaine les di- 
vertissements dont «a ne saurait nier 


sans mauvaise foi qu'elle est friande. 
Ce qui est grave, c'est que la mode 
des débats filmés ait converti la lit- 
térature en spectacle, c’est-à-dire, 
par une sorte d’alchimie à rebours, 
l'or en plomb. D nous manque un 
Molière qui «tirait le ri«liciiJe des 
émissions littéraires, ce passe-temps 
distingué. Qui fustigerait à la fois 
r exhibitionnisme de la « c anaille 
écrivante», et l'idolâtrie béate d'un 
public qu'un rien émerveille. Que le 
Rien émerveille. 

Entre deux moutons, l’un lettré, 
l'autre illettré, quelle différence ? 
Les variétés ont tout contaminé, tout 
adultéré. Or, d est urgent de le rap- 
peler, la divertissement, même S’il se 
prétend de qualité, n’est pas la 
culture. Lisez Baudrillard à ce sujet, 
lisez Eclipse de iimelleciuel d’Ellé- 
mire Zola. Lisez et relisez ces pages 
du Jeu des perles de verre où Hesse 
cloue au pilori l'âge des variétés. Ce 
qui désole est que les clercs de cette 
fin de siècle aient eux aussi rendu 
les ormes, élites changées en ilotes. 

Le treizième César assoit de jour 
en jour son empire. Quand les es- 
prits dont la place à l’Ouest comme 
à l'Est devrait être dans la dissi- 
dence, quand les éve illeurs, s'endor- 
ment, alors l 'homme-masse redouté 
par Onega, le robot détesté par Ber- 
nanos, l’homme unidimensionnel dé-| 
nonce par Marcuse, alors ces trois 
monstres qui n’en font qu'un s'empa- 
rent des leviers de commande, La 
société marchamie où nous vivons 
est leur oeuvre. La culture, l'alibi' de 
cette société. 

(*) Ecrivain. 


toute ségrégation, qu'elle soit de na- 
ture éthique, esthétique ou finan- 
cière. Un tel postulat mérite d’être 
regardé de très près û l’heure où la 
progression des techniques va per- 
mettre non seulement la confronta- 
tion des multiples cultures et mes- 
sages. mais, par là même, faire 
courir le risque d'érosion de ceux à 
qui ne seront pas donnés les moyens 
suffisants pour se défendre et sc 
maintenir. 

Au bout du compte, on voit bien 
qu’il ne s'agit rien de moins que de 
sauvegarder notre identité nationale. 
Il faut savoir que près de 80 Sn des 
émissions étrangères diffusées en 
France sont d’origine américaine. 

- En 1957, les séries tP outre- 
Aü antique et les films américains 
de cinéma occupaient environ 4 r b 
du temps du programme de la soi- 
rée. En 1967. la proportion était de 
8% du temps de grande écoute. En 
1972, elle grimpait à 20 ïï. En 
1979. elle est autour de 30 S. Le 
tiers du temps passe devant le petit 
écran par les Français de tous âges 
et de toutes conditions l’est devant 
des séries, des films ou des télé- 
films d 'outre- A ri ami que. • (Extrait 
de la France colonisée, de Jacques 
Thibau.) 

Peut-être pcnscra-t-on que nous si- 
tuons le débat très haut, mais nous 
répondrons que les satellites et au- 
tres techniques nous y invitent et 
nous interpellent déjà. 

II n'est pas certain, en tout cas. 
que le gouvernement en ait saisi 
toute la dimension, même si d'excel- 
lents mots et d'excellentes formules 
à propos de la liberté ont été lancés 
au cours du débat à l’Assemblée na- 
tionale. Au bout du compte, il reste 
que le projet de loi ouvre largement 
les portes au secteur privé pour in- 
vestir et pour produire. En somme, 
pour - faire • l'audiovisuel de de- 
main. Il est assez curieux que le pre- 
mier gouvernement «le gauche de- 
puis vingt-trois ans ait orienté sa 
démarche dans cette direction alors 
qu'il venait de nationaliser, donc de 
« déprivai iscr » des banques et de 
grands groupes industriels. Au mo- 
ment aussi où d'autres pays en re- 
viennent; par exemple l'Italie, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
Non. décidément, et pour paraphra- 
ser une formule célèbre, l'audiovi- 
suel est une chose trop sérieuse pour 
qu'il dépende des marchands de les- 
sive, de caramels et autres Coca- 
Cola. Et pas davantage des mono- 
poles de relectronique et du cinéma. 

N’en déplaise à la droite qui est 
totalement disqualifiée pour nous 
faire la leçon en matière de radio- 
télévision. c'est au service public tel 
qu’il existe encore aujourd’hui que 
ron doit les plus grandes heures «le 
la télévision. C'est sur France- 
Culture et sur France-Musique, et 
non sur Europe 1 ou R.T.L, que l'on 
peut écouter des émissions qui ap- 
portent quelque chose de plus. 


Katioflafeer os privatiser ? 

Par ailleurs, et à propos du finan- 
cement, on ne sait pas assez que la 
radio-télévision est le seul service 
public à avoir financé tout seul ses 
propres investissements : studios, 
émetteurs, matériels, etc. 

Ce n'est pas le cas par exemple de 
l'E.D.F., des P.T.T. ou de la 
S.N.C-F-. à qui l'Etat fournit une 
contribution aux investissements 
sous des formes diverses. Faisons le 
point : dans tous les pays, pour tout 
service public, il est fait appel à 
deux sources de financement : 

- Au niveau du citoyen, finance- 
ment par la collectivité nationale 
(budget de l'État) ; 

■ Au niveau de l'usager, par le 
paiement du service rendu, propor- 
tionnellement à la valeur de ce ser- 
vice. 

Ce n’est pas le cas en France pour 
la radio-télévision, car seul l'usager 
finance, à prix unique et indépen- 
damment du service rendu ou exigé, 

g r le paiement de la redevance'. 

' tte solution possible par le passé 
n’est plus adaptée aujourd'hui au 
développement des nouvelles techni- 
ques. La^ solution correcte pour per-' 
mettre l'équipement nécessaire du 
pays et satisfaire aux besoins so- 
ciaux de la communication implique 
que le budget général participe aux 
investissements et que i usager parti- 
cipe proportionnellement au servie» 
rendu. 

A défaut, le développement des 
nouvelles techniques se fera dans le 
cadre des monopoles avec un coût fi- 
nal plus élevé et au détriment des 
besoins sociaux de la communica- 
tion. 

Ne pas poser cette question serait 
faire preuve de démagogie. 

A la lumière des enjeux, on voit 
donc bien qu’il s’agit d’un problème 
qui concerne le pays tout entier. 

M Qest . pas exagéré de dire que les' 
ebow qui seront faits à un moment 
donne présenteront pour longtemps 
un caractère irréversible. 

Ccst pourquoi nous pensons qu’il 
serait grave que la gauche manque 
le changement dans l'audiovisuel, 
<ar le changement dans ce domaine, 
tel que nous l'avons proposé tout au 
long de cet artide, contribuerait ef- 
ficacement aux grands changements 
pour lesquels se sont prononcés, il y 
a un an. une majorité de Françaises 
et «le Français. 

(*) Président du Syndicat national 
de radio-télévision (CG.T.J. 
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LES PRISES DE POSITION DE 


YASSER ARAFAT 




DES REACTIONS DIVERGENTES 

(Suite de la première page.) p&roie officiel. M. Mahmoud toquant aux casernes de Vomie celle-ci n, 




11 a ajouté qu’a verrat le plus 
rapidement possible le secrétaire 
d’Etat» M. Shrüta, pour loi pro- 
poser un « renversement drama- 
tique » de la politique extérieure 
américaine et un début de dia- 
logue direct avec l'OlP. 

Le chef de la délégation du 
Congrès, M. Nick RahaH, avait 
d'abord confirmé que M. Arafat 
avait bel et bien accepté la réso- 
lution 242, qui stipule le droit à 
l'existence de l’Etat d’Israël a à 
Ptntérteur de frontières sûres et 
reconnues s. oe qui équivaudrait 
à une reconnaissance de facto de 
l’Etat hébreu. Toutefois, M. R&hall 
est, par la suite, revenu sur ses 
propos, affirmant que M. Arafat 
s’était refusé à reconnaître expli- 
citement la résolution. 242. < ne 
C acceptant qu’avec l’ensemble des 
autres résolutions de FCWZ7 ». n 
a ajouté que, à son avis, le docu- 
ment signé par M. Arafat n’allait 
pas au-delà de ce que celui-ci 
avait déjà dit dans le passé. 

Du côté de î’O J. P on garde 
un silence prudent, et son porte- 


parolc officie], M. Mahmoud 
Labadi, s’est refusé k tout 
commentaire. 

Dans les autres milieux palesti- 
niens, on admet toutefois que 
l’OJLP. est prête à reconnaître 
IsraSl, â condition quH respecte 

toutes les résolutions de FONU 
sur le problème palestinien, no- 
tamment celle prévoyant la créa- 
tion d’un Etat palestinien et le 
droit des Palestiniens de regagner 
leurs foyers. 

La nouvelle c bombe Arafat» a 
relégué au second plan l'intérêt 
suscité samedi par les propos du 
président Sarlds qui, rompant un 
long silence, avait surpris tout le 
monde en dénonçant au cours du 
conseil des ministres les agisse- 
ments de V* occupant israélien» 
au Sud-Liban. 

Pour la première fols depuis 
l’invasion du B juin, le président 
de la République a accusé Israël 
d's agir en tant que farce d’occu- 
pation e n territoire libanais, 
paralysant les administrations 
officielles, formant des adminis- 
trations locales parallèles et tôt- 


Les résolutions des Hâtions unies 


Lorsqu'il est question des 
résolutions des Nations unies 
sur le Proche-Orient, c’est le 
plus souvent à la « résolution 
242 » que l’on songe, ce texte 
constituant le document le plus 
équilibré, le plus proche de ce 
qui peut être considéré comme 
acceptable par toutes les par- 
ties et surtout le seul qui ait été 
voté par toutes les grandes 
puissances. 

Votée par le Conseil de sécu- 
rité à l'initiative de la Grande- 
Bretagne, le 22 novembre 1967, 
un peu plus.de cinq mois après 
la guerre de six Jours, la réso- 
lution affirme que l’instauration 
d’une ■ paix faste et durable 
devrait comprendra l’application 
des deux principes suivants : 

• Retrait des forces armées 
israéliennes des territoires occu- 
pés pendant le récent conflit 
(N.D.LR. : la version anglaise 
parle d’évacuation « de terri- 
toires • (of terri ta ries) ; 

• Cessation de toutes les 
assertions de belligérance et de 
tous las états de belligérance,- 
respect et reconnaissance da ta 
souveraineté, de I" Intégrité terri- 
toriale et de l’indépendance de 
chaque Etal de la région et de 
leur droit de vivre en paix à 
l’Intérieur de frontières sûres et 
reconnues, A Cabri de menaces 
ou d’actes de guerre. • 

Le texte mentionne ensuite la 
nécessité de réaliser « un iuste 
réglement du problème des 
réfugiés ». Cette mention fugi- 
tive de ce qui est devenu le 
« problème palestinien » est 
considérée comme très Insuffi- 
sante par 1’O.LP., qui a souvent 
demandé une nouvelle rédaction 
sur oe point 

Le 22 octobre 1973, alors que 
la guerre d’octobre n’ôtalt pas 


encore terminée, le Conseil de 
sécurité adoptait la résolu- 
tion 338, qui demandait un 
cessez-le-feu et enjoignait aux 
parties «de commencer Immé- 
diatement après la cessez-le-feu 
à appliquer la résolution 242 
dans toutes ses dispositions ». 

Mais r Assemblée générale et 
d’autres Institutions de l’ONU 
ont adopté une série d’autres 
résolutions sur le problème du 
Proche-Orient Celles-ci ne sont 
pas contraignantes comme le 
sont celles du Conseil de sécu- 
rité. et elles sont adoptées à la 
majorité simple, alors que celles 
du Conseil peuvent être bloquées 
par le veto d'un des cinq mem- 
bres permanents. Mentionnons 
pour mémoire la résolution 3236 
ds l’Assemblée générale, .adoptée 
(e 22 novembre 1974, après le 
discours de M. Arafat à New- 
York, par 89 voix contre 7 et 
37 abstentions. Ce taxte procla- 
mait pour la première fois le 
droit du peuple palestinien mè la 
souveraineté et A rindépendanca 
nationale » et réaffirmait ■ le 
droit inaliénable des Palestiniens 
au retour dans leurs foyers et 
au recouvrement de leurs biens 
dont Ile ont été chassés ou dé 
possédés ». 

Il conviendrait enfin d’ajouter 
A la liste les résolutions les plus 
anciennes, A commencer par 
celle de 1947 décidant le partage 
de la Palestine, et les plus ré- 
centes, notamment la résolu- 
tion 609 du Conseil de sécurité, 
votée le 6 juin damier, qui 
«r exigeait » qu'lsraéf ■ retire 
Immédiatement et Incondition- 
nellement toutes ses forces mi- 
litaires jusqu’aux frontières inter- 
nationalement reconnues du 
Liban». 


toquant aux casernes de Vannée 
libanaise dont ü désarme les 

effectifs ainsi que ceux des FBJ. 
f forces de sécurité intérieures > ». 
Lés propos de M. SarHs ont 
rempli d’ajse les partisans du 
Mouvement national libanais. 
*n a en/ta compris que c'est 
l’Etat libanais tui-mème qui est 
visé par l’invasion isrt éliemze », 
nous a confié l’on des dirigeante 
du Mjf-L, qui hier encore dé- 
plorait l’a attitude passive du chef 
de VEtat ». On se perd en conjec- 
tures ici sur les raisons de 1 a 
prise de position dn président. 
Certains affirment que l'arresta- 
tion par les israéliens, jeudi pen- 
dant quelques heures, du député 
chiite modéré Je Nab&tieh. 
M. Abdel Latif Zein (le Monde 
daté 25-26 juillet J, l'avait person- 
nellement mortifié. 

Il est tan fait que les Israéliens, 
tout en affirmant qu’ils n’en veu- 
lent qu'aux * terroristes » de 
l'O-LP-, multiplient les mesures 
vexa to ires à l’encontre des auto- 
rités libanaises et agissent comme 
si lEtat libanais n'existait pas. 

Le Réveil, organe de M. Amin e 
Gemayel, père de M. Ber ni r Gema- 
yel. ne semble guère err fiant è par 
la prise de position du président 
Sarkis. 

M. Bechir Gemeyfel n'a à aucun 
moment Invoque .es 
de l’occupant Israélien lors du 
discours-fleuve qu’il a pronon ré 
samedi à l'occasion 'p - ' 
tation officielle de sa candidature 
à la présidence oe .a 
Il a cependant réclamé le départ 
de «fous les étrangers, d- -« « 
les forces armées non libanaises 
du Liban, y compris les Israé- 
liens». 

Exposant Dan- a - 
son programme, Cfieifc Bechir 
s’est prononce en lav-ui ~ un 
Etat fort. « lin Liban fort dans 
sa démocratie, a-t-il dit. est celui 
qui jouit d’une Assemblée forte, 
d’une presse propre et solide , 
d’un ministère de l’éducation 
également fort autant que d’une 
magistrature forte comme d’une 
armée ayant foi en une cause 
pour laquelle elle est disposée à 
tout sacrifier .» H a précisé à oe 
propos que les Forces libanaises 
(chrétiennes) seront le principal 
soutien de l’année ad condition 
que nous ayons la certitude que 


celle-ci puisse assurer la défense 
de tous les citoyens ». M. Gemayel 
a enfin lancé un avertissement à 
ceux qui (entendent de paralyser 
l’Assemblée afin de torpiller l’élec- 
tion présidentielle. 

L’annonce de 1a candidature de 
M. Bechir Gemayel et les propos 
«musclés» qu'il a tenus ont été 
accueillis défavorablement par les 
dirigeants sunnites de Beyrouth- 
Ouest. M. Saeb Salant, ancien 
président du Conseil, a cependant 
refusé de prendre position, affir- 
mant qu’il souhaitait auparavant 
consulter ses pairs. 

La tendance générale semble 
être de récuser toute candidature 
partisane. Les dirigeants isla- 
miques pensent en effet que 
Cheikh Bechir est une person- 
nalité trop engagée et. surtout 
s’est récemment trop compromis 
avec les Israéliens pour pouvoir 
devenir un candidat acceptable 
par tontes les parties. Pour M. Se- 
Lim El -Hess, ancien président du 
Conseil (sunnite), le candidat 
Idéal doit se situer a en dehors 
des conflits et des divisions qui 
ont déchiré le Liban au cours des 
dernières années ». 

M. Walld Joumblatt, président 
du Mouvement national et chef 
de la communauté druze, nous a 
déclaré & ce propos que l'élection 
éventuelle de Ml Gemayel abou- 
tirait Inéluctablement à la dic- 
tature d’un parti unique et & us 
pouvoir militaire « îf. Gemayel. 
en dépit de toutes ses déclara- 
tions rassurantes, n’a pas de pro- 
jet démocratique. Son règne verra 
la consécration totale des privi- 
lèges confessionnels et la fin de 
toute opposition, parlementaire 
ou autre. On peut se demander 
si le projet de Cheikh Bechir est 
d’inspiration purement israé- 
lienne ou s’il fait partie d’un plan 
américain destine à installer au 
Liban un régime fort Son élec- 
tion sonnera le glas du régime 
libéral et de la formule démocra- 
tique de coexistence libanaise, et 
marquera le début d’un processus 
qui aboutira inévitablement à la 
partition. Ce qu’l l nous faut, 
cf est un candidat de compromis 
mais non un sous-gouverneur 
israélien imposé par les canons 
et les chars. » 

JEAN GUET RAS. 


JÉRUSALEM * poudre aux yeux. 

De notre correspondant 


SELON LE «WASHINGTON POST» 

N. HABIB SERAIT CONSULTANT DE LA FIRME BECHTEL 


Washington (AEJ 3 .). — • Selon 
le Washington post. M. Philip 
Habib, l’envoyé spécial du pré- 
sident Reagan au Proche-Orient, 
collabore comme consultant au 
groupe américain Bechtei, l’une 
des plus grosses entreprises 
mondiales, de construction, pré- 
sidée jusqu’à Ba récente nomi- 
nation comme secrétaire d’Etat, 
par M. George Shultz. Interrogé 
sur cette Information, un porte- 
parole de Bechtei n’a pas donné 
de précisions sur la nature des 
fonctions de M. Habib dans le 
groupe, ni sur son salaire. If 
s’est contenté d’indiquer que sa 
rémunération pouvait être qua- 
lifiée de « minimale ». 

M. Habib, diplomate de car- 
rière, a pris sa retraite en 1976. 
Mais, à plusieurs reprises, les 


présidente Carter et Reagan font 
rappelé pour des missions de 
paix au Proche-Orient. 

Un porte-parole de la Maison 
Blanche. M. Anson Franklin, a 
déclaré : ■ Nous avons une 
entière confiance an M. Habib, 
fl travaille pour noue et toute 
idée d’un conflit (d'intérdts avec 
Bechtei) est absurde. Il travaille 
actuellement au Proche-Orient 
pour la seul compte des Etats- 
Unis. » Interrogé sur le fait de 
savoir si Bechtei avait essayé 
d'influencer M. Habib dans les 
négociations qu'il mène actuelle- 
ment, un porte-parole de Bechtei 
a par ailleurs répondu par un 
• non catégorique». Il a, d’autre 
part, précisé que le travail de 
consultant de M. Habib est cen- 
tré sur la région du Pacifique. 


Jérusalem. — « Poudre aux 
yeux», * propagande », telles ont 
été les premières réactions offi- 
cieuses, dans les milieux gouver- 
nementaux de Jérusalem. M. Dr) 
Porat, conseilla' et porte-parole 
de M. Bégin, a déclaré : « C’est 
taire preuve de naïveté et d'igno- 
rance que de croire à un revire- 
ment de roXwP. » Toutefois, le 
gouvernement attendait ce lundi 
mat.n d’en se voir plus. La seule 
réaction officielle enregistrée, 
reprise largement â Jérusalem, est 
celle de l’ambassadeur d'Israël à 
Paris. M. Rosenne. qui a déclaré :• 
« Nous ne négocierons jamais 
avec cette organisation terroriste, 
mais arec des représentants élus 
au sein des conseils d’autonomie 
de Judée, de Samcne et de Gaza. 
conformément aux accords de 
Camp David. L’acceptation des 
résolutions par Yasser Arafat est 
une manœuvre de propagande 
destinée à le faire passer pour un 
modéré. » 

Le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères. M- Avi 
Fazner. & jugé que la déclaration 
prêtée au président de l’OLP, 
n’était pas nouvelle et venait 
après t me « longue liste » de prises 
de position semblables dans les- 
quelles l‘« organisation terroriste 
n’arait jamais dit clairement 
qu’elle modifiait son principal 
objectif qui était et demeure la 
destruction d’Israël». L’éventua- 
lité d'une reconnaissance d’Israël 
par VO.LP. embarrasse évidem- 
ment le gouvernement de M- Bégin 
qui. depuis plusieurs semaines, et 
notamment depuis la nomination 
du nouveau secrétaire d'Etat amé- 
ricain. M Shultz. craint un rap- 


' prochement entre les Etats-Unis 
et l'organisation palestinienne. 

La presse Israélienne se montre 
dans son ensemble moins pru- 
dente que le gouvernement, car 
elle estime d’ores et déjà que le 
président de l'OLP, n'a pas re- 
connu a expressément » le droit 
d'Israël à l'existence. Le corres- 
pondant de la télévision israé- 
lienne & Washington e interroge 
au téléphone l'on des membres de 
la délégation parlementaire amé- 
ricaine à Beyrouth, M. Elliott 
Levitas. qui après avoir pris 
connaissance du document a dé- 
claré qu’il n y avait « absolument 
rien de nouveau » et ou’ll ne 
s'agissait « que d’une opération 
de pure propagande ». 

D’autre part, les journaux israé- 
liens reprennent les déclarations 
du représentant de l'OLJ* aux 
Nations unies, M. Tare), qui a 
émis des réserves sur la signifi- 
cation de cette affaire, et celles 
du président du Conseil national 
palestinien . M. El-Fahoura. qui 
aurait rappelé que l'OLP, avait 
rejeté les résolutions 242 et 336 
du Coosell de sécurité parce 
qu’elles ne taisaient état que des 
« réfugiés » et non du « peuple 
palestinien ». 

Certains observateurs et diplo- 
mates étrangers & Jérusalem font 
valoir que cet réactions très néga- 
tives viennent après un durcisse- 
ment de la position israélienne 
sur le plan militaire, notamment 
à Beyrouth, ce qui peut laisser 
craindre que le gouvernement 
israélien ne veuille prévenir un 
éventuel réèl changement d'atti- 
tude de la part de l’OLP. — 7. C. 


m. McCloskey : un républicain anticonformiste 


« Ce leune homme ne sait pas 
ce dont H parle f » Ce mot de 
celui qui était alors gouverneur 
de Californie. Ronald Reagan, à 
propos de son compatriote, re- 
présentant républicain du même 
Etat, qui s’opposait A la candida- 
ture Nixon en 1972, annonce-t-il 
la réaction de l'actuel président 
des Etats-Unis à la déclaration 
de M. Arafat, que lui apporte 
M. McCloskey 7 Si c'est le cas. 
ce sera la réponse du berger à 
la bergère. Car plus récemment, 
en 1960, le représentant de Cali- 
fornie disait attendre, avant de 
soutenir M. Reagan pour l'élec- 
tion présidentielle de la même 
année, «une seule déclaration 
(de sa parti montrant qu’il 
comprend les problèmes interna- 
tionaux ou qu’il a compétence 
pour les traiter». 

Tout en ôtant républicain de 
toujours. M. McCloskey est en 
effet ce que l'on appelle un 
maverlck, un marginal au sein 
du grand parti conservateur Né 
en 1927. Californien depuis trois 
générations, fils et petit - fils 
d’avocat, il 8st aussi un ancien 
« marine », héros de la guerre 
de Corée, au cours de laquelle 
il fut blessé. 

Mais cela ne l'empêche pas 
de rallier très vite la famille des 


« libéraux », autrement dit la 
gauche anticonformiste. S'il sou- 
tient M. Nixon en 1966 — après 
avoir combattu la candidature 
Goldwater quatre ans plus tût. — 
Il s'oppose très vite A la poli- 
tique vietnamienne du président 
La campagne qu'il va animer 
dans ce sens et qui va le 
conduire plusieurs fols en Indo- 
chine, y compris & Hanoi, 
culmine en 1872. lorsqu'il se pré- 
sente aux primaires pour l'Inves- 
titure républicaine contre M. Ri- 
chard Nixon (il abandonnera 
après avoir obtenu 20 Va des voix 
dans le New-Hampshire) et lors- 
qu'il songe, avant tout le monde, 
ft déclencher la procédure de 
destitution (Impeachment) non 
pas pour « crime de Watergate ». 
qui n'a pas encore eu lieu, mais 
pour bellicisme en Indochine. 

Depuis 1975. M. McCloskey a 
épousé une nouvelle cause, 
celle de la reconnaissance par 
les Etats-Unis de l’O.LP. Très 
opposé & la politique de M Bé- 
gin dans les territoires occupés 
et aux invasions successives du 
Liban, il est aussi le principal 
«contact» de ia centrale pales- 
tinienne au sein du parti répu- 
blicain. Il méritait donc da rece- 
voir en priorité les nouvelles 
confidences de M. Arafat 
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Tout ce que nous 
avons toujours voulu 
savoir sur le parti 
socialiste, sa vie pu- 
blique et privée. 
Collection 

L'Histoire immédiate 
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Un correspondant 
suisse a tenu ie jour- 
nal des campagnes 
électorales, 1974, 
1978, 1981, qui ont 
conduit la gauche au 
pouvoir. 
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L’Histoire immédiate €9 F 


Une réflexion sur le 
socialisme, ses avan- 
cées mais aussi ses 
échecs, pour mieux 
cerner ce que peut 
être aujourd'hui le 
projet d'une société 
socialiste. 
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Le stalinisme serait- 
il la plus sauvage des 
révolutions capitalis- 
tes de l’Histoire ? 
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La romanesque mais 
très véridique his- 
toire de l’homme or- 
chestre de ia propa- 
gande du FLN et 
conseiller de Lu- 
mumba lors de l'indé- 
pendance du Congo. 
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Mille ans de tragédie, 
dix-huit mois de soli- 
darité : ce livre ra- 
conte, documents à 
l’appui, la lutte du 
peuple polonais pour 
sa libération. 
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LES DEUX CONFLITS DU PROCHE-ORIENT 


L'OCCUPATION ISRAÉLIENNE AU SUD-LIBAN 

Les arrestations arbitraires constituent un obstacle insurmontable 
à une paix juste avec Israël 

déclare l'évêque de Tyr 


Tyr. — tes marins-pécheurs 
trompent leur ennui an soleil. 
Voilà plus de cinquante jours 
qu'ils ne sont pas sortis en nier, 
par ordre du gouverneur général 
israélien qui a invoqué les impé- 
ratifs militaires. Faux les quelque 
trois cents pêcheurs de Tyr, c’est 
la détresse la plus totale. Us ne 
comprennent pas qu’on puisse 
les empêcher de travailler. 

Mgr Haddad. l’évêque grec 
catholique de Tyr, est intervenu 
auprès du gouverneur et II espère 
que cette affaire sera rapidement 
résolue. H est plutôt préoccupé 
par la poursuite des <t arresta- 
tion* arbitraires ». sCest, dit-fl, 
notre problème le plus grave, la 
grande croix que nous portons 
avec notre peuple. Nous sommes 
tous concernés. > Le métropolite 
de Tyr estime & environ sept à 
dix mille le nombre des Palesti- 
niens et Libanais qui ont été 
arrêtés dans le Sud depuis le 
début de l’invasion, sur la foi de 
renseignements fournis par des 
< dénonciateurs » ou « arrachés » 
aux suspects par la force. * En 
tonte conscience, nous ne pou- 
vons accepter les critères selon 
lesquels sont opérées les arres- 
tations. Nous ne pouvons admet- 
tre qu’une personne, dont le nam 
a été découvert dans un quel- 
conque bureau des organisations 
palestiniennes, puisse être trai- 
tée de terroriste. Ne peuvent être 
classés comme tels que ceux qui 
se sont rendus coupables de cri- 
mes précis. Les sympathisants 
de la cause palestinienne agis- 
saient soit par conviction ou bien 
par nécessité. Il faut se rappeler 
les conditions qui prévalaient 
alors. J’ai la certitude morale 
que 95% — sinon 99% — des 
personnes arrêtées sont inno- 
centes. » 

L’évêque de Tyr, dont le pres- 
tige s'étend au-delà de son dio- 
cèse et est respecté aussi bien 
par les chrétiens que par les 
musulmans du Sud, est amer. 
« Les arrestations arbitraires, dit- 
il. constituent un obstacle insur- 
montable à l’établissement d'une 
paix piste que les Israéliens af- 
firment vouloir établir entre nos 
deux pays. J’ai écrit au général 
Sharon à ce sujet pour lui 
demander de prendre une déci- 
sion courageuse, mais fai l 'im- 
pression de ne pas avoir été 
entendu. Les Israéliens nous ont 
rendu un service en nous débar- 
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rossant des mille et un Etats 
qui empoisonnaient notre exis- 
tence, mais Us n'ont pas réussi 
à établir entre nous des rela- 
tions de confiance ou d'amitié. 

Au début de l'invasion, M. Mérl- 
dor, chargé des affaires écono- 
miques, est venu nous rendre 
visite et a été bien accueilli. S’il 
revient aujourd’hui, tout le monde 
lui tournera le dos. Les gens ici 
sont ulcérés par le comporte- 
ment des Israéliens. Ces derniers 
n’ont même pas mis à profit la 
fête du Fitr pour faire un geste 
de clémence.» 

L’amertume de Mgr Haddad 
est partagée par la plupart de 
ses fidèles et des musulmans. Les 
journalistes étrangers sont sou- 
vent Interpellés par des inconnus 
qui leur demandent avec une 
insistance pathétique de faire 
quelque chose en faveur des 
détenus. 

Un autre problème qui hante 
les esprits est relui du sort des 
réfugiés palestiniens dont les 
camps ont été systématiquement 
détruits. Dans la région de Tyn 
plus de soixante mille Palesti- 
niens vivaient dans les trois 
camps de Rachidieh, d’Elbass et 
de Bourj El-Chemmali. Près de 
quinze mille d'entre eux — pour 
la plupart des femmes, des en- 
fants et des vieillards — se sont 
réinstallés dam: les ruines de 
leurs anciennes habitations dans 
des conditions déplorables. A 
Rachidïeh, où. 60 % des demeures 
ont été détruites, les familles 
logent à vingt dans une seule 
pièce, le plus souvent délabrée. 
Près de Solda, à Eln El-Hélooé, 
qui a été pratiquement rasé par 
les bulldozers après avoir été 
détruit par l’aviation israélienne, 
le spectacle est poignant : le 
moindre espace habitable est 
utilisé par les réfugiés. Nous 
avons même vu des femmes ins- 
tallées, telles des troglodytes, à 
l’abri de pans de murs renversés 
par le souffle des bombes et pré- 
sentant l’aspect d’une grotte de 
béton. 

Pris en charge par le CXCJR. 
et l’TJH'.WJEUL, qui déploient des 
efforts remarquables, les réfugiés 
ne ma n quent pas de l'essentiel, 
mais les responsables de la Croix- 
Bouge volent venir avec angoisse 
l'échéance fatidique de fin sep- 


Jérusalem estime que les bombardements de Beyrouth 
pourraient contraindre I 0.LJP. à assouplir sa position 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le gouvernement 
israélien a donné l’ordre à l’ar- 
mée d'exercer sur Beyrouth-Ouest 
une pression accrue et ininter- 
rompue : c'est oe qu'ont laissé 
entendre plusieurs membres du 
cabinet de M. Bégin après la 
réunion, dimanche, du conseil des 
ministres, ns ont ainsi signifié 
que les pilonnages d’artillerie et 
les raids de l'aviation, incessants 
depuis le 32 juillet, devraient 
continuer au cours des prochains 
Jours. Cependant aucune décision 
majeure sur le plan militaire — 
et notamment celle concernant 
un éventuel assaut contre le camp 
retranché palestinien — ne serait 
prise avant la venue à Jérusalem 
de l’émissaire américain au Liban. 
M. Habib, qui est attendu ici dara» 
la soirée du 27 Juillet. 

Les dirigeants israéliens affir- 
ment que Je « délai » accordé à 
la diplomatie américaine est tou- 
jours maintenu. Un ministre a 
déclaré dimanche : s Notre gou- 
vernement préfère une solution 
politique mais il est évident que 
si VO.LJ*. devait persister à ne 
pas vouloir quitter Beyrouth, 
C option militaire deviendrait alors 
elle-même préférable». Four sa 
part, le secrétaire général du 
gouvernement, M. Dan Meridor,, 
a précisé que la multiplication des 
bombardements pourrait « faci-. 
littrr » les négociations en. coure 
dans là mesure où cela contrain- 
dra l’OLP, à assouplir sa position. 

Devant la. commission des el-. 
faires étrangères et de la défense.- 
M. Ariel Sharon a indiqué que 
l'armée autour de Beyrouth avait 
changé de tactique d e p u 1 s . le 
22 juillet avec l'accord du gou- 
vernement réuni en séance extra- 
ordinaire ce Jour-là. D a toute- 
fois ajouté que, depuis cette date, 
les bombardements avaient été 
d’une très grande précision et 
ciuÉfes ». H a dénoncé à ce sujet . 
comme s mensongers » les bilans 
publiés à Beyrouth. Le ministre 
de la défense a rappelé que les 
opérations lancées à. la fin de la 
semaine dans le. Békaa contre 
n'avaient pas fait' de « victimes 
l'armée syrienne avalent été déci- 
dées parce que celle-ci apportait 
une aide Importante aux « terro- 
ristes » réfugiés à l'intérieur de 
ses lignes. 

H a ajouté qu’en trois Jours, 
soixante-douze chars T -â2 avaient 
été mis hors de combat. Mais le . 
principal motif de satisfaction de 
l'état-major est la destruction de 
trois rampes de fusées Sam-8. 
beaucoup plus perfectionnées que 
les Sam-e anéanti en juin du- 
rant les quatrième et cinquième 


Jours de la guerre. Le porte- 
parole de l'armée a Indiqué que 
Jérusalem avait depuis longtemps 
mis en garde Damas contre la 
réinstallation de missiles anti- 
aériens dans la Béàaa. H a égale- 
ment déclaré que, conformément 
à cet avertissement, les batteries 
de Sam-8 ont été frappées le 
24 juillet dès le lendemain de leur 
mise en place. Malgré cette opé- 
ration et La perte d’un avion 
Israélien quelques heures plus 
tard (1), le gouvernement de Jé- 
rusalem ne croit pas à une « es- 
calade » des affrontements avec 
la Syrie. A propos des très vigou- 
reuses menaces de représailles de 
Damas — où l’on déclare que des 
« armes nouvelles b pourraient 
être employées directement contre 
le territoire israélien, — le secré- 
taire général du gouvernement a 
déclaré que ce n'étaient là que 
e des mots d et que les Syriens 
savaient trop bien à quoi lis s'en- 
gageraient s’ils mettaient leurs 
menaces à exécution. 

La « démission » d'un colonel 

Alors qu’opposants et partisans 
de la guerre continuent en Israël 
de s’affronter lors de diverses 
manifestations, le porte-parole de 
l’armée *a publié dimanche -soir à 
>]& surprise générale un communi- 
qué qui parait traduire un pro- 
fond. -embarras. Le texte annonce 
en effet qu’un colonel (son Iden- 
tité n’a pas été révélée) qui 
commandait .une tmït é combat- 
tante au Liban a demandé à être- 
relevé de. ses fonctions «pour des 
motifs de conscience parce qu’il 
estimait rie plus pouvoir partici- 
per à cétte 1 campagne militaire. 
Le communiqué précise que sa 
demande, a été acceptée après 
qu’il eut été reçu par le chef 
d'état-major et le premier minis- 
tre. Le potte-parole de l'aimée 
précise ■en outre que. les opinions 
dû «démissionnaire» avaient eu 
des - < répercussions » à l’Intérieur 
de i’àrmèe, notamment dans 
les rangs les plus élevés. C'est la 
première fois qu’un officier su- 
périeur, depuis lé début de la 
guerre au Liban, adopte une telle 
attitude. 

FRANCIS CORNU, 


- (1) n s’agit d'un FhJmtom dont 
les deux pilotes, dit-on de source 
Israélienne, ont réussi à sauter en 
parachute et ont été récupérés par 
des véhicules militaires syriens. C’est 
le deuxième avion perdu par l'armée 
Israélienne depuis le début de la 
guerre. Un Skytaawk a été abattu le 
premier jour et son pilote demeure 
prisonnier de l'Ol*F> 


tembre. quand les conditions 
atmosphériques deviendront 
moins clémentes et que se posera 
véritablement le problème du 
relogement. 

Dans le malheur qui les frappe, 
les réfugiés demeurent dignes 
« mais non résignés », noos dit 
un médecin palestinien rencontré 
par hasard dans le champ de rui- 
ne de fl El-Héloué. Lés condi- 
tions éprouvantes dans lesquelles 
vivent les rescapés expliquent 
peut-être la recrudescence des 
activités des fedayln dans le Sud. 
De l’aveu même des responsables 
militaires israéliens, le nombre 
des « violations du cessez-le-feu » 
— euphémisme utilisé pour quali- 
fier les coups de main des Pales- 
tiniens — s’est élevé à soixante- 
quinze en l'espace d’un mois. La 
plus Importante de ces actions est 
sans aucun doute celle qui s’est 
déroulée dans la nuit de jeudi à 
vendredi à SaSda (e Monde daté 
25-26 Juillet). Samedi, le centre 
de la Tille était toujours entière- 
ment bouclé par les militaires 
israéliens extrêmement nerveux 
tandis que des officiers de ren- 
seignements, aidés par des «dé- 
nonciateurs », triaient les suspects 
et passaient au peigne fin toutes 
les habitations des quartiers du 
centre vidés auparavant de leurs 
habitants t n&tes l* «chasse aux 
terroristes» ne se limite pas aux 
seuk Palestiniens, les israéliens 
étant fermement convaincus que 
bon nombre de Libanais prêtent 
leur concours aux fedayln. 

Le refour des phalangistes 

La situation se complique du 
fait du retour des milices fcataeb, 
revenues dans le Sud sur les pas 
des Israéliens. Les «forces liba- 
naises» ont établi leurs quartiers 
généraux dans le village mixte 
islamo-chrétien de Majdalyoun, 
situé à une dizaine de kilomètres 
à l’est de SaSda. L’état-major 
phalangiste est installé dans la 
Sidan National School per- 
chée eu haut d'une colline. A 
rentrée de la langue route 
sinueuse qui grimpe le long de 
cette colline, des miliciens armés 
de mitraillettes, à l’abri de sacs 
de sable, filtrent les visiteurs, ils 
paraissent inquiets comme s'ils 
redoutaient une attaque. Dans la 
cour de J’écoOe transformée en 
caserne, stationnent deux voitu- 
res blindées vétustes munies de 
canons antiaériens, capturés 
aux Palestiniens. « Un cadeau de 
nos amis israéliens », précise un 
milicien. 

En l’absence de Joe Eddé, hom- 
me de confiance de M. Béchir 
Oemayee, qui avait été chargé en 
avril 1B8I de V « opéraation 
Z&hlé », c’est un jeune capitaine 
en civil qui répond aux questions 
des journalistes. D prend même 
les devants : 

« Non. ce n’est pas vrai, 
nous ne sommes pas venus ici 
dans les fourgons de l’armée 
israélienne. Après tout nous 
sommes ici chez nous. 

— Coopérez-vous avec Les 
Israéliens ? 

— Notre coopération est to- 
tale, Beaucoup plus que vous 
ne pouvez l'imaginer. Nous 
avons le même objectif : dé- 
barrasser ce pays des terro- 
ristes. 

— Participez-vous à la c chasse 
aux terroristes » qui se déroule 
actuellement à Salda ? 

— Non. Les Israéliens peu- 
vent se débrouiller tout seuls. 
Us n’ont pas besoin de nous, 
n y a encore a Saida beau- 
coup trop de fedaym en li- 
berté, et H faut qu’üs soient 
mie hors d'état le nuire. Nous 
sommes disposés d aider les 
Israéliens, à condition bien 
entendu qu'üa le veuillent bien. 

— Coopérez-vous avec les mili- 
ciens de Saad Haddad ? 

— Evidemment. Mais Saad 
Haddad compte peu d'effec- 
. tifs dans-, le' coin — er,tre cinq 
■ à 'dût miliciens dans Chaque 
villages ■ — -tandis que nous 
sommes plus nombieux et 
mieux organisés. Quelque trois 
cents de nos miliciens de 
Beyrouth-EsI regagnent toutes 
les semaines le Sud d’où Us 
sont originaires vaur y com- 
battre et pour chasser les 
fedayin. Nous n'aurons de 
cesse ... que : lorsque tous les 
fedayin seront chassés d'ici. 

— Avez-vous des éléments à 
Salda même? ' 

— Non, ü va tinp de fe- 
■ daytn dans la ville. R vaut 
mieux rie pas y eittier Mais 
nota sommes libres de faire à 
Solda ce que nous voulons et 
ce que nous trouvons juste.» 

■En quittant le « tanker » pha- 
langiste; nous rencontrons plu- 
sieurs groupes dè miliciens armés 
qui rejoignent leurs quartiers. 
Retour .d’une, expédition de 
a chasse ■' auxH terroristes s ou 
d'une sirop le séance d'entraine- 
ment ? Bout rehtrer sur Beyrouth, 
notre conducteur a bien du mal 
à sé diriger : tous les panneaux 
indicateurs Sont écrite en hébreu. 
On .trouve cependant parfois en 
français ce mot- : « défour », indi- 
quant une dévlatkm. Jamais une 
indication en arabe. Four ce ter- 
ritoire ■ libanais, c'est de bien 
mauvaise’ auguré I — J. G. 


LA GUERRE PU GOLFE 

Avec l'armée irakienne sur le front de Bassorab 


Tandis que Téhéran affirmait, dimanche 
25 juillet, qu'une « opération d’infiltration - 
irakienne avait été repoussée Tavant-veiDe au 
soir à Chalamtcha, ville frontalière sur la voie 
lUiorramchahr-Bassorah. Bagdad signalait de 
« violents accrochages - à Test de Bassorah. 
où la ligne de front ne paraît guère avoir 
varié depuis la semaine dernière. 

Sur le plan diplomatique, le prince héritier 
saoudien, l'émir Abdallah, est venu samedi à 
Bagdad pour s’entretenir avec le président 


irakien, ce qui est interprété comme une mani- 
festation de l'appui renouvelé dè R°ad à Bag- 
dad après le lancement de l'opération Rama- 
dan par Téhéran le 13 juillet 

Le premier ministre iranien, M- Moussavi, 
a annoncé que son pays venait d’accepter une 
relance de la médiation algérienne, - à condi- 
tion qu’elle aille dans le sens de la satisfaction 
des conditions que nous avons déjà posées ». 
L’Irak accepte pour sa part » tous les efforts 
de médiation sincère ». — (A. F J?.. Reuter, A.P.) 


Nos frontières seront ln tombe de l’agresseur... 


Q.G. du front de Chalamcha (près 
de Bassorah). — Devant l’entrée du 
b&tiniBnt qui abrite le quartier géné- 
ral, une petite partie des ormes 
prises à l'ennemi a été rassemblée 
& notre Intention. Au-dessus, une 
banderole porte le slogan à l'hon- 
neur depuis l’offensive iranienne du 
13-14 juillet : » Sous la direction de 
Saddam Hussein , nos frontières 
seront la tombe de r agresseur J - 
il y a là des mitrailleuses, des 
kalachnikov et surtout des R-P.G.-7 
antichars, le tout de fabrication 
soviétique : » C'est du matériel livré 
par les Libyens et les Syriens ». 
commente laconiquement le colonel 
HekmaL 

Dans son bureau, où a été dressé' 
un lit de camp. Il tait brancher 
la vidéo. Sur l'écran dB télévision 
défilent pendant un quart d'heure 
des images prises samedi matin, 
quelques heures après la troisième 
grande offensive lancée en dix jours 
par les forces Islamiques. La caméra 
s'arr&le sur les morts : corps allon- 
gés, recroquevillés, amputés, déchi- 
quetés. visages défigurés, masques 
livides, têtes carbonisées, crânes 
éclatés-. Le spectacle est souvent 
insoutenable. Il est parfois surréa- 
liste comme fe corps de cet assail- 
lant qu'on s'étonne de voir fumer et 
dont on finit par découvrir que c'est 
sa vareuse qui se consume lente- 
ment Combien sont-ils dans ce sec- 
teur? Deux cents, trois cents? Et 
dans les autres? Le colonel parte 
de deux mille cinq cents morts au 
cours de la bataille. Un peu plus 
que les pertes annoncées deux Jours 
plus tAt pour de précédents enga- 
gements fie Monde du 25-28 juillet). 
Ces chiffres paraissent énormes, 
mais quand on a vu ces images, on 
se prend à s'interroger : «Après 
touf. qui sait ? » 

Pour (a première fols depuis fe 
début du conflit en septembre 1980 
— le fait est relevé par tous les 
journalistes présents, — un officier 
supérieur explique en détail & la 
presse ce qui s’est passé en nom- 
trant sur la caris les sites des enga- 
gements. La veille de l'offensive, 
explique-t-ïl, les Iraniens avaient 
massé à la frontière cinq divisions 
régulières d'environ douze mille 
hommes chacune : le 18 e et le 22” 
blindé, le 21* et le TP d'infanterie 
et une autre formée de diverses uni- 
tés. A cela s'ajoutent des irrégu- 
lières : pasdaran (gardiens de la 
révolution) et bassijs (volontaires), 
dont beaucoup — nous le consta- 
terons par la suite A l'hôpital — ont 
entre treize et seize ans. Nombre 
d’entre aux nous diront n'avoir subi 
aucune préparation militaire et 
n’avoir appris le maniement d'un 
fusil qu'une fois sur le front Ils 
confirmant aussi que leurs chefs les 
lancent à l'assaut par vagues suc- 
cessives, ce qui expliquerait le nom- 
bre élevé des victimes. 

«Dans la nuit du 13 au 14 Juillet, 
déclare l'officier, les Iraniens jettent 
dans la bataille deux divisions régu- 
lières et quatre irrégulières dans le 
secteur de Husseynleh, au nord du 
lac aux Poissons (1) », en suivant 
une ligne presque perpendiculaire à 
la frontière. Leur objectif est de cou- 
per la route Bassorah-Bagdad. D’ au- 
tres troupes sont massées autour du 
poste-frontière de Chalamcha, plus 
au sud, prêtas à faire mouvement 
pour Bncercler Bassorah, si cette 
première offensive réussissait L’Irak 
serait alors privé de son unique port 
donnant accès au Golfe. Les assaif* 
lants auraient été anéantis dans une 
proportion oscillant entra 50% et 
70%. 

La deuxième grande offensive a 
lieu, selon le colonel, dans la nuit 
du 18 au 17 juillet quelques kilo- 
mètres plus au nord. - EHe est dé- 
clenchée, dit-il, par deux divisions 
régulières et deux divisions d’irré- 
guliers.» Il précise qu' entre-temps 
ont eu lieu plusieurs attaques, male, 

ajouta-t-il, « en réalité, nous le a 
avons attirée dans un piège en les 
laissant pénétrer sur notre territoire 
car le terrain ne leur est pas jaro- 
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pfee. Notre but est de leur Infliger 
le maximum de pertes avant de les 
refouler ». 

U renvoie alors au bilan donné à 
Bagdad par M. Tarek Azîz. vice - pre- 
mier ministre et idéologue du parti 
Baas pour la période allant du 13 
au 20 juillet : dix mille tués, huit cent 
dîx-5ept prisonniers, deux cents chars 
mis hors de combat, soixante blin- 
dés détruits, trois avions abattus. Un 
précédent groupe de journalistes a 
effectivement vu dans le secteur du 
lac aux Poissons une trentaine de 
chars qui brûlaient encore et un 
important groupe de prisonniers. 
Mais si le bilan global paraît quel- 
que peu gonflé, les preuves fournies 
attestent néanmoins que les pertes 


écouté plus de temps, et que, J cha- 
que lois, des forces de moindre Im- 
portance ont été engagées. 

— Comment se battent les Ira- 
niens ? 

— Au début du conflit, les pasda- 
ran étaient particulièrement comba- 
tifs, mais . maintenant c’est l’armào 
régulière qui se bat le mieux. » 

L'armée iranienne, qui nous est 
présentée comme * très affaiblie ». a 
pourtant su user de l'effet de sur- 
prise. Ainsi, lors de l'offensive du 
Khouzfstan, fin avrIL elle avait ins- 
tallé des haut-parleurs sur le champ 
de bataille pour taire croire que les 
assaillants étaient des centimes do 
milliers, provoquant une débandades. 
Cette fois, elle a eu recours à un 
autre stratagème: deux combattants 
ayant fait le sacrifice de leur vie 
prennent place sur une moto ; l’un 



Iraniennes ont été quand même 
importantes. 

• La troisième offensive s'est 
déroulée en deux phases de part 
et d'autre de la route Bassorah- 
Mohammara (Korramchahr pour les 
Iraniens), à la hauteur du pont Cha- 
lamcha, situé è 4 kilomètres do 
chatt El-Amb et è environ 18 kilo- 
mètres de Bassorah », précisa le 
colonel HetansL La première attaque 
a eu lieu le 23 julHet, à 22 h. 30, au 
nord de fs route et eu sud du lac 
aux Poissons. Elle aurait été repous- 
sée en quatre-vingt-dix minutes. La 
seconde phase a au lieu le 24, à 
0 h. 30. Elle était constituée par deux 
attaques, une entre la route et le 
chatt EJ-Areb, et l'autre plus au nord, 
l'objectif étant de couper en deux 
les forces Iraniennes. 

Une < année affaiblie » 

» Il y e eu beaucoup de morte et 
peu de blessés, parce que les Ira- 
niens, engageant une seule division, 
ont attaqué è découvert et ne sont 
pas parvenus Jusqu'à nos lignes le 
long de la frontière. Cette attaqua 
a échoué comme les précédentes et 
il n’y a pas de troupes Iraniennes 
en territoire Irakien », affirme le colo- 
nel. » Vous remarquerez, ajoute-t-il, 
que, d'une offensive d r autre, il s'est 


conduit et l’autre porte un BPG7 
antichar. He foncent à vive allure, 
soulèvent un écran de poussière 
protecteur et font mouche contre le 
char qu'ils ont pris pour cible. 

Pour le moment, les habitants de 
Bassorah ne semblent pas s'inquiéter 
du canon, qui tonne presque toutes 
les nuits. Le souk ne nous a jamais 
paru regorger d'autant de produits ni 
accueillir autant de chalands. Quant 
aux terrasses des guinguettes qui 
donnent sur le chott EFArab, il n’y 
manque aucun tube de néon. Tout 1e 
monde y vient le soir siroter un thé 
ou boire un PepsI en jouant aux 
dominos jusqu'à près de minuit sans 
ee soucier des fusées que tirent les 
deux belligérants pour s'assurer 
qu'aucun ns fait mouvement dans le 
no men's land. 

Pourtant, l'armée n'a cessé de 
renforcer les défenses à l’intérieur 
même de la vllie. Pendant les deux 
jours que nous y avons passés, nous 
avons vu Installer des positions de 
tir protégées de sa es de sable à tous 
les carrefours et à tous les croise- 
ments importants. Nous avons vu 
également empiler des sacs de sable 
devant l'hôtel Chott El-Arab, tandis 
que sur le fleuve commencent à se 
rouiller les dizaines de bateaux qui 
étalent déjà là en septembre 1880. 

PAUL B ALT A. 


fl) Lac artificiel de 33 km de long 
et de 1 kilomètre de large, dons 
lequel se Jette fa rivière Kouteytmn. 
Lui-même se termine de façon éta- 
lée et est prolongé par une autre 
rivière alfuent du chott El-Arab. 


ASIE 


Chine 


ÉCHEC D’UNE TENTATIVE DE DÉTOURNEMENT D'AVION SUN TAIWAN 


«Le Quotidien du peuple» rend 
compte, ce lundi 26 juillet, du 
détournement d’avion manqué qui 
a eu lien dimanche au-dessus de 
S h a ngh a i . Cinq hommes ont «enté 
de torcer r équipage d'un Hj<ro- 
chi&e-is (de fabrication soviétique) 
à se rendre à Taiwan, alors qu’il 
effectuait une liaison régulière avec 
la rine de Xîan. n y avait à bord 
une dizaine de Japonais et plusieurs 
Américains. Selon Pékin, tous les 
passagers sont sains et saufs; les 
pirata de l'air, des ouvriers de San, 
ftgês d’une vingtaine d’années, et 
armés d’explosif b et de couteaux, ont 
été capturés après un combat avec 
l’équipage et certains passagers. 


Le* précédents détourna 
d'avion ea Chine — en octobre 
nier et en 1971 — n’avaient pa 
mentionnés dans la presse chie 
pourtant, depuis le 1" aove 
dernier, des contrôles de sét 
ont été instaurés su les rois 
rieurs. Selon des sources Japon 
nue dizaine de passagère chinoi 
raient été blessés et les cinq pi 
de l'air auraient trouvé la 
osas l'affrontement. Cette Info 
tlon a été démentie par wu 
(APP„ Reuter, AP.. UJJL). 


— INSTITUT MONTAIGNE 92200 NEU1LLY 
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L étonnement commence dès la réservation. Car où donc un 
passager voyageant au tarif normal peut-il - comme chez nous - 
choisir parmi autant de bonnes places et réserver celle au’il 
préféré? M 

Puis, nouveau sujet d’étonnement après avoir été aimable- 
ment accueilli par le personnel de cabine, lorsque l’on découvre 
que nos Boeing 747 et nos DC-10-30 ont, en classe économique 
un siégé de moins par rangée et qu’ils offrent à tous leurs 
hôtes des casiers fermes pour bagages à main. Et avant même 
que 1 avion ait décollé, voici que l’on vous propose un tel choix 
de journaux que vous avez toutes les chances de pouvoir lire 
ce qui vous plaît, et non ce qu’il vous reste à lire 

Nous espérons encore vous étonner sur le' plan culinaire 
avec nos deux menus au choix, servis au cours des vols lone- 
courners. Avec notre vaisselle de porcelaine. Et avec le choix 

sxssisügs. ** m «“ 

nant pour une compagnie qui a toujours considéré que sa clause 
economique était la classe des hommes _ 

d’affaires. 
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EUROPE 


Italie 


Mort de M. Francesco Compagna, 
bras droit du président Spadolini 


De notre correspondant 


Rome. — M. Francesco 
Compagna. sous -secrétaire à 
la présidence du conseil et 
bras droit de M. Spadolini, 
- est mort soudainement sa- 
medi 25 Juillet à Cap ri, où il 
passait quelques jours de 
vacances. Personnalité très 
connue et estimée du monde 
politique italien, salué par 
« La Repubblica » comme 
« un homme vrai de la meil- 
leure Ttalta », M. Compagna 
était âgé de soixante et 
un ans. « Xai perdu en lui 
mon plus vieil ami et mon 
plus fidèle et proche colla- 
borateur ». a déclaré M. Spa- 
dolini. 

Ni à Naples, spécialiste re- 
connu des questions ou Mezzo- 
ffiomo, disciple du philosophe 
Benedetto Crocs f 1866-1952), 
M. Compagna fut l'une des 
grandes figures de la tradition 
toSque, libérale et démocratique 
de ntaUe. Cet homme d’origine 
aristocratique avait jxm* le Sud 
des idées résolument modernes 
visant à V affranchir du clienté- 
lisme et de la pauvreté qui le 
caractérise et à le souder au reste 
de l’Italie. 

D’abord journaliste el essayiste. 


ü collabora au «Mondo» puis, en 
1954, fonda la revue b Nord e 
Sud » qu’il dirigea jusqu'à sa mort 
avec Pesprit vntoersitaliste propre 
aux grands Napolitains. 

Auteur de plusieurs ouvrages 
devenus des classiques, comme 
la Question méridionale (1953) 
OU l’Europe des régions (19691, 
fi avait écrit dernièrement un 
livre sur la Campanie et les len- 
demains du tremblement de 
terre. 

Après des années a ans la gau- 
che libérale, il rejoignit dans, les 
années 60 lé. U go la Sfalfa 
qui reprenait en main le parti 
républicain. A partir de 1968. ü 
entra dans ta politique active. 
Député au cours de quatre légis- 
latives dans la atroonscrtptUm de 
Naples-Caserte, il fut sous- 
secrétaire et ministre à plusieurs 
reprises , notamment aux travaux 
publics et à la marine marchande. 
Lorsque, voici an an, M. Spado- 
lini forma le premier cabinet 
etates. c’est-à-dire non démo- 
crate-chrétien de la République 
italienne, et quHl chercha Thomme 
qui devait être son plus proche 
collaborateur, Ü 'e trouva en 
Francesco compagna, qui accepta 
ce poste relativement effacé mais, 
en fait, déterminant 

PHILIPPE PONS. 


AFRIQUE 


Zimbabwe 


et détiennent en otage six touristes 


Harare (À J? JP.). — L'attaque 
contre la base aérienne de Tfaorn- 
hill, près de Gweru, dans le centre 
du pays, dimanche 25 Juillet, et 
l’enlèvement vendredi de dix tou- 
ristes étrangers par des «dissi- 
dents s, qui réclament notamment 
la libération de deux anciens chefs 
des forces de guérilla de NL Nko- 
mo, sont les derniers en date 
d’une série d'incidents qui me- 
nacent gravement la sécurité 
intérieure du Zimbabwe. 

Ces événements risquent aussi 
d'aggraver les divergences entre le 
gouvernement et le parti du pre- 
mier ministre, M. Robert Muga.be, 
et tes partisans de M- Joehua 
Nkomo, déchu de ses fonctions 
ministerielles en février dernier. 

L’attaque contre 2s base de l’ ar- 
mée de l'air de Tbarnhin, près 
de Gweru (250 km au sud de 
Bararel. a eu lieu eux premières 
heures de dimanche, une série 
d’explosions « endommageant plu- 
sieurs avions s, selon le gouver- 
nement. 

Selon des informations non 
confirmées officiellement, une 
douzaine d'appareils ont été en- 
dommagés .ou détruits au cours 
de l'attaque, qui aurait duré envi- 
ron trois quarts d'heure. 

Cette opération qui porte un 
coup très sévère & la modeste 
mate très efficace armée de Pair 


zlmbabwéenne a touché, selon 
ces informations, de six à huit 
oViggggnrR bombardiers britanni- 
ques Hun ter, un appareil de repé- 
rage Lynx et quatre chasseurs de 
type Hawk. livrés la semaine der- 
nière par la Grande- Bretagne . au 
prix de dix millions de dollars 
pièce. 

Ce lundi matin, six touristes, 
deux Am éri cains, deux Britanni- 
ques, deux Australiens, enlevés 
vendredi sur la route, entre Bu- 
lawayo et Victoria Fa2s. étalent 
toujours détenus par leurs ravis- 
seurs, qui sont, semble-t-il. d'an- 
ciens guérilleros de M N*komo, 
agissant de façon indépendante: 
Après avoir re l âché quatre de 
leurs otages, les ravisseurs mena- 
cent d'exécuter les six autres s’ils 
n’obtiennent pas la libération 
d’un certain nombre de c prison- 
niers politiques a, notamment 
deux anciens commandants de la 
Z3FRA. MM. Lookout Masuku et 
Dumlsu Dabengwa, arrêtés en 
mais, quinze jouis après le limo- 
geage de M. Nkomo. Les deux 
hommes sont accusés d'avoir ca- 
ché des armes en vue d’un coup 
d’Etat 

fixe forces de sécurité, qui ont 
lancé une opération de ratissage, 
ont instauré le couvre-feu dans le 
secteur rural de TsboloLsho (ouest 
du pays). M. Nkomo a appelé les 
ravisseurs & libérer leurs prison- 
niers, et a proposé sa médiation. 



Timîn* 


ez ce qui arrive. 


Avis est depuis plus de dix ans la première société européenne de 

location de véhicules. 

1 er avec la pins grande flotte de voitures de location. 

1er avec le plus grand nombre coopérations de leasing. 

1er avec la plus grande flotte de camions de location dont la qualité 
de l’infrastructure demeure inégalée. . 

1er pour la compétence et Pétendue de ses services. 

1er par l’importance de son personnel prêt à répondre à vos 
attentes. 

1er dans le cœur de nos clients, parce que même si certains de nos 
concurrents pouvaient nous rejoindre par leur taille, aucun ne 
pourrait nous dépasser pour la qualité de nos services. C’est sans 
doute parce que chez Avis, nous savons que quand on atout frit 
pourêtrelepremieronfrittoutpoiirlerester. , 


AVIS 


Nous essayons toujours d’en frire plus. 


Mme Bourguiba prend date 


De notre correspondant 


Tunis. — Mme Wzssila Bour- 
guiba vient de sortir le monde 
politique tunisien de le torpeur. 
Dans un long entretien que 
publie l'hebdomadaire Jeune 
Afrique, la femme du président 
de la République intervient pour 
!a première fois publiquement 
sur des problèmes d’ordre 
intérieur. Faisant preuve d'une 
franchise souvent abrupte, -qui . 
contraste avec le ton lénifiant 
des discours habituels, 
Mme Bourguiba estime que tout 
n'est pas parfait en Tunisie 
et ne craint pas d'avancer des 
suggestions^ 

Non sans courage, quand on 
sait que ses détracteurs l*accu- 
sent d'interférer trop fréquem- 
ment dans les coulisses de la 
vie politique tout en se défen-^ 
dont de jouer » à proprement 
parier m un rôle politique, elle 
reconnaît que * virant aux cûtàs 
de Bourguiba, je me trouve 
mêlée à la politique m et que 
c’est •■seulement dans la me- 
sure où (elle) en discute avec 
son mari *> qu'elle peut peser 
sur les décisions. Un pavé dans 
la mare en quelque sorte, qui 
promet sinon de créer de pro- 
fonds remous du moins de susci- 
ter des commentaires aussi nom- 
breux que divers tant dans les 
cabinets ministériels que dans 
les salons ou au sein des dif- 
férents mouvements d'opposition 
et de ['opinion publique. 

Aux yeux de Mme Bourguiba 
— et c'est l'essentiel de sa dé- 
claration. — il est devenu néces- 
saire de réviser la Constitution 
afin de rendre plus démocratique 
la succession du président de la 
République. H faut, estime-t-elle, 
laisser au peuple toute liberté 
de choisir son chat • et puis • il 
est temps de so demander si le 
peuple tunisien n'est pas fatigué 
de voir les mêmes têtes depuis 
trente ans ». Les dispositions 
actuelles de la Constitution fai- 
sant du premier ministre en 
exercice le successeur automp- 
' tique du chet de l'Etat jusqu'à 
la fin de la législature en cours 
(l'actuelle prend (in en 1966) ne 
sont pas satisfaisantes à ses 
yeux, car * ta oonttnuM est artf- 
ticieUe et le risqua (Tun .reiet 
populaire n’est pqs exclu 
Mme Bourguiba, qui affirme 
n'avoir aucun candidat à sou- 
tenir • ni ouvertement ni dis- 
crètement », suggère une formule 
dont U a déjà été question voici 
quelques mois et à laquelle le 
Combattant suprême se serait 
jusqu’ici opposé : m cas de 
vacance, rintérim devrait être 
assuré pendant une période 
limitée (quarante joute par 


exemple) par le président de ta 
Chambre dos députés, qui ru» 
pourrait lul-mfcme so présenter à 
l'élection présidentielle nu suf- 
frage universel au terme de ce 
délai. • Le peuple respecte 
Bourguiba, ajoute-t-elle, mais ne 
respectera pas de /a mémo ma- 
nière un homme qu'il n’aura 
pas élu. La véritable continuité 
sera assurée lorsque l'auvre do 
Bourguiba sera poursuivie par le 
président élu. > 

« Pourquoi fermer 
fa porte aux jeunes ? » 

Mais la femme du chef de 
l'Etat s'empresse aussitôt de 
préciser que cette opinion «no 
met pas en cause la personna- 
lité de M. Mohamed Mzaii ». 
l'actuel successeur en vue. Tou- 
tefois. elle no se montre pas 
tellement acquise à l'équipa qu'il 
conduit en reconnaissant que 
celle-ci ne constitue «peur-dire 
pas - le meilleur gouvernement 
que la Tunisie puisse avoir et en 
s'interrqgaant : « Pourquoi 1 er. 
mer le parte aux jeunes et aux 
nouveaux ?» 

■ Cola me tait mal au cœur 
que de voir le parti do Bour- 
guiba (...) no susciter que de 
r indifférence parmi nos entants, 
conclut-elle. Le parti rassemble 
aujourd'hui à un père qui ne 
cosse de répéter è ses entants 
qu'il les a procréés et nourris 
et que par conséquent Ils ne 
doivent jamais quitter ta mai- 
son . » Ces dernières réflexions 
pourraient bien constituer un 
appel déguisé au président lui- 
même. qui songe depuis quelque 
temps à une réorganisation du 
parti. Mme Bourguiba ne cache 
d'ailleurs pas qu’il lui arrive 
d'àtoir des avis différants de 
ceux du chef de l’Etat, comme 
par exempta sur la révision des 
modalités de la succession au 
sur le multipartisme (1), puis- 
qu'elle affirme A Jeuno Afrique 
qu’elle ne volt ■ aucun incon- 
vénient à ce que tous les 
partis sans distinction soient 
reconnus ». 

La feit que l’ensemble de la 
presse tunisoise du samedi 
24 juillet ait repris intégralement 
ces déclarations pourrait signi- 
fier que celles-ci ne resteront 
pas lettre morte. Mais, quoi qu'il 
en soit, Mme Bourguiba aura pris 
data. 

MICHEL DEUR& 


(1) M- Bourguiba s'est pro- 
noncé en faveur du multipar- 
tisme mais estime que l’heure 
A’est pas encore venue de le 
réaliser. 


Le conflit soroaiio-éthiopien 

WASHINGTON ACCORDE 
UNE AIDE D'URGENCE 
A MOGADISCIO 

Trois semaines après le début 
des combats qui opposent, en So- 
malie centrale, l’année ie Moga- 
dlsclo à l'armée éthiopienne et 
aux opposants du Front démocra- 
tique soocalien du ««Mut, tes Etats- 
Unis ont décidé de répondre à 
l'appel A l'aide du président Syad 
Barre. 

Le département d’Etat a en 
effet confirmé sa m edi 24 juillet 
la livraison en cours de matériel 
militaire américain & je Somalie 
annoncé par Radio Mogadisclo. 

«Les Etats-Unis sont en train 
de Uurer du matériel militaire par 
unions à la Somalie. Cette fourni- 
ture est en rapport avec Vurgenoe 
de la situation müitarre en So- 
malie provoquée par les incursions 
récentes de forces éthiopiennes et 
de forces appuyées par l'Ethio- 
pie s a déclaré le porte-parole du 
département d’Etat. Le départe- 
ment d'Etat n'a toutefois donné 
aucune précision quant à l’am- 
pleur et a La nature des livraisons 
en cours projetées et quant & la 
composition des «autres forces» 
qui. soutenues par l'Ethiopie, ont 
pénétré en Somalie. 

Le gouvernement somaliea a 
exprimé dimanche sa « grande 
Satisfaction» devant cette déci- 
sion, annoncée sans commentaire 
par Radio Moscou, 



REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spceki feincnt 1 destinée 
_ ô ses lecteurs 
résidant à l'étranger 

Barofeira spâcfanea au « c ouds 


DIPLOMATIE 


DES CONTACTS ONT EU UEU 
ENTRE SOVIETIQUES 
ET AMÉRICAINS 
SUR L'AFGHANISTAN 

Des conversations sur i& possi- 
bilité de parvenir à une solution 
politique a la crise atgüane ont 
eu lieu récemment encre Améri- 
cains et Soviétiques, a annoncé 
samedi 24 Juillet te porit- parole 
du département d’Etat, Ces dis- 
cussions se sont déroutées a Mos- 
cou entre l'ambassadeur améri- 
cain, M. Arthur Har.man, et des 
officiels du ministère soviétique 
des affaires étrangères. Elles 
avaient été organisées alors que 
M. Balg était encore secrétaire 
d’Etat ; son successeur M. Shulte. 
en avait approuvé ta poursuite. 

«Notre objectif, a piécteé le 
porte-parole, était d'tnciter les 
Soviétiques à se retirer d’Afgha- 
nistan dans le cadre d'un régle- 
ment acceptable par • es Afghans 
et par ta communauté internatio- 
nale. Nous continuerons à utiliser 
le dialogue diplomatique avec les 
Soviétiques, liais il o'y a pal lieu, 
de penser qu’üs menr modifié 
leur position. En effet le nombre 

ÎLi?® 7 ? £r ?“P e ? s'est accru au 
cours des deniers mms». pas- 
sant de quatre- vin 4û-cmq mille 
a près de cent mille. « Neanmoins, 
a-t-ü ajouté, n o « s souhaitons 
saootr ce que tas Sorté-igues ont 
a tare. Nous pensons aussi qu’Ü 
est essentiel de leur faire savoir 
clairement que V affaire afghane 
ne disparaîtra pas- et ' qu'eue de- 
meure tm empêchement majeur 
a l amelioration ip.g relations 
sozricto- américaines. » 

. * feP Pft ODa ,‘ï Qe le mois dernier, 
a Genève, des contacts avaient 
eu lieu entre ministres des af- 
faires étrangères du Pakistan et 
d'Afghanistan, par ilmertnédialre 
de l envoyé spécial du secrétaire 
général des Nations unies, 
M. Diego Cordovea. (A-FJ 3 ., 
DJ 3 !., New Torfc TimesJ 
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AMÉRIQUES 


Le fiers-monde brésilien 

/. — Finie la terre promise 


Etes milliers de paysans affames par la sécheresse ont pOlé 
récemment des Tillages, dans le Nord-Est brésilien, comme an 
temps où le pays vivait en marge du progrès. Non seulement la 
croissance spectaculaire des années 70 n’a pas mis fin 
aux disettes périodiques, mais elle a même aggravé les condi- 
tions d’existence d’une grande partie de la population. 

> Le Brésü va bierf, mais le peuple va mal -, a dit tm jour 
nu président militaire. Le paradoxe vaut toujours t tandis que 
l’Etat absorbe une partie croissante des ressources pour financer 


ses grands projets, le niveau de vie se dégrade, par suite d’une 
inflation qui va dépasser 100 5> cette année, et d’une dette 
extérieure exagérée T8Q milliards de dollars). 

L’irruption du grand capital dans l'agriculture réduit à la 
misère des millions de paysans. Certains se révoltent, et quand 
des prêtres les son tiennent, ils sont persécutés, tels ces deux 
missionnaires français qui travaillaient dans la vallée de TAra- 
guaia (pré-Amazonie) et qui ont été condamnés. ïl y a un mois, 
à quinze et dix ans de prison. 


États-Unis 


Sao-Luis-do-Maranhao. — Les 
femmes se llascat les cheveux à 
la porte des cases. -Les hommes 
semblent dormir sur des tabou- 
rets nains. De Sao-Luis à Baca- 
bal, et de Bacabal à Lago-da- 
Pedra, le paysage se ressemble : 
& la répétition de l’arbre succède 
celle an pâturage. De loin eu 
loin, on voit des vaches-zébus 
qui boivent l'eau des flaques. 

H y a dix ans, le Maranhao, 
c’était la terre promise : & l’en- 
trée de I* Amazonie, une région 
immensément verte et immensé- 
ment « kJe ouverte aux paysans 
qui fuyaient les sécheresses du 
Ceara, du Piaai, du Pemambouc 
voisins. Aujourd'hui, c’est l'un 
des hauts lieux du « western » 
brésilien : un endroit où la terre 
peut se disputer & coups de leu 
entre leff posseiros et les pisto- 
Icîtob, c’est-à-dire entre les petits 
agriculteurs sans titre de pro- 
priété et les hommes de main des 
grands fermiers. Paradoxe d’un 
pays oà la terre abonde, et où 
ce qui impressionne, c’est le vide 
humain, non le trop-plein. 

Voici un migrant de l'intérieur, 
un de ces innombrables noma- 
des qui, depuis quelques aimées, 
parcourent le Brésil en tous- sens 
à la recherche de forêts pas 
encore défrichées. Comme beau- 
coup de ses congénères, il est 
maigre, fluet. Une tête et des 
tnainfi minuscules, des os qui 
percent partout. 

La case qu’il habite, an bord de 
la route, est faite de boue séchée 
et de branches — eBe n “inscrit, 
dans le scd, aucune durée. Venu 
d’ailleurs, promis à une perpé- 
tuelle mobilité, c'est un b^mma 
sans racines, qui ne forme jamais, 
avec ses voisins, de communauté : 
à l’image d’un pays qui reste en 
beaucoup d’endroits en Jachère, 
ou du sol qn*il cultive à l'indienne, 
sur brûlis, après abattage des 
arbres, et ' qu'il laisse ensuite 
reposer, jusqu’à ce que la brous- 
saille repousse ; les cendres dn 
nouvel incendie lui servent d’en- 
grais.., 

Joao'— c’est son nom — mon- 
tre, derrière sa paillote, la clôture 
que le seigneur de l'endroit a 
posée il ÿ a quelques mois en - 
disant que la terre lui apparte- 
nait et que les paysans devaient 
l’évacuer. i 

Avant, fl serait parti. Avant, 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL CHARLES VANKECKE 


« quand 80 % des terres du l ia- 
ranhao étaient inoccupées ». Mais 
où aller maintenant ? 

Les grands éleveurs ont installé 
partout leurs barbelés. Les capi- 
taux « industriels » venus du Sud 
ont envahi l'Ouest et le Nord du 
pays en quête de surfaces où le 
prix de vente dn bœuf compen- 
serait celui de l’hectare. L’Etat du 
Maxanhao. grand comme les six 
dixièmes de la France, a été 
transformé en enclos d’où dispa- 
raissent peu à peu les cultures 
qui permettaient à la population 
de s'alimenter. . 

Pour payer l'industrialisation 
forcenée de oes quinzes 1 dernières 
années, les militaires au pouvoir 
& Brasilia sacrifient les cultures 
vivrières aux grands produits 
d'exportation (soja, sucre, café). 
Us ne peuvent y parvenir qu'en 
concentrant au rrm-rvmnm in pro- 
priété agricole. Us ont donc décidé 
que le Far-West brésilien serait 
capitaliste ou ne serait pas. A 
LBacabal et ailleurs, il l’est déjà. 

WaJdir, le cacique de Lago-da- 
Pedra. a acheté l’an dernier 3 000 
hectares a pour faire dn bœuf a 
Le tiers du domaine, seulement, 
avait un titre de propriété régu- 
lier. Joao a été englobé, avec des 
dizaines d'autres familles, dans les 
3 000 hectares supplémentaires. Et 
fl dit que Waldir a <t infesté* la 
zone de pistolefros. 

Comme tous les Nordeztins, 11 
parle un portugais archaïque. Des 
tueurs venus le menacer, il dit . 
qu’ils l’ont « intimé », * fulminé » 
pour le faire déguerpir. L’aîné de 
ses onze enfants & vingt ans et 
en parait quinze. Les autres vont 
à l’école « cinq ou sic fois par 
mois ». Quand Ils savent signer 
leur nom, leur père les trouve 
« intelligents ». 

Pas d’électricité, et. encore 
moins d’eau courante. On s’éclaire 
au k&asène, et les filles vont avec 
un vieux bidon chercher l'eau du 
puits. L'une d’elles bat le riz au 
pilon. Une autre casse des noix 
de bohaçn. Le babaçu est le pal- 
mier miracle du Maxanhao. U sert - 
à tout- : ses feuilles à- faire des 
paniers, des chapeaux, les toits 
des cases, son amande de l’huile 
de tablé, sa coque du charbon. 


ont tiré. U n’y eut pas de mort, 
mais les autorités et la presse 
locales exploitèrent aussitôt l’af- 
faire. A les en croire, c’était les 
missionnaires étrangers qui 
avaient soufflé la rébellion. Us 
avaient même « distribué des 
armes». U fallait donc les 
expulser. 

Godofredo est l'un de ces mis- 
sionnaires. Un tueur a été recruté 
pour l’intimider. En ban francis- 
cain, et en bon Germanique, il 
ne se trouble guère. U nous 
'conduit chez on aveugle. Patri- 
cia, qui fait des tournées à 
l’accordéon pour « conscienti- 
ser » les paysans. Le Brésil de 
l’intérieur est aussi celui des 
s violoneux », des musiciens qui 
chantent d’une foire à une autre 
leurs poèmes de colportage. 


de faux titres de propriété. 
D’autres ont cru de benne foi 
que les terres qu’ils achetaient 
étaient a vierges » et consisté en- 
suite qu’elles étaient occupées. 

La « dêsoccupatlon » de ces 
terres a condamné .-s populations 
à l’errance, parfois a la faim. 
Jean-Marie cite le cas d’un diri- 
geant d’une communauté d e 
base (1) qui s’est nourri, pendant 
deux mois, de manioc et de 
piment. 

Selon l’épiscopat. Jeux millions 
de posseiros ont été Impliqués 
depuis 1977 dans des conflits pour 
la terre, au cours deoquels une 
cinquantaine de personnes ont 
été assassinées. C’est 'a concen- 
trât! on de la propriété agricole 
qui a provoqué de tels conflits. 
L e recensement démographique 
de 1980 montre comment le phé- 
nomène s’est accentue 1 % des 
exploitants agricoles détenaient. 


«Pharaons» et policiers 



Dans la paillote. Il n'y a rien 
par terre, a cause des fourmis. 
Comme «meubles», une vieille 
machine à coudre, quelques ta- 
bourets. Et pour seul ornement, 
le « calendrier du laboureur » 
offert par l'Eglise. Sans l’Eglise, 
que seralt-U advenu de Joao ? 

Les franciscains allemands ins- 
tallés dans la région ont pris en 
effet la défense des posseiros. Us 
ont recruté deux avocats pour 
légaliser leur présence et éviter 
-leur émulsion. 

«Bores sont les avocats gui se 
mettent au service des pauvres, dit 
l’évêque de Bocab&I, Mgr Pascasio 
Rettler. C'est un risque que la 
plupart ne courent pas. s 

Qui se risque, en effet, à défen- 
dre les quelque cinq millions de 
Jean-s&ns-Terze qui sont un peu 
partout, avec leurs familles, des 
fqyers d’instabilité î Les Juges? 
lies policiers ? A Sao José, le Jour 
ou le a pharaon * de Vendrait a 
fait poser des clôtures — tes 
paysans appellent «.pharaons », 
« requins » les grands propriétaires 
terriens — une trentaine de poli- 
ciers sont venus en renfort, en 
avouant crûment qu’ils avaient 
été soudoyés. 

Les posseiros de Sao-José se 
sont levés plusieurs fois la nuit 
« pour se libérer de la clôture». Le 
juge du canton une femme, s’était 
d’abord prononcé en leur faveur. 
Jusqu'au jour où elle a pris fait 
et cause pour le proprietaire. 

La police est intervenue à nou- 
veau et a brûlé quelques cases, 
« pour l'exemple ». Le maire, ‘en 
guise de représailles, a cessé de 
payer une institutrice pour faire 


la classe chez les paysans. C’est 
un moyen de pression souvent 
utilisé. Les paysans, en effet, sa- 
cralisent l’école, même si leura 
enfants n’y vont guère : Us en 
attendent des «jours meilleurs ». 

Au fU des conversations, une 
constatation sûnpose vite : les 
maires, les Juges, les policiers, 
les propriétaires, les hommes po- 
litiques, forment dans l’inté- 
rieur — à quelques excep- 
tions près — une meme chaîne de 
domination. Et souvent, les syn- 
dicats de ■ travailleurs agricoles 
leur servent d’auxiliaires- 
Lee jours d’élections syndicales, 
en effet, toutes les méthodes clas- 
siques ont cours pour permettre 
aux caciques locaux de placer 
leurs «gens» : falsification des 
listes, bourrage des urnes, 
menaces, pressions. Joao dit de 
son syndicat qu’« fl ne fait rien 
pour la classe , qu’a laisse ses affi- 
liés dans l’agonie. » 

Pourtant, le truquage électoral 
n’est pas toujours possible. Les 
franciscains affirment que dans 
d’autres régions, il existe des syn- 
dicats agricoles authentiques, où 
puisent abondamment les partis 
d’opposition nouvellement créés. 

« Nous ne voulons pas la guerre 
car nous ne savons pas noos 
battre. Nous voulons seulement la 
justice et la paix, et une terre 
pour y travailler. » 

Les paysans d’Alto-Alegxe, près 
de Lago-da-Fedra, avalent écrit 
oes quelques mots sur des pan- 
cartes, mais les pistoleiros les ont 
arrachées. Un jour, ils en ont eu 
assez. Us ont pris leurs pétolres 
de chasse, et, pour se défendre. 


Pa tri cio écrit des vers en écou- 
tant les prêtres, et ce qui se passe 
autour de lui. Ses chansons, dit-il, 
sont e un cri surgi de la réalité ». 

Godofredo ne croit guère aux 
batailles livrées en justice, si elles 
ne s'accompagnent pas d'une prise 
de conscience des posseiros .* 
quand les grands propriétaires 
perdent devant un tribunal, en 
effet, ils se font « justice » eux- 
mêmes, après. D'autres prêtres 
rencontrés à Sao-Luîs. au siège 
régional de la commission pasto- 
rale de la terre, sont du même 
avis. 

Avec l'asphaltage des routes, ils 
ont vu arriver. il y a douze ans, 
les premiers barbelés. Aujourd'hui. 
« fl y en a dans les endroits les 
plus reculés ». « Je connais un 
paysan, dit Jean-Marie, un Fran- 
çais, qui .doit enjamber cinq 
clôtures pour arriver à son 
champ. » 

La plupart des terres étaient 
du domaine public. Mais l’Etat 
ignorait ce qui lui appartenait. 
L’absence de cadastre a donné 
lieu à tous les trafics, toutes les' 
falsifications possibles. Des 
sociétés, ou des Individus ont 
acquis des domaines en payant 


en 1970, 10,5 % des revenus du 
secteur. En 1980, us en possé- 
daient trois fois p4US (29.3 %). 
En revanche, la moitié des ex- 
ploitants qui détenaient 23.4 % 
des revenus en 1970, n'en avaient 
plus, dix ans après, que 14,9 %. 

«On est en train de détruire 
un peuple, disent les piètres, de 
le couper de ses racines. » 

C’est ce peuple qui s entasse 
dans les f avalas, bidonvilles de 
bois et de carton situés souvent 
au bord de marais poenis, et que 
les habitants de Soo-Luib appel- 
lent des palafitas, pezrr. qu'ils 
sont construits sur pilotis et ceux 
de Salvador des olagidos. parce 
qu’ils sont «noyés b oans l’eau. 
C'est ce peuple qui déverse dans 
les villes un nombre croissant de 
marginaux, de chômeurs, de pros- 
tituées, de mendiants. 


(1) Cellule de quartier créée par 
l'Eglise. 

Prochain article : 
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Chine 

• NOUVELLES AVA NCES DE 
PEKIN A TAIPEH. — M. Lîao 
. Chenzhi, vice - président de 
l’Assemblée nationale, a lanrè 
un appel à M. Chiaug Cbing- 
kuo, président de Taiwan, l'in- 
vitant à entamer avec la 
Chine des négociations en 
vue d'une « réunification paci- 
fique ». ML Lîao, faisant allu- 
sion & son « amitié d’enfance » 
avec son « cher frère Ching- 
kuo », lui édit — rianc une 
lettre publiée dimanche 
25 juillet par la presse chi- 
noise : « Si cela ne te gène 
pas, je prépare mes bagages 
. et je viens faire une visite à 
Taipeh. » Pékin avait déjà 
fait à Taipeh en octobre der- 
nier une « proposition èn neuf 
points », mais les nationalistes 
ont toujours repoussé les 
avances venues de la Répu- 
blique populaire. — (AfJ 1 * 
Reuter J 

: [Cette dernière proposition intar- 
* vient alors que se pourrait le diffé- 


rend entre Pékin et Washington sur 
la livraison d'armes américaines à 
Taiwan. Par ailleurs. le ton de la 
lettre de M. Llao s'explique par le 
tait que son père, Llao ZbongkaI, 
était ministre des affaires étrangères 
dn Konomintang avant d’être assas- 
siné le 20 août U SS.] 

Tchad 

• ML HXSSENE HA3AB, répon- 
dant aux vœux ad -casés par 
le président Reagan, a réaf- 
firmé samedi 24 juillet, dans 
on message de renvrciemem, 
qu’il attachait «te pezu grand 
prix & voir se renforcer davan- 
tage les relations amicales 
existant entre les Etats-Unis 
et le Tchad ». Les réfugiés 
tchadiens, au nombre de trois 
mille quatre cerna, rapatriée 
du Cameroun au début de la 
semaine, ont apoorté, diman- 
che 25 juillet, «leur soutien 
sans réserve» à M. Eüssene 
Habré et lui ont demandé de 
tout a mettre en œuvre pour 
rétablir la paix et la sécurité 
au Tchad a. — (AJ J * 


l'impavide et provocant 
secrétaire à l'intérieur... 

De notre correspondante 


Washington. — Les remous 
provoqués par les dernières 
prises de position du secrétaire 
à l'intérieur, M. James Watt, 
s'aggravent après que >a Mai- 
son Blanche eut formellement 
désavoué, vendredi 23 juillet, la 
lettre qu’il avait adressée, le 
17 Juin dernier, à l'ambassadeur 
d'Israël. M. Moshe Arens. Dans 
cette lettre, dont la teneur avait 
été révélée la semaine dernière 
par le nouveau quotidien. Was- 
hington Times, M. Watt souli- 
gnait que l'opposition des - li- 
béraux » juifs américains à ses 
nouveaux et vastes projets 
d'exploration pétrolière aux 
Etats-Unis risquait de compro- 
mettra 'gravement le soutien que 
Washington apporta A Israël. 

m Le polm de vue de M Watt 
ns représente nullement celui 
du président », a Indiqué le 
porte - parole de la Maison 
Blanche. 

Samedi, au cours d’une inter- 
view radiodiffusée, M. Watt a 
déclaré qu’il ne retirait rien de 
ses propos et qu’il restait 
convaincu que la seule façon 
de rendre leur grandeur aux 
Etats-Unis était d’assurer leur 
autonomie énergétique à l’égard 
du Proche-Orient. Démentant 
s’en être pris au - lobby luit », 
il a précisé qu’il admirait le 
soutien que les milieux juifs 
conservateurs apportaient su 
président Reagan .et qu’il avait, 
• au demeurant ». l’intention de 
faire pareillement campagne 
auprès des autres groupas de 
pression que sont lu commu- 
nautés protestante, catholique, 
noire, les syndicats, etc. 

Le secrétaire à l’intérieur avait 
déjà suscité de très vives pro- 
testations lorsqu’il a annoncé, 
la semaine dernière, que, dans 
les cinq ans & venir, la presque 
totalité des côtes américaines, 
y compris celles qui étaient jus- 
qu’ici protégées, allaient être 
ouvertes aux explorations des 
compagnies pétrolières. 

Depuis quarante- huit heures, 
les. protestations des milieux 


démocrates, des organisations 
juives al des écologistes plou- 
venL » Il est temps que le pays 
se rende compte que les idé o- 
loguos do r extrême droite ont 
pris en main toute une partie 
de radminisfralion », a déclaré 
M. Patrick Moynihan, sénateur 
démocrate de New -York, qui 
demande la démission do 
M. Walt. Dans une lettre au pré- 
sident Reagan, deux représen- 
tante _ démocrates. MM. Toby 
Mollet (Connecticut) et Tom 
Lantos (Californie), déclarent : 
• Les prises de position de 
U. Watt sont choquantes et dan- 
gereuses ; elles taJssont enten- 
dre que la politique étrangère 
américaine est liée au soutien 
que les lults et les libéraux doi- 
vent apporter é la politique 
énergétique du gouvernement. » 

M. Watt avait adressé la 
semaine dernière A vingt -huit 
membres du Congrès peu 
enthousiasmés par sas projets 
une lettre qui expliquai! que 
ceux-ci étaient destinés A » amé- 
liorer la sécurité, ta qualité de 
la vie et renvironnement, d créer 
des emplois et à aider l’Amérique 
i remplir ses obligations nées 
des accords de Camp David ». 

Ce n’est pas la première fols 
que M. Watt, qui est un membre 
actif de ta - majorité morale », 
fait des dèelaralions » provoca- 
trices ». Dans un éditorial par- 
ticulièrement virulent, le Wash- 
ington Post accuse le secrétaire 
à l’intérieur de « manquer tota- 
lement du sens des réalités ». 
Il lut rappelle que les Etats- 
Unis importent encore le. quart 
de leur carburant, tandis que 
leurs alliés dépendent largement 
du pétrole du Pioche-Orient. Et 
il lui demande s'il • considére- 
rait, par hasard, les juifs amé- 
ricains comme des étrangers». 

Au milieu de ce tumulte, 
M. Watt reste Impavide : tout 
sourire derrière ses grosses 
lunettes de myope, il multiplie 
ses interventions devant les .mi- 
cros et les caméras. 

NICOLE- BERNHEIM. 


fPvbli&Ué) 


EETING DE 


ET LIBANAIS 

— Retrait immédiat des tronpos sionistes du Liban ! 

— Reconnaissance officielle et sans condition de fO.L.P. ! 

— Soutien total à FO. LP. et au Mouvement national libanais t 

MERCREDI 28 JUILLET 
19 h 30 

Annexe Bourse du Travail 

Salle E.-Enaf - 85, rue Chariot, Paris 3* 

M® RÉPUBLIQUE 

— Témoignages de médecins et de Juristes ; 

— Intervention de Claade BOURDET ; 

— Arec la présence de représentants de l’O.LP. et dn OJ* 

Sous U présidence dn GENERAL DE BOtXARDEERE 
ORGANISE PAR : 

Association médicale franco-pal eatlnJanne (AMPLP.). Comité Liban. 
Comité Palestine. Association France- Palestine, coüecui de soutien 
à la in s te qes peuples palestinien et libanais i comités 19» et 
20c), Chrétiens pour la Palestine, avec les combattants palestiniens 
« libanais. Union générale des Etudiante libanais en France COGElP). 
Association de solidarité France-Pays arabes. Collectif des tra- 
vailleurs algériens iC.TA.). Association du Marocains en France 
lA-ltF-). Union des travailleurs immigré» tunisiens f UTIT 1 . Maison 
des travailleurs immigrés fM.TX), Uni on gé nérale des travailleurs 
sénégalais en P rance {D.O.TÆJ.J, FETRANX, Association des 
tiavouiena de Turque iA.’TT.î, Union dans les luttes. P.S.O H 
P .CA. P-C-M-L.. âJUl. Convention communiste, CEDETÎM. 
Collectif anu- Impérialiste. Union de résistance populaire contre la 
réaction, 1e fascisme t* la guerre (UJEtj».), Fédération des étudiants 
d Afrique noire en France (FLETAN.?.), Comité culturel pour la 
démocratie au Bénin (C.CJXB.), BaUtin Eurtulnsu (Libération du 
peuple - Turquie), Paru communiste d'Espagne (marxiste-léniniste). 
Comltâ de coordination de la s Voix de l'étudiant» (section de 
(étranger) - Iran, sympathisants du Parti du travail d’Iran en 

antifascistes et anti-impérialistes 
iDJAFâlj, Paru com munis te des ouvriers de France (P.C.O.F/ 


un 
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Les députés entament l’examen de la réforme électorale municipale 


Les députés commencent, 
lundi 26 Juillet, l'examen en 
première lecture, du projet 
de loi relatif à l’élection des 
conseils municipaux et modi- 
fiant les conditions d’ïnscrlp-. 
tion des Français établis 
hors de France sur les listes 
électorales. Le Sénat ne dis- 
cutera ’ qu’à, l'automne ■ du 
texte qui devrait être appli- 
qué aux municipales de 
mars 1983. 

Le projet adopté par le conseil 
des ministres du 13 juMIefc com- 
bine proportionnelle et système 
majoritaire. H ne satisfait qu'en 
partie l'on des engagements élec- 
toraux de M. ' Mitterrand qui 
souhaitait voir « fhstiftier » la 
représentation proportion- 
nelle pour les éjections munici- 
pales. La quarante-septième dès 
cent dix propositions du ^candi- 
dats des socialistes à là présidence 
de la République a étend Tin tra- 
duction de la proportionnelle pour 
la désignation des députés et des 
membres des assemblées régio- 
nales. Le fdtur président de la 
République promettait que le nou- 
veau mode de scrutin s'applique- 
rait aux communes de neuf mille 
habitants et plus. 

Le texte du gouvernement 
retient un seuil de cinq mille 
habitants que P.CP. et P S. 
souhaitent voir encore abaisser 
fea commission des toi s de l'As- 
semblée nationale, socialistes et 
comm un istea ont adopté un 
amendement fixant ce seuil à 
trois «niifa cinq cents habitants 
bien que les deux partis aient 
décidé en juin dernier du chiffre 
de deux mille cinq cents). 


ble souci : d’une part assurer La 
présence des minorités, d’autre 
part garantir à la liste la mieux 
placée le gain de la majorité 
absolue des sièges dans les conseils 
municipaux. Soi le principe, 
socialistes, communistes et radi- 
caux de gauche' sont d’accord. 
Seules subsistent des divergences 
quant- à certaines dispositions. 

Le principal point de désac- 
cord' concerne le méc anism e de 
fusion de listes pour le second 
tour. Le' PS. demande que. pour 
que les candidats d’une liste puis- 
sent participer au second tour 
sur une liste de fusion, leur pro- 
pre liste ait recueilli au premier 
tour au moins 3 % des suffrages 
exprimés. Initialement prévue 

dans le projet de loi, cette dis- 
position' n'a pas été retenue par 
le conseil des ministres du 13 jüil-- 
lët. Sa disparition correspondait 
aux vœux du P.C.F., du MLR.G. 
et du Mouvement des démocrates. 

Le ■ PXXF. est également hos- 
tile an maintien du seuil de 5 % 
des exprimés nécessaire pour 
qu'une, liste participe à la répar- 
tition à la proportionnelle des 
Blèges. Pour -le P.C.F., le mode 
de scrutin garantissant l’exis- 
tence d'une majorité, il convient 
de permettre à de petites listes 
d’avoir des élus. Cette « logique » 
a convaincu d’ailleurs les dépu- 
tés de -l'opposition en commis- 
sion .'es lois. En re* anche, M. Po- 
pe ren CPR.), rapporteur de la 
co mmiss ion, estime que l’c expres- 
sion de la diversité ne pouvait 
aller .jusqu'à l’atomisation de la 
pie politique locale ». 

Parmi.. tes autres modifications 
adoptées par la commission des 
lois .figurent- une augmentation 
plus- forte que celle prévue par 


dix-huit ans de l'âge de l'éligibi- 
lité (vingt et un ans restant l'âge 
requis pour être maire) 
fepfïn . la commission, sur pro- 
position de M. Poperen et de 


M. Millon, député DJ3F. de l’Ain 
a décidé de supprimer les dispo- 
sitions prévues pour Lyon et d" In- 
clure I 'examen de ce cas avec 
ceux de Paris et Marseille. 


terrand prévoyait- également que. -le projet de l'effectif des conseils 
chaque liste comporterait au municipaux, la suppression de la 
moins 30 % de femmes. L’intro- distinction entre adjoints régie- 
duc tion de ce quota dans la loi mentaires et supplém en taires, la 
n’a pas été retenue par le gouver- - -liberté aux conseils municipaux 


nement. 

Le système proposé au vote des 
parlementaires répond à un dou- 


de fixer' le nombre des adjoints 
dans la limite de 30 % de l’effec- 
tif du conseil, et l'abaissement A 


Le mode de scrutin 


Nous présentons ci - dessous 
trois exemples pour expliquer le 
fonctionnement du système pro- 
posé par le gouvernement 

1) Au premier tour, quatre lis- 
tes sa partagent 100 000 suffrages 
exprimés dans une commune 
dont le conseil municipal 
compte 55 membres : liste A, 
52 000 voix (52 Ve) : liste 3, 
24 000 (24 Vo) : Liste C. 20 000 
(20 Vo) ; liste D. 4 000 (4 Vo). 

La liste A ayant obtenu la 
majorité absolue des suffrages 
exprimés, un second tour n'a pas 
lieu d'être organisé. Cette 'iste 
enlève la moitié des SS sièges 
à - pourvoir, arrondis -à l'entier 
supérieur, soit ffl siégea 

La liste D ayant obtenu moins 
de 5 Vo des sufrages exprimés, 
elle ne concourt pas à la répar- 
tition à la proportionnelle des 
27 sièges restant à pourvoir. La 
liste A gagne 15 sièges, la liste 
B, 7 et la liste C, 5 

2) Cinq listes sont en pré- 
s en ce au premier tour et aucune 
n'atteint la barre de 50 Vo des 
suffrages .exprimés. Sur '100000 
suffrages exprimés; la liste A 
recueille' 38000 voix (34 Va) : la 
liste B, 24 000 (24 k) ; la liste C, 
20 000 (20 Va) ; fa liste D, 18 000 
(18 Vo) : et la liste E. 4000 (4 Vo). 
Avant le second tour, les listas 
A, D et E se regroupent et for- 


ment une liste d'union. De leur 
côté, les listes B et C se regrou- 
pent également 

Las résultats du second tour 
sont les suivants liste A. 0. E 
56000 voix (56 Vc) ; liste B. C 
44 000 (44 Vo) La liste arrivée en 
tëfe enlève la moitié des sièges 
arrondis. à l’entier supérieur, soit 
28 sièges, auxquels s'ajoutent 
15 des 27 sièges resianl à pour- 
voir et affectés à la proportion- 
nelle. La liste B. C obtient 12 siè- 
ges. 

3) Les résultats du premier 
tour sont identiques à ceux de 
(‘exemple précédent. Toutefois, 
trois listes, au Heu de deux, se 
maintiennent au second tour : 
la liste A fusionne avec la liste 
E. la liste B et la liste C se 
regroupent et la liste X qui a 
obtenu plus de 10 Vo des voix 
au premier tour, se maintient. 
Les résultats du second tour 
sont les suivants : liste B. C. 
44 000 voix (44 Vo) : Liste A. E, 
33 000 (38 Vo); liste 0. 16 000 
(18 Vo). 

La liste B, C n'a pas nptenu 
la majorité absolue des voix, 
toutefois elle recueille la moitié 
des sièges, arrondie à rentier 
supérieur, soit 28 sièges aux- 
quels s'ajoutent 12 des 27 sièges 
restant à pourvoir et réDart>s a 
la proportionnelle. La liste A E 
gagne 10 sièges et la liste E 5. 


L_A TENSION ENTRE 

Les présidents des groupes R.P.R. et U.D.F. 

de l'Assemblée accepteraient l’invitation 
du premier ministre à l’Hôtel Matignon 

A l’approche de la Un de la session extraordinaire du Parle- 
ment . qui doit terminer ses travaux avant ie mois d'août, M- Pierre 
Mauroy a zrrcrtè les presidents des groupes parlementaires à rhôtei 
à! cizçr.on. Le president du groupe communiste. U. André Lajointc 
est reçu Lundi 2à juillet à 15 heures, celui du groupe socialiste. 
M. P 'erre Joxe. mardi à 11 heures. M. Pierre Mauroy a également 
eon-ié par lettres, vendredi 23 i aille t les p résidents des deux 
groupes de l'opposition. M. Jean-Claude Gaudin, président du 
groupe C.DS „ a indiqué çu'ü n 'accepterait cette invitation Qtten 
accord avec X. Claude Labbê. président du groupe RJPJi. Ce 
dernier ne prendra de décision — celle-ci devrait être favorable — 
qu'eprés la réunion mardi 27 iuülci du groupe de l’Assemblée 

naisanda 

Dans un contexte difficile 


POINT DE VUE 


C ’ETAJT promis, proclamé,, juré. 

Les élections.' municipales de? 

Valent — par,- la lai d’abord, 
par le chôbc. ensuite — permettre 
une réelle participation des femmes. : 

30 Vo sur les listes. Le parti 
socialiste s’enorgueillit, à juste litre, 
que ses listes (et ses élus au Parte-' 
ment européen) comportent ce quota 

et que, dans ses instances, tout est " " faacCBfttab la a. .B dai aura 
fait - ou presque--^ pour ra tte fru frer * - da^l’hlfterre^par tous Jw J 
Les «cent dix propositions ^ du ."»•«« de libération, qu ils jettent 
candidat Mitterrand, énonçaient ce. dlndéperidtac* nationale . ou de jus- 
principe. «relate. ^ 

Le 28 avril 1SB1. Invité' par' Choisir, " ■ J s*.. ■ 

'Mais c’est de tout autre chose 


Des fnunidpales pour hommes? 

. par GISÈLE HALIMI (*) 


engage- 
tel est 


la loi qui affranchit. » Le laisser- 
faire. JaJsséz-pesser comme l’expec- 
tative indéfinie Imposée par le 
pouvoir. — économique, politique, 
eulturefô— ■ à . ceux, à ceJteft .flul. en 
dépendent sont' des mots d’ordre 
d’ailleurs rejetés 
mouve 1 


entre les deux .tours «Je. l’élection 
présidentielle, le candidat FrahÇois. 

Mitterrand fut formel (1)-- : si les - . . . 

femmes lui faisaient confiance, mal-- - leur place -âiof femmes sur les listes 


que] pfftcîellément du moins. — il 
s’agit- Il paraîtrait qu’une loi faisant 


gré toutes . les difficultés — • ■ réelles 
— à vaincre les habitudes de ce fief- 
masculin qu'est Ja politique électo- 
rale, 30 “/■ d'entre elles seraient sur 
les listes. Le 8 mars 1982,. .au 
cours d'une cérémonie - gadget, dite 
Fête des femmes, M. Mitterrand 
récidiva : oui, 30 Vo des femmes 
pour les municipales, tout serait fait 


municipales serait contraire à la 
Constitution." À ses principes comme 
à s? lettre. Débat vieux de quelques 
années et brillamment exposé dans 
ces, colonnes' mômes (3) — et quasi- 
ment résolu V? par M. le professeur 
Gporges Ved^l, membre du Conseil 
constitutionnéL - 

•-.La; Constitution, pour ce qui 


pour cela. EL. ana..que n«Uoulte)_ÇonMme ce problème, c'est un 
n’en Ignore, la très officielle « Lël- article — I amble 72 « Les com- 


sauf pour se réjouir de notre 
incohérence ; et celle d’aujourd'hui, 
qui se réfugie dans l'inconstitution- 
nalité. . 

Qu’ils se souviennent donc, les 
députés du R.P.R, de l’U.D-F., du 
P. S. et du P.C.;- qu'ils ont voté 
lé 10 novembre 1980 (comme un seul 
homme l) . le projet de Mme Pelletier, 
alors ministre de 'là condition fémi- 
nine. Score qui ne pardonne -pas-: 
pour, 439 voix ; contre, 3. 

Il est vrai que le quota prévu avait 
été raboté (ors d'unfe "deuxième- déli- 
bération demandée' par le gouverne- 
ment d'alors et réduit à 20 Va! D'où 
— pardon d’être acculée à la préci- 
sion — amendement du groupe so- 
cialiste, féministe mais toujours res- 
pectueux de la Constitution ; relever 
te taux à 30 Va. Amendement rejeté. 

A ce propos, posons la question. 
Pourquoi 20 %, 30 Ve et non pas 
50 Va, pour satisfaire à la logique 
des proportions ? Réponse : nous 
n’avons pas choisi la révolution bru- 
Tafe. mais le moyen de donner aux 


Silences, atermoiements, 
mente renvoyés sine die — 
leur sort Sara doute la plupart des 
mesures nécessaires (fonds de ga- 
rantie des pensions alimentaires, 
congé parental rémunéré, trois cent 
mille places de. crèches, droit priori- 
taire è la formation et à l'embauche— J 
Impliquent- elles un Investissement 
financier , ou -.jun changement des 
priorités dans l'économie. Mais tel 
n’est pas le cas d’une loi électorale 
permettant aux femmes d’accéder à 
la gestion de leur pays. 

,La question doit être 1 posée : un 
ministre des droite des fBmmea, pour 
quoi faire ? 

Le séminaire de Maisone-Laffitte a 
répondu : le gouvernement comme 
toutes las hautes instances du P.S. 
ont « oublié » d’évoquer les pro- 
blèmes de celles qu'on appelait jadis, 
chez des socialistes, les « immigrées 
de r intérieur •: • Que lès femmes se 
taisant dans les assemblées -, disait 
saint PauL 

Saint François (Mitterrand) tien- 
drait-il le môme langage ? A suivre, 
défis tous les c&s_. “ 




I L'oppcfe:::on s'esi étonnée à plu- 
! siears reposes que ses reprêsen- 
! tarifs es notamment les presidents 
: des groupes parlementaires du 
] RJPR. et de l'UDF, n'alent 
; jamais été reçus à l’Hôtel Mati- 
. —on par U. Pierre Mauroy depuis 
se nomination comme premier 
micatre le 21 mai 1981. Il est 
I vrai que les relations entre l'op- 
position et la majorité n’ont 
larcais été marquées, depuis plus 
, d’un an, par l’esprit de coopera- 
. loin de compréhension récipro- 
: qaes. SI ia gauche a très vite 
• marqué sa volonté de changement 
et accéléré (es réformes qu'elle 
avait annoncées. l'opposition a 
entendu jouer avec vigueur son 
rôle d’adversaire politique. Cela 
n'a oas empêché M. Mitterrand 
de recevoir à planeurs reprises à 
l’Elysée '.es leaders dn RJ». R. et 
de :TjDP. 

L'éventuelle rencontre entre 
M. Pierre Mauroy et les respon- 
sables des groupes parlementaires 
de '.opposition ne se situe pas à 
un moment psychologique bien 
chois:. En effet les procès d’inten- 
tion lancés par les uns et tes 
autres se font de plus en plus 
vifs. Les re croches d'« incompé- 
tence » sont maintenant repris 
par Mme Simone Veil, qui se 
place ainsi sans ambiguïté dons 
une opposition ouverte. 

L’opposition elle-même se consi-, 
dère sur ia dé f ensive. Elle affirme 
qu'elle reniai Jt son rôle naturel 
attaques dirigées xmtre elle et 
qu'elle remplit son rôle maternel 
dans le cadre des lois et dans 
l’esprit- de la démocratie. 

La fhèse du « complot » 

Le gouvernement conteste cette 
conception, et il .en vient même 
à devancer -an complot qai serait 
ourdi par sla droite» contre les 
institutions et la légitimité du 
chef de l’Etat C’est M. Pierre 
Mauroy qui affirme, dans une 
interview au Point du 26 juillet, 
que s l'opposition ne san pas Être 
l’opposition x. Expliquant s l’é- 
trange durcissement qui saisit la 
droite s. le premier ministre 
estime : 

e L'opposition réagit au fond 
comme si elle gardait je ne sais 
quel droit de propriété comme si 
elle ne se résignait pas à sa 
nouvelle situation, comme si eüe 
voulait bousculer échéances 
légales, comme si eVe voulait 
mettre à mal tes institutions, le 
puis vous dire avec la majorité 
des Français : elle représente une 
histoire qui s'achève. Et nous, une 
histoire qui commence.» 


M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de ia soli- 
darité nationale, s’en prend au 
»yi moment ri.^rx ic nouvel 
Observateur du 24 juillet, â 
M. Jacques Chirac et au ELP.R. 
d’une façon plus précise Selon 
lui. a les éléments durs du 
RJ* JL » auraient organisé te 
concert de sifflets du 14 juil- 
let (1). accréditant ainsi la thèse 
du a complot a. 11 ajoute, accu- 
sant le moire de Paris de dupli- 
cité : « M. Chirac s’est livre à 
une opération politique. U faut 
qu'on en finisse avec ce double 
jeu : le président du R.P.R. cher- 
che à apparaître comme un per- 
sonnage tranquille et rassurant, 
tandis que ses lieutenants et ses 
troupes de choc ont une attitude 
qui rappelle de fâcheux souve- 
nis. N’a-t-on pas vu MM. Pons. 
Pasqua et Labbè mettre en ques- 
tion la légitimité du pouvoir issu 
du suffraae universel 7 Recon- 
naissez qu’un tel comportement 
mente que Von s’y arrête. Les 
dirigeants du PJS. ont bicnt fait 
de dénoncer cette montée d'une 
droite autoritaire qui & exprime 
dans la foulée du maire de 
Paris.» 

M. Bérégovoy semble donc 
prendre fait et cause pour la 
thèse des «ligues» factieuses de 
1934 qu'évoquait BÆ. Louis Mer- 
maz en même temps que 
MM. Paul Quilès et Jean Pope- 
ren — responsables du parti 
socialiste. Depuis 1e 14 Juillet, 
toutefois, aucun élément concret 
n’est venu étayer cette interpré- 
tation. 

Ces prises de position ne sont 
évidemment pas de nature & 
créer un climat propice pour une 
entrevue entre le premier mi- 
nistre -et tes groupes de l’oppo- 
sition. Ceux-ci se sentent pour 
,1e moment confortés non seule- 
ment par les sondages d'opinion 
mais surtout par les résultats 
des élections partielles. Us n'en- 
tendent pas désarmer dans leur 
critique de l’action gouverne- 
mentale que la campagne muni- 
cipale va leur donner l’occasion 
d'intensifier encore. Il est donc 
vraisemblable que MM Labbé et 

Gaudin accepteront l’invitation 
de M Mauroy, mais qu’ils n'y 
mettront aucune précipitation et 
qu’ils r utiliseront pour confirmer 
leur désaccord avec la politique 
du gouvernement. 

ANDRÉ PASSERON. 

(1) M. Mermaz avait évoqué x l' ac- 
tion et les méthodes des lieues 
de 7934 ». ( le Monde des 18 et 
17 Juillet). 


môme temps que le remboursement 
de l’LV.G. le l* r septembre et d'au- 
tres mesures plus vagues, la préh 
sence de 30% de femmes sur les 
listes électorales municipales. 


Commença alors, sournoise, la 
bataille des misogynes. A l’Assem- 
blée nationale, comme ailleurs sans 
doute. « Un quota, est-ce digne de 
vous, mesdames ? Ne faut - Il pas 
changer d'abord les mœurs politi- 
ques ? -, entendait-on à l'envî. Alibi 

— ou, disons le mol, hypocrisie. 

Dans la complexité de (’anafyse 

féministe, où l'homme n'est pas à 
éliminer, mais au contraire à libérer 
de ses chaînes de dominant las 
femmes récusent la violence liqui- 
datrice de !'« autre «. Le couple — 
s'il y a couple, étemel ou éphémère 

— ne saurait être que l’unité de 
'deux libertés. 

Force nous est donc de manier. 
dialectiquement les mœurs et la lot 
Pour atteindre au changement . de- 
viennent alors nécessaires des . m» 
sures légales d'autorité. Bourguiba 
a-t-H attendu l’évolution des menta- 
lités islamiques pour — à peine 
l’Indépendance de la Tunisie acquise 
» abolir la polygamie, supprimer la 
répudiation, instaurer fe divorce, 
populariser la contraception et per- 
mettre l’avortement gratuit ? Les 
mentalités d’abord, la loi ensuite? 
Essayez donc de convaincre les 
syndicats de l’efficacité dé celte 
douce stratégie 1 Et . dites, aux 
ouvriers que la convention collective 
reste un objectif violemment futuriste 
(pour les patrons). 

Alibi et hypocrisie encore lors- 
qu'on évoque la liberté de l’électeur. 
Quand, dans un rapport de forces 
donné, le plus fort se réclame de 
la liberté pour régler « naturelle- 
ment ■ ses rapports avec celui (celle) 
qu’il 1 domine, il se réfère bien à une 


Tfâlèa" qui ' ^administrent librement 
par des conseils élus et dans les 
conditions prévues par ia loi • et 
deux principes « fondamentaux recon- 
nus par la loi de le République «(3) : 
l'égalité des Français devant le suf- 
frage et fa liberté de vote 

Pour satisfaire au premier prin- 
cipe, Il suffirait d’indiquer qu« aucune 
liste ne pourrait comporter plus de 
70% de candidats du même sexe* 
(ou « devrait comporter 30 % au 
moins de candidats de sexe dînè- 
rent*). Quant au second principe. 
Il ne serait pas plus transgressé ici 
que par d'autres règles qui s'impo- 
sent à l'électeur. Citons pour mé- 
moire : la condition d’âge, l’Inéli- 
gibifité de parents au même conseil 
municipal, l'obligation de rési- 
dence. etc. Notre droit électoral 
positif comporte des limites. Pour- 
quoi celle de présenter — et d’élire 

— 30% de femme» est-elle vécue 
psychologiquement comme insuppor- 
table et cortstl tut formellement comme 
Irréductible ?• • 

Alors, mheéfleux, m!-rïgolards. nos 
' adversaires de . lancer : - Pourquoi 
pas im quota pour les jeunes, les 
juifs, les Noirs, les handicapés 7 - 
Tout simplement et surtout parce que 
les femmes ne sont pas une catégorie 
mais toutes les catégories à le fols : 
elles englobent les jeunes, les juifs, 
les -Noirs, les- handicapés. Tout 
comme v* autre» presque majorité 
dominante, les hommes. Les femmes 
sont une majorité de citoyens — les 
citoyennes — dotés d'un statut 
minoritaire. 

mm 

Mais voilà l’essentiel. Les Français 
ont la mémoire courte. Et particuliè- 
rement Iss majorités politiques : 
celle d’hier, qui ne bronche guère 


(l) Qwl président pour les 
femmes, par Choisir. Préface de 
Gisèle Halimi. OaUlmanL 1981. 

(Z) Fiche dans Lettre de Matignon 
loi : ta toi de la jungle. Lacordaire au 15 mars msa. 

™ . entre* te lalhi* ai" W Lc^Çuota aux élections munt- 

disfllt déjà - «pfrf « rareié B! ib par Oeonse» VedeL Le Monde 

fort, c’est le liberté qui opprime er du 3 février 1979. 


bllfté èt dignité cMqaes. A chaque 
élection suffit sa peine et l'avenir 
nous permettra de faire nos preuves 
et d'avancer vers la stricte égalité. 

Toujours est-il que ce quota — 
20 % — a bien été voté en première 
lecture, le 19 novembre 1980. D'autres 
soucis pour la majorité défunte — 
la proximité de la campagne prési- 
dentielle, notamment — en ont re- 
tardé la deuxième lecture. Jusqu’au 
changement Reste l'objection dite 
«pratique*. Où trouver 30 Vo de 
femmes ? Je suis choquée par le 
cynisme (le néocolonialisme, vous 
savez ; « Nous donnerions bien fin- 
dépendance aux colonies si les Indi- 
gènes étalent capables de f assu- 
mer— -) de la question. Et par son 
anachronisme. 

En fait et en moyenne, dans les 
villes de 9000 à 30000 habitants, 
le taux de participation des femmes 
varie entre 17.4 Vo et 20,6 Vo. Seules 
les communes de 2 500 à 9 000 habi- 
tants n'en comptent que 13 Va 

Chacun sait que le mouvement se 
prouve en marchant Et les bienfaits 
der la loi en criant une dynamique qui 
s’imposerait aux mentalités. 

Car est bien cynique celui qui. 
rentrant le soir chez lui, annonce 
qu'il est candldaL -Et à sa femme, 
qui aura prie la même décision, ré- 
pondra : « Impossible I qui s’occu- 
pera des enfants et de le maison ? • 

J'ai entendu ces mêmes militants 
déplorer, le soir dans des réunions 
publiques, qu'un quota se heurterait 
au refus des femmes. « Elles n’osent 
pas. * Histoire vraie, vécue, et que 
connaissent bien tous mes collègues 
députés. Je vous le dis, rien ne 
ressemble autant à un misogyne de 
droite qu'un misogyne de gauche. 


La boucle est bouclée. Relisons, 
dans la case départ, les promesses 
formelles faites en 1381 et 1982 aux 
femmes. 

(*) Présidente de Choisir, député 
de 1 Isère (app. PH.] . 


Un jeu pour l'éfé 


f Suite de la première page .1 

Sans recourir aux camps ni aux 
commissaires, la société de spec- 
tacle lessive elle aussi les mémoires 
par l’avalanche de nouvelles où les 
drames, événements sportifs, cata- 
strophes, faits divers se suivent dans 
le fracas des lance-missiles ou les 
applaudissements des stadea Dans 
('universelle démence, . quelle trace 
laisseront donc vingt mots de 
M. Chirac, et é quoi bon les retenir ? 

Affranchie de -toute- rectitude par 
ce renoncement général, les hommes 
publics de diverses tendances pro- 
fitent de l'aubaine. Intrépidement, 
pour faire parler d'éux. Ils disent 
n'importe quoi, sans souci d'offenser 
le savoir, la logique, l'histoire ou le 
simple ban sens. A ce train, ils 
étendront -bientôt leurs compétences 
aux lettres et aux arts. Aux pre- 
mières arrestations - opérées à Mar- 
seine parmi les gentilshommes du 
SAC. après la tuerie d’Auriol. le 
député çhlraqulen Jacques Toubon 
clama lugubrement-: - C’est le début 
d’un processus connu dans les ré- 
gimes totalitaires... C’est la Tchéco- 
slovaquie. Uarsaflie, c’est Prague -, 
et les assassins emprisonnés, sans 
doute, d’innocente Petits Frères des 
Pauvres I . 

Dans un autre ordre de réflexion. 
M. Valéry Giscard d'Estalng énonça 
somptueusement, quelques mois plus 
tard : «Au cours des cent dernières 
années, le poids de l'Europe dans 
le destin du monde n{a cessé de 
décliner, a Qu’Importe al la politique, 
les sciences, la peinturé, la littéra- 
ture, les techniques ramènent les dé* 
buts de la décadence beaucoup plus 
près de nous ? L’esprit souffle où 
Il veut, at celui da son ancien mi- 
nistre des finances, m. Jean-Pierre 
Fourcade, nous gratifie à son tour , 
d'une de ces découvertes comme H 
s'en opère désormais constamment 


chez nos notables : « L'anthropologie 
et T histoire ont démontré que dans 
toutes les civilisations, résistance 
d'une cutiure transmissible est fon- 
dée sur la tolérance, le respect de 
rautre et raccueil à toutes les 
Idées. - Curieuse » anthropologie -, 
et à tous [es sens du moL drôle 
d’* histoire «'/ 

Tolérante, l’Egypte ancienne, avec 
son Pharaon Identifiable à Dieu et 
ses paysans voués dès le berceau 
à une totale servitude 7 Respec- 
tueuses de «Tautre-, les sociétés 
précolombiennes toutes ruisselantes 
du sang de gigantesques sacrifices 
humains 7 Accueillante à « foutes les 
idées -, l'Europe chrétienne hantée 
pendant des siècles par la peur des 
hérésies et les procédures inquisi- 
toriales 7 L’expérience enseigne plu- 
tôt qu’au cours des âges; les civi- 
lisations s'enfermèrent dans -un 
exclusivisme farouche. 


rancarts ornent donne bien du pistai r, 
cependant En cette période estivale. 
Il amuserai! beaucoup de monde. 
Pourquoi quelque antenne libre n'or- 
ganiserait- elle pas une concours 
parmi les vacancière 7 II suffirait 
qu’un assez grand nombre d’audi- 
teurs, bloc- note sur les genoux, 
consignent les fables, exagérations, 
divagations énoncées chaque jour 
par les hommes au pouvoir ou leurs 
adversaires. 

Naturellement, cet exercice en 
forme de Jeu distinguerait honnête- 
ment la- maladresse de l’Ignorance, 
les erreurs matérielles des fautes 
d'interprétation et bien entendu, 
l’étourderie - de la stupidité. Après 
quelques semaines. les amateure 
pourraient se constituer en associa- 
tion, échanger leurs listes avec des 
comparaisons des classements par 
-sujets; spécialités, tendances poli- 
tiques, etc Qui sait si. en notre 


Côté socialiste, les hautes fbfro-' -époque^férue de statistiques et d’en- 


tions autorisent aussi de singulières 
audaces. Durant son interminable 
controverse avec M. Christian Bonnet 
sur Maupa$sant et ses •moisis- 
sures m, le garde des sceaux. M. Bar 
dlnfer, ajouta une surprenante trou- 
vaille à celles de quelques autres 
grands politiques : -Maupassanf, 
qu'est-ce que c’est ? C'est r antisémi- 
tisme at c'est l'extrême droite pour 
sa philosophie politique Proche de 
Zola, démocrate, l'auteur' de Boule- 
de-Suit figurait jusqu'à ces affirma- 
tions solennelles parmi les ancêtres 
de la République. Aujourd'hui, il 
militerait au P.8. Par convenance 
personnelle, M. te ministre de la 
justice te naturalise contre-révolu- 
tionnaire I Tant pis pour ia vérité. 

Et elles s’abattenL et elles pieu- 
vent. et elles nous inondent ces 
fadaises et ces hâbleries, sans 
qu’aucune institution ne nous en 
protège. Radi09 et' télévisions servent 
d’abord à las propager. Parfois,' leur 


tteêtas. r Initiative ne doterait pas la 
France d’un nouveau fichier, de ce 
grand, répertoire des sottises natio- 
nales dont le. besoin se fait telle- 
ment sentir ? 

Mis sur ordinateur, réunis dans 
une banque de données consultable 
par téléphone, télématique, magnéto- 
scope et branchement fndfviduei à 
domicile, les renseignements exige- 
raient, pour la sélection et la distri- 
bution, ('emploi de centaines d’archi- 
vistes. A sa façon, un mai de l'épo- 
que aiderait à résorber le chômage 
pour ne rien dire de sa contribution 
à la relance intérieure. L’esprit du 
sièete ordonne d’utilteor toutes les 
matières premières. En voici une 
d’inexploitée, malgré ses ressources 
prodigieuses. Commençons donc 
d’en faire un amusement pour l’été. 
La production Industrielle devrait 
promptement suivre, car les réserves 
ne manquant pas. 

GILBERT COMTE. 
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L-A MAJORITE ET L’OPPOSITION 

Mme Veil dénonce «l'incompétence do gouvernement» 


Mme Simone Veü, président de la commis- 
sion. iozidiqae de l’Assemblée des Comma- 
nantês européennes, ancien président de cette 
Assemblée et ancien ministre de la santé dans 
le gouvernement de M. Raymond Barre, a 

donné an « Jou rnal du dimanche », publié le 
25 Juillet, une interview dans laquelle elle 
déclare notamment s «Le gouvernement tente 
de faire croire que la situation économique 
n'est pas pins mauvaise qu’hier, qu'elle ne 
serait pas meilleure si l'antienne majorité 
était toujours an pouvoir et que c’est la 
mauvaise gestion du régime précédent qui 
est responsable de la situation. C’est sans 
doute vrai du chômage! Reste qu’£I a continué 
à croître, contrairement am promesses qui 
avaient été faites et contrairement & ce que 
croyaient beaucoup de gens. Mais, dans la 
plupart des antres domaines, la situation s’est 
aujourd'hui nettement détériorée. U 

• En refusant jusqu’à leur victoire électorale 
de prendre en compte la situation inter - 
nationale, les dirigeante socialistes ont fait 
une immense erreur qu’a paient aujour- 
d'hui. (_) Pendant quinze mois, le gouver- 
nement a donné I impression que la franco 
était richissime ; |] n’y avait pas de fours 
où l'on n’apprenait telle on teQe mesure, telle 
ou telle décision entraînant des charges nou- 
velles pour le budget ou les entreprises. LJ 
. Je suis frappée par l’inquiétude et l'énerve- 
ment, je dirai la fébrilité des Français, et. 


de façon curieuse, davantage encore en pro- 
vince qu’à. Paris. L.) Je crois bien que la 
raison majeure de ce climat c’est que les 
Français prennent conscience de l’incohérence 
du gouvernement Us ont le sentiment de ne 
pas Être gouvernés parce qu’ils ne compren- 
nent pas la ligne du gouvernement < va-t-on 
vers une gestion rigoureuse compatible avec 
l'environnement européen et international, on 
bien vais une r adical is ation qui noos mettrait 
en marge des pays européens? Les ministres 
et responsables socialistes font à cet égard 
des déclarations totalement différentes. £_J 

» Si l'expérience socialiste devait être inter- , 
rompue avant son terme, il rest e rait de nom- 
breux Français, qui sont de bonne foi et qui 
ont droit à la parole, pour se sentir frustrés. 
H serait mauvais pour l'avenir de la démo- 
cratie dans notre . pays qu'ils aient le senti- 
ment de ne pas avoir eu leur chance jusqu’au 
bout EJ Je pense que l'opposition doit res- 
pecter scmpalensement la régie du jeu 
démocratique. Cela- étant, le gouvernement 
doit * également, de son côté, accepter les 
contre-pouvoirs démocratiques désignés. (.J 
Je trouve très inquiétant pour la démocratie 
que Ton n’accepte aucun contre-pouvoir et 
que Tan prenne des mesures sur lesquelles 
ou est d’riflears parfois obligé de revenir 
— dès qu'il s’en dresse an.» 

Mme Veü annonce enfin . qu'elle partici- 
pera aux journées de 1*UJ>-F. en septembre 


A propos d'incompétence 


La gauche est incompétente ! 
Tel est depuis près de deux mois 
le leitmotiv de la droite. Au nom 
du ïLP JL, M. Bernard Fans avait 
donné le tan en déclarant à la 
mi-juin, après la nouvelle déva- 
luation du franc : «Le président 
de la République est m incom- 
pétent entouré par les incompé- 
tents. » M. Jacques Chirac s’était 
ttiïk au diapason le »nfimp mois, 
lors du premier débat de censure 
à l’Assemblée nationale, en accu- 
sant le gouvernement d’ « irres- 
ponsabilité », <?« irréalisme», de 

«sectarismes, etc. M. Raymond 
Barre, plus elliptique mais tout 
aussi corrosif, avait estimé, le 
18 juin à TF1, que la politique 
conduite depuis un an autorisait, 
en effet, «quelques doutes sur la 
capacité de ceux qui sont en 
charge des affaires ». Four sa 
part, M. Valéry Giscard d’Bstaing, 
dans les colonnes du Quotidien 
de Parts, avait relevé chez les 
dirigeante socialistes «unie absence 
totale de cohésion et une inca- 
pacité générale à saisir les pro- 
blèmes ». 

Mme Simone Veü se joint à 
ce jury d’experts en affirmant 
que « les Français prennent cons- 
cience de l'incohérence et de F in- 
compétence du gouvernement*. 

Ce letimotâv n’est pas nouveau. 
Chaque fols que la gauche est 


Le. recoud four 
de l'élection municipale . 
de Brest 

LE CANDIDAT R.PJL 
L'EMPORTE ET AMÉLIORE 
SON SCORE DU PREMIER TOUR 

mscr, 100676 ; vofc, 35702; 
suflr. expr- 35368. M. Jacques 
Berthelet BLPJt, 30869 voix, 
ELU r Mme Micheline Le Blé, 
PB- 14499. 

[H s’agissait de pourvoir ou rem- 
placement de Francis Le Blé (PA), 
maire, récemment décédé. En mass 
1977, la liste d’union de U gauche 
que Francis Le Blé conduisait avait 
eplevé, dés le premier tour, les qua- 
rante-trois siège» à pourvoir, avec 
33 133 voix contre M 32» à la liste 
menée par M. Eugène Bêrest, alors 
maire sortant (BJ.) et 12338 à la 
liste de Pancien maire centriste, 
M. Georges Lombar d, sénateur, qui 
avait reçu le renfort du BJP JL B y 
avait eu 66 280 surnages exp rim é s 
et 67361 votants sur 96 513 Inscrits, 

Au premier tour de ce scrutin 
partiel, KL Berthelet, candidat uni- 
que de l'opposition, avait recueilli 
17 687 voix contre 12 387 à Mme Le 
Blé, veuve du maire décédé. H. Ber- 
thelot, bien qu'ayant obtenu 
57,97 % des exprimés, n’avait pu 
être proclamé • élu. le nombre de 
ses vols étant inférieur an quart 
des inscrits. B y avait en en effet 
29 8S5 votants et 294» suffrages 
exprimés sur 119 676 Inscrits. L’abs- 
tention Sevée an premier tour 
(76Jt%) a été sensiblement moins 
forte au second : 6L5S %, alors 
qu’elle avait été de 23,72% en mare 

1977. 

Cette augmentation de la parti- 
cipation n'a guère profité à lu 
candidate de la gauche, sou- 
tenue par le conseil municipal. Son 
handicap an premier tour était de 
41M suffisses, Q est passé ou se- 
cond à 6378. Alors que VL Btzthelot 
a gagné d'un tour à l’antre 
3 782 voix, Mme Le Blé n'a amélioré 
son score que de SUS suffrages. 
Eu pourcentage, M- BertheBot Ben- 
voie avec 59% des 

Le conseil municipal comprend 
désormais 25 PA. (au tien de 26), 
35 PJX. Z Ü-DJL et 1 &PJL) 


parvenue an pouvoir, que ce soft 
en 1924 à l’époque du Cartel des 
gauches, en 1938 an moment du 
Front populaire on an début de 
la 17* République, la droite a 
mené campagne sur ce thftww» 
pour essayer de discréditer ses 
adversaires en se fondant sur 
leurs difficultés à résoudre les 
problèmes économiques. 

Pendant longtemps son argu- 
mentation a été accréditée par le 
peu d'expérience des dirigeants 
de la gauche pour les choses de 
la gestion et leur wrfremnwteMttirw 
des techniques administratives 
afférentes & l’art de gouverner. 
Cela malgré les efforts réalisés 
dès le début du siècle par les 
socialistes et les communistes 
pour former les experts indispen- 
sables, qu’a s'agisse de la créa- 
tion , en 1925, au Conseil natio- 
nal economique à PïnKseUve . de 
la C.G.T. ou, en 1983, .de oefle . 
de l’Union des techniciens socia- 
listes par M. Jules iwAréi 

Esfc-fl permis de soutenir le 
même postulat aujourd’hui ? La 
gauche ne compte- t-eite pas en 
ses rangs presque autant de 
dipldméa d’économistes et de 
techniciens que la droite ? Ne 
fait-eHe pas la preuve qu'elle sait 
gérer la phfiart des vSBes, des 
départements et des régions dont 
elle détient les leviers de com- 
mande ? 

Est-fl honnête, quand on 
considère les difficultés qu’éprou- 
ve le goaveroemœt & redresser 
la situation économique et 
sociale, d’y voir simplement fex- 
presskm d’une taxe quasi congé- 
nitale ? Faut-il donc s’étonner 
me des socialistes ment du mai 
a faire prévaloir leurs orienta- 
tions dans tue société régie par 
les lois du capitalisme ? 


( Publicité ) 


LA CAMPAGNE POUR LE SCRUTIN DU 8 AOUT 

La mobilisation se fait attendre à quelques jours 

de l'élection de la première assemblée de Corse 


H est vrai que le gotwemenxent i 
ne donne pas Pknege de la plus 
parfaite cohésion et que sa poil- i 
tique x» traduit pas toujours 1 
une extrême cohérence. Les ■ 
tenants du pouvoir exécutif en 
porten t l’entière responsabilité 
car les arguments de l’« héritage > 
et de l’c apprentissage » désor- 
mais deviennent de moins en, 
motos recevables de leur part. 

Jl est vrai également que les 
socialistes sont aujourd'hui Tic- , 
tunes de la témérité, pour ne pas 
dire de fincllnation démagogique 
dans laquelle ils se complaisaient i 
volontiers quand Ils étalent dm» \ 
l’opposition. Mais, ne s’agit-il pas 
surtout d'une inadéquation & cer- 
taines réalités? 

A reprendre largement ce thème 
de l’Incompétence, les ténors de 
l'oppos iti on courent an demeurant 
un double risque : 2e risque qu’on 
leur fasse observer, an vu de leur 
bilan passé, que leurs propres 
capacités n’ont pas été jugées très 
convaincantes Fan -dernier par le 
corps électoral et s ur tou t celui 
que leur --attitude soit ress e nti e 
ca en t tetemeafc domine une forme 
de mépris. 

A moins que l'opposition n’ait 
cure des moyens a employer. Si 
sa stratégie de reconquête du pou- 
voir doit s'accompagner de toutes 
les outrances — et tel est le sen- 
timent de MSI Mauroy et Béré- 
govoy si l’an en juge par les 
déclarations faites en ce début de 
semaine par le premier ministre 
an Point et par le ministre des 
affaires sociales au Nouvel Obser- 
vateur — Marx peut se frotter les- 
mains* la lutte des classes a 
encore de beaux jours devant die 
en France. Est-ce bien la fin 
recherchée? 

• - ALAIN ROUAT. 


La campagne officielle 
pour les élections à rassem- 
blée de Corse, prévues pour 
le 8 août s'est ouverte lundi 
26 jnillét Dix-sept listes (soit 
1 037 candidats) sont en pré- 
sence pour ce scrutin qui 
doit se dérouler, selon la 
règle de la représentation 
proportionnelle, pour élire 

une assemblée de soixante et 
un membres. 

Ajaccio. — A quelques jours 
de l’élection de la première 
assemblée de Corse, les observa- 
teurs s’interrogent ; la partici- 
pation au scrutin sera-t-elle pins 
ou moins importante qu’à l’ac- 
coutumée ? Les réponses, géné- 
ralement, tendent vers une par- 
ticipation inférieure alors que 
l’enjeu est notoirement d'une 
importance j»rr>aia connue sur le 
plan régional Biais on peut ce- 
pendant s’int er rog e r et, en fin 
de compte, ne pas se montrer 
pessimiste que des 

Cassandre. 

C’est la première fols aussi 
qu’une campagne électorale se 
déroule en plein été. Et quel été 1 
La chaleur accablante qui s’est 
abattue sur rfle depuis trois 
semaines a plongé les gens dans 
une sorte d’héLétude. La télé- 
vision (qui a ouvert, le lundi 
28 juillet, la campagne officielle 
comme pour les électi o ns prési- 
dentielle ou législatives) a consa- 
cré aux listes un certain nombre 
d’émissions. m«.i« l’heure de dif- 
fusion était très mal choisie : 
19 h 20. La m&me erreur est 
oommtee pour la campagne offi- 
cielle. De plus, l'absence de 

controverses entre les chefs de 
liste — il n’y a pas eu un face- 
à-face entre les dix-sept en lice 
et, indique-t-on, fl n’y en aura 
pas « faute de moyens tech- 
niques» — n’a guère été faite 
pour éveiller ou réveiller les pas- 
sions. 

Restent alors les inlassables 
tournées des candidats dam des 
villages endormis ou bien, à 
l’heure vespérale, en quête de 
fraîcheur. Les ab on da nt es ru- 
briques des quotidiens régionaux, 
les feuilles que les candidats dif- 
fusent avec leur programme : 
ce n’est pan suffisant pour «mo- 
biliser » ou ça. ne l’est pas encore. 

Le fait que dix-sept listes 
soient en présence (sept à gau- 
che; trois a droite; use autono- 
miste. une nationaliste et 
cinq marginales) paraît aussi 
à beaucoup de nature & 
rendre plus difficile le choix. 
Béais ne pouvait-on s’y attendre 
en raison même de l'instaura- 
tion de la proportionnelle et du 
vote sur liste régionale ? Et faut- 
il, en définitive, se plaindre de la 
prolifération des candidatraes 
akrtB même qne pendant des 
décennies an a réclamé & cor et 
à cri la démocratisation des 
scrutins ? On a donc rappelé, à 
juste titre, qne chaque électeur 
n’aura qu’un seul bulletin A dé- 
poser dons l’urne et qu’il faudra 
bien cette fois s'efforcer de ne 
pas ee tromper. 


De notre correspondant 

Par rapport an continent, la 
Corse a cependant connu un taux 
d’abstentionnisme important de 
manière assez systématique : 33 % 
au premier tour de réfection 
présidentielle de 1974 : 35 % & 
celle de 1981 ; 32 % au premier 
tour des Sections législatives de 
1978 ; 36% à celles de 1981. 
Lorsque ce ra p port est d esc en du 
A 24 au second tour du scrutin 
présidentiel de 1974 on à 26% 
Se 10 ma! 1981, on s pavoisé sur 
171e en criant au record de par- 
ticipation. 

L’abstentionnisme, en fait, est 
structurel. XI tient au code élec- 
toral national qui permet l’Ins- 
cription sur les listes à de très 
divers titres: la résidence, 
l’assujettissement & l’impôt, le 
domicile électoral d’origine, c’est- 
à-dire la première inscription, 
d’où fl découle ce que la juris- 
prudence appelle la « permanence 
des listes». 

L'assainissement des listes 

C’est ce qui explique qne les 
électeurs résidente soient envi- 
ron au nombre de cent cinquante 
mille — iffe compte deux oeot 
trente mille habitants — donc une 
proportion normale, et que ceux 
dn continent soient environ 
cinquante mira, n est admis 
que les abstentionnistes figurent 
principalement parmi ces der- 
niers. Et c'est pour les associer 
en plus grand nombre au scrutin 
que l’élection a été fixée «Si plein 
été. Biais personne ne peut au- 
jcrartTbul savoir combien de ces 
cinquante mIQe (sur environ 
trois oent cinquante mflfe Corses 
vivant en France continentale) 
seront sur l’fle le 8 août. 

Certains attardaient beaucoup 
— trop sans doute — de la vaste 
opération d’assainissement des 
listes électorales lancée dès le 
6 août 1981 per M. Gaston Def- 
ferre. ministre de l’intérieur et 
de la décentralisation. « Le büan 
n’est guère Saquent, frit-on re- 
marquer dans les miii enx natio- 
nalistes. fi n’y a eu que six mille 
radiations tandis que huit mille 
cinq cents personnes inscrites à la 
fois en Corse et sur le continent 
étaient conduites à opter pour la 
Corse. » Mais an ou mie de dire 
qne les Indications d’état civil por- 
tées sur les listes électorales ont 
été corrigées pour quarante cinq 
mille électeurs, soit à peu près le 
quart des inscrits. Ces états civils 
erronés n’êtaienfc-Bs pas cm soi 
présomption de fraude Aan* 
mesure où des votes pouvaient 
être déformés (Tune manière ou 
d’une autre ? 

En réalité l'opération aura eu 
des effets pins bénéfiques qn’on 
ne le prétend. Elle aura aussi 
servi à démontrer qne la suppres- 
sion du vote par correspondance 
ai 1976, au lendemain des événe- 
ments d’Aleria, avait en pour 
conséquence la normalisation dis- 
crète mais progressive des listes 
électorales, a quoi aurait en effet 
servi de garder des listes outra- 
geusement gonflées pariant les 
années 60 alors qu’on ne pouvait 
plus confier aux bons soins des 


facteurs renvoi de votes fraudu- 
leux ? En outre, le régime des 
inscriptions d’office avait été 
supprimé, la composition des 
commissions administratives mo- 
difiée et le Conseil d'Etat invité à 
statuer désormais dans les six 
mois. 

Ainsi. & partir de 1978, la fraude 
a été marginalisée et le conten- 
tieux a diminué d’une manière 
spectaculaire. L’opération q u i 
s’achève est donc salutaire 8 tous 
points de vue. Elle devra cepen- 
dant se poursuivre sous d’autres 
formes afin que l’on parvienne 
à obtenir des listes irréprochables. 

Il reste ans candidats & regar- 
der la réalité en face et à cesser 
de crier préventivement à la 
fraude lorsqu’ils ae sentent en 
situation d’infériorité. Alors le 
déplorable climat que cette île a 
connu pendant deux décennies 
laissera place à cette sérénité 
dont elle a tant besoin pour pas- 
ser & l’ordre du jour. Et tant pfe 
pour ceux de nos confrères qui. 
en quête de folklore, ne rêvent 
encore que d’urnes jetées dans les 
figuiers. 

PAUL SH.VANI. 


CINQ ATTENTATS 
DURANT U WEBÏ-END 

Cinq attentat» ont 6 té commis 
en Corse pendant le week-end, qua- 
tre en Cozse-du-Sud et an en Haute- 
Cane. 

Samedi matin M juillet, au nord 
de ***** (Hante - Corse), deux 
de plastic ont sérieusement 
endommagé des b ur e aux de la so- 
ciété des maisons Ftiénix. A Ajaccio 
(Corse-du -Sud, une moto a été 
détruite par une charge explosive, 
tandis qu’à Forticdo (Cone-da- 
Sud), les vitrines de deux m a g asin a 
du centra commer ci al a V Fane » 
étaient endommagées. 

Deux autres attentats ont eu lieu 
dimanche 25 juillet, A PorticcSo. 
Bue charge de plastie a endommagé 
la caravane dans laquelle dormait 
le lleatenaiit-colosiel ■ Battesti, qui 
vient d’être chargé de mis- 

sion auprès dn directeur de la 
protection dvDe. Une entra cara- 
vane stationnée sur le camping de 
PrumeOl a été atteinte par une 
charge explosive d'une centaine de 
grammes. Bas adolescente, Sophie 
SmonOlln, de Nantes. Agée de qua- 
torze ans, a été blessée an pied. 

Ces attentats s’ont pas été reven- 
diqués. 


• Dix-sept personnes ont été 
inculpées dimanche 26 juillet A 
Nouméa, dont traire ont été pla- 
cées sons mandat de dépôt, a la 
suite de l’action d’un commando 
dans la sODe de V A sse mbl ée ter- 
ritoriale de NbaveUe-Caiédonfe 
(législatif local) le 22 juillet 
dernier. 

Les inculpés sont accusés de 
violences et voles de faits sur la 
personne des conseillers territo- 
riaux. ou de complicité à ces vio- 
lences. On tour reproche égale- 
ment d’avoir été porteurs d’armes 
ou d’objets apportés pour servir 
d’armes, et de violences sur la 
personne des agents de la force 
publique. 


Les étoiles Fnac : 

Blaupunkt contre attaque 

« 

Dans une publicité comparative à grand spectacle, la Fnac 
a pris pour cible depuis quelques semaines, dans le secteur 
Autoradio, la société Blaupunkt 

Celle-ci se considérant victime de manœuvres de 
concurrence déloyale par voie de dénigrement, a saisi de Faffaire 
le Tribunal de Commerce de Paris. 
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Nigeria Airways vous offre 
maintenant im vol sans escale 
sur Port Harcourt et vers 
14 destinations au 



Grâce à Nigeria Airways, vous 
pouvez désormais prendre un vol 
direct pour Port Harcourt. 

La compagnie aérienne la plus 
fréquentée et la plus dynamique 
d’Afrique avec plus de trois fois le 
trafic passagers de sa plus proche 
rivale. 

Tout simplementparce quenous 
vous simplifions la vie. 

Alors que ses concurrents des- 
servent à peine deux grandes villes, 
Nigeria Airways vous propose 
quelque 14 destinations nationales. 

De plus, ses vols internationaux 
coïncident avec les horaires des 
lignes intérieures pour vous offrir 
des correspondances avec onze 
autres centres d’intérêt. 

Un vol Nigeria Airways vous 
attend au départ de Paris. 


LAGOS-PORT HARCOURT-PARIS-AMSTERDAM 


VOL: WS34 . 

APPAREIL: B707 

• JOUR 

ITINERAIRE 



Lagos (International) 

Dép 

2130 

-.Mercredi 

Port Harcourt 

Arr 

2230 


Port Harcourt 

Dép 

2330 


Paris (CDG) 

Arr 

0630 

leudi 

Paris (CDG) 

Dép 

0730 


Amsterdam 

Arr 

0830 

AMSTERDAM-PARIS- 

PORT HARCOURT-LAGOS 

VOL: WT835 


APPAREIL: B707 


JOUR 

ITINERAIRE 



Amsterdam 

Dép 

2159 

. Jeudi 

Paris (CDG) 

Arr 

2259 


Paris (CDG) 

Dép 

2359 


• Port Harcourt 

Arr 

0500 

Vendredi 

Port Harcourt 

Dép 

0600 


Lagos (International) 

Ait 

0700 


LAGOS-PORT HARCOURT-PARIS-AMSTERDAM 


■ VOL: WT834. . ■ . 

APPAREIL: DCI0 i . 

" JOUR ' 

' ITINERAIRE 

Il 


Lagos (International) 

Dép 

2130 

• Samedi 

Port Harcourt 

. Ârr 

■ 2230 


Port Harcourt 

Dep \ 

2330 


Paris (CDG) 

Arr 

0630 

Dimanche 

Paris (CDG) 

Dép 

. 0730 

t 

Amsterdam • 

Arr 

0830 


LONDRES - AMSTERDAM-PARIS- 
PORT HARCOURT-LAGOS 


VOL:WT835 .. . 

APPAREIL: DQ0 

.JOUR. - 

.ITINERAIRE 



Amsterdam 

Dép 

2159 

Mardi 

Paris (CDG) 

Arr 

2259 


Paris (CDG) 

Dép 

2359 


Port Harcourt 

Arr 

0500 

Mercredi * 

. Port Harcourt 

Dép 

0600 


Lagos (International) 

Arr 

0700 




/ NIGERIA 

AIRWAYS 

■ L’Afrique de l’Ouest 

L à votre portée. 


CONSULTER VOTRE AGENCE DE VOYAGES OU UTA 
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MARATHON JUDICIAIRE POUR UN COUPLE DECHIRE 

LA FILLETTE DE ROSEMARY 


Condamnée le < Juillet A un aa d’emprisonnement pour non- 
repré se ntation d’enfant par le trQnmiil de grande instance de 


pu regagner la maison qu'elle partage avec ses parents A Pont? | 
de-Usère. Un retqur sans foie car EHse, sa fffle âgéede dix ans 


Valence (« le Monde » daté 11-12 juillet), Bosemary Deygas^, a été placée le 18 juin dans nn foyer de lsitrection députe-; 
Agée de trente-cinq ans, a été libérée, après, quatorze Jours -de m e nt ale de Faction- sanitaire et sociale A Valence. Ce n’est que I 
détention, par Ja cour d’Opel dé Grenoble. CeUe-ci a répondu- le -4 août quelle pourra savoir àf le Juge pour enfant accepte de 
favorablement à la demanda, de mise en liberté provisoire . for- .lui rendre n fillette. Elle-même se présentera A nouveau devant 
mulée par M* Gisèle HaBml, avocate de Bosemary. Bosemary a la cour d'appel de Grenoble (A une date qui reste A fixer) 


Pont -de -l’Isère (Drôme). — . . De notre «n 

Comme chaque Jour la natto- ^ naw «n 

nale n° 7 charrie sou comptant de . 

bolides aveugles, Indifférente aux mère des. ecènes qui vont au-delà 
villages.. qn’Us traversent Pont- de rtmagination. même féconde, 
de-llsère, dans la Drôme, ne fait dîme e nf ant de six ans. Rom- 


pes exception. Une banderole 
fixée sur la grille d*un Jardin 
« tente » sans succès d’attirer leur 
attention. On y lit deux ph ra ses 
qui révèlent un drame commencé 
il y a dfx ans : « Libérez Rose- 
mary. Rendez-lvi m füUs EUse.» 
C’est Ici qu’habitent Bosemary 


De notre -envoyée spéciale 

. Te cadre de la formation p eo f e ê - 

mèze des scènes qui vont' au-delà Juge pour enfants, M. csuuks : skmneQe et vient de passer avec 
de l'imagination, même féconde, tonné, décide de confier EUse succès ses examens pour suivre 
dîme *"«*"*» de six ans. Rose- aux services sociaux pour Ja aotis- ‘une ‘formation' d’infirmière. « St 
xpaty et son entourage sont alors traire, explique- t-U, à l’Influence eDe troupe encore le temps de 
convaincus qu'EUse a été victime d’une famille «trop possessive*, /rira des broderies et des poupées 
de sévices sexuels et d’attentats la femme de M. tonne], Mny> Do- en chiffons t » s’exclame, adml- 
à la pudeur. M. Chatard, défendu minique BaeciocbJ-Lormé, juge an ratlf, son père, 
par un avocat célèbre de Lyon, tribunal de grande de 

spécialiste des affaires criminel- valence, avait eu A Juger Bose- _ btftîra à I'mham « 

les. M*- Jbazmês Ambre, obtient mary pour non -représentation u JujULd g imfcTi » 


ÉDUCATION 

‘ 72 CANDIDATS ADMIS POUR 110 POSTtS 

«Hécatombe» à l'agrégation 
d'économie et de gestion 

«fiécatombe* à l'agrégation d'économie et de Bastion t 
alors que cent 'dix postes étaient ouverts au concours cette 
année, soixante-douze candidats seulement ont été admis. Selon 
le prés i dent du Jury* ^explication d’un tel écart est A chercher 
dans 3a structure infinie de cette agrégatio n , en particulier 
l’Inadaptation de Tune des deux options qui ne peut 
attirer les étudiants, et Joue ainsi le rôle d'une sorte de 
concours interne pour les enseignants. 


dîme icnfaâb de six ans. Bose- aux services sociaux pour Ja aoijs- 
mafy et son entourage sont alors traire, explique- t-U, à l'Influence 


Le déficit est de taille i 38 pos- à do 
tes no» pourvus, soit plus d’un devzail 
sur trois (34£4%). L'exempte de en dn 
l'agrégation d’économie et de ges- rebuté* 
tlon n’est certes pas unique, niques 


un non-ttea du tribunal pour 


«Justice à l'envers » 


et l'avait condamnée à 


Deygas, Elise et ses grands-pa* preuve Oe -témoignage dé la fil- un mois d'ernprteonaement Le ne semble 


rents, Léon et Paulette Deygas. Jette) Insuffisante. 


en revanche, rien 1 
r limage d’Alain 


L’agrégation de mécanique ISO re- 
çus pour 90 postes) et oefle de 
fr*nfa mécanique - (M reçus pour 
110 postes), connaît des situations 


pos- à dominant» . Juridique. EUe 
d’un devrait donc attirer les étudiants 
e de en droit, or ces étudiants sont 
ges- rebutés par les épreuves de tech- 
krae. niques économiques mettant en 
) i*_ jeu les mathématiques qu’elle 
: de comporté aussi. En outre, il 
pour n’existe pratiquement pas de ten- 
ions tre de préparation, tandis que 


Uhe maison toute simple tour- 
, nant Je dos à la rue pour s’ou- 
vrir vers un potager luxuriant 
Assis autour de la tab l e» Léon, 
Paulette, Marie-Louise «t ICreffle, 


8 Juillet dernier, c'est à un an Chatard aux yeux du tribunal de I Le record «$t 


comptables, mais moins accusées. l'autre option est alimentée par 
Le record est même détenu par le l’expertifie-conrotable, tes mal- 


Se fondant sur cette rté c fcfrm . d’empritoTmament avec arresta- Valence. XQ le fait que sa » mi> électrique qui bat de peu. trises de gestion ou de soUmoes 

le tribunal de Valence ne verra tkxn immédiate que Mme Annie concubine s'est va retirer la r éducation mnafayi et le chant économiques et ica instituts 

aucun Inconvénient à élargir les MhDan-Piaptard, juge an tribunal garde de ses enfant^ par un ma- choral (respectivement 33 et 34 d'administration des entreprises 

dr oits de- visite dn père, gui- au de grande instance, et épouse du gfetrat de Lyon qui a estimé •*««*<» pour 60 postes). L’Intérêt (LÆ.). 

substitut, M. Jean -Claude plan- qu’ Alain Chatard était Instable et du cas de Fagrégation d'éoonosnie 


Assis autour de la table» Léon, droits de- visite dn père, qtiL au de grande instance, et épouse du 

Mari e-Louise ** désespoir de Bosemary, ne aaivent substitut, m. Jtean -Claude plan- 

belle-sœur et sœur de Booemazy, plus, comme oe fut le cas pendent tard, qui, lui aussi, a eu à s*oe- 

gfnci que mttm» Jacqueline de Fenquete, être, exercés en présence cuper du dossier, a condamné 


Bolsgromer, une mère de famille 

membre du comité de soutien^ *f=° «iwm* « ^ Y w aa r ‘- m *Pourmat tout *»n- dxretA T »uaeu «puw (SBUS c^qucw «j t» 

Chacun tente de remonter le dans des familles» Elise las ac- ancien maire de. Romans, dans 

temps, de- démêler l'écheveau Ju- ®epte sans trop de^Bcultés. K13e d te *££ 06 - <*« eimportud, un Jour- 

dlciaire, la cinquantaine ' d'au- joue avec tes enfants et avec son nal local, en fout que tout le 

fflr œs dtt dmC pèrt. qui entre dans le groupe monde sache qéon n’a pas rendu 


l’enquête, étre exercés en présence cuper du dossier, a c ondamné 
d’une tierce personne. Tant que Bosemary. 

SS»^Æn2f “sÆ ■ Ptmr tiiot une telte t 


violent. 


et de gestion est qu'il consacre 


« Justice à T envers dans l'affaire l’échec dîme option de création 
Deygas », s'indigne M. Paul De val, tués récente. 


(sans étiquette) et 


Cette agrégation elle-même da- 


d’admlnJstration des entreprises 
(LéuB.). 

Si bien que-la plupart des can- 
didats à roption Juridique sont 
déjà enseignants, professeurs cer- 
tifiés, ils étaient 318 l’an dentier. 
Très peu sont étudiants : 46 
ai 1981. La proportion était très 


ttiences égrénées sur ces dsr- pèrt, qui entre data le _ groupe 


niàres années. Mais dès qu’il se prèsea 

oe sont des hurlemente, d* 

. d'autant plus violentes 0 

DU ITiaflBQB 3UX coups ' tant grandit. Un no mon’ 

Sur te buffet trônent euSe te 

Christ et une statuette de la A* 

Vierge; trois photos de mariage-: 
celtes du frère et des deux scku» 

de Rosemary. Mate, point d’image ÎSSl, ***** 

pour rappeler tes épousailles, en l««»rquer de force. 

1972. de cette dernière avec Alain - 

Chatard alors chauffeur de poids ' (& ripur i(m nntlb 
lourdsL depuis employé à la mu.- “f 5 «««W 

nicipalité de Lyon. Mme E^utette Le 5 Juin, eue stenfen 
Deygas, affaiblie bar une longue sa obaurixe. Le. substitut 
maladie, l'arrestation de sa fille tence ordonne aux ge 
et, cht-eUe, Y z enlèvement» de d'aller la chercher. Mais 
sa petite flQe, ne vent {dus que s’en vont^ te cœur n’y 
l’an parte de oe temps-là la pour ce genre de besogn 
rencontre, à la suite d’une petite qu’ils revtennmt, te 19 
annonce matrimoniale, te ma^- apportent une • convoeatii 
liage- .La mésentente fat tmmé- Bosemaiy .et sa fiite 
diaté entre cette Jeune femme, celtes-ci se présentent, e! 


PCIU, qui Wlfcre UHJlft 2C K£Ua>E V • n- î Æ i±rm _ monde sache qu’oti n’a pas rendu 

Mais &e quH se présente æuL 7 ZLr%*JS? Jzrt dans cette affaire la justice à 

oe sont des hurlements, des scènes £**£1 lWtOe ont droit la mère et Ven- 




faut grandit. Un no man’t. land — Mercredi sctir, le comité de son- «économie et gestion coB^ptsbSe». 

la gendarmerie, est trouvé par te ÎJ® 1 * Bbsemary, composé de. col- tan d is qu’une antre option est 


te de 1963 ; èDe rtntttule ato» : différente dans l’autre option : 
« techniques éo^omiquesde »»“ 247 professeurs certifiés et 137 
tlon». Kn 1980, cite étudiants. En ce sens, selon 

appellation Mtaelte et b» robdi- ^ pén! ^ cette option de l’agrè- 
vise en deux branches. Al anctra- gation ressemble à « nn conexwrs 
ne agregatkm correspond loption interne ouvert & des gens qui 


■Jr£n qui pourtant, gaxd 


??• jègues, d'amis, àe sympathisants intitulée : « économie et admi- 

de tous bords, de différentes orga- nisfcratkm». C’est là que te mal 


iIa r Mr '*“• avec ses p ro- 

r!Lr£i<i !*« enfants deux jeunes garçons 

P*™ 18 mnfUc nar la Ti TiAfta ti'mst vn 


nisatlnna de notables élus aa pu» 
et tout simplement de pères et 


interne ouvert & des gens gui 
enseignent » et sont titulaires du 
CAPET (Certificat d’aptitude au 
professorat dans renseignement 
technique). L’agrégation — U en 


confiés par la D^ABB. s’est vu ÏStode' tamSSEételt 


■mm#» était plus déter-' 

J amais à aider celte-ci 
briser te cercle infer- 


lafflHiqocr « xorce. . ^ demande. - toS àriÆ? "eSSd 

U , L’Immense machine Judiciaire et sa nüe a briser te cerde infer- 

fiwtr ffet aenoanne <3* Valence semble être couvain- nal hht» lequel éOes se trouvent. 
_ y ,, • • eue, une fols pour toutes, que les SI Bosemary a retrouvé sa liberté. 

Le 5 Juin, die s'enferme -dans- agissements de la fiDette sont la condamnation subsiste. U faut 
sa chambr e. Le . su b sti t u t de. Va- conditionnés par la mère. Four- attendre déanTmaia l’appel devant 
tence ordonne aux gendarmes tant, te portrait que brossent de la cour de OxenoHa Mais, même 
d'aller la chercher. Mais qeux-d Bosemary s» parente et ses ooOè- si l’arrêt lui était favorable, qu’ad- 


préâent semble puiser son origine. ^ de même pour l’éducation 
La sélec tion' s’est en effet opérée musicale d'ailleurs — Joue très 
ph 2 S sévèrement dans cette ma- peu jci son rôle de concours de 


velle option que dans- l’autre : 
20 artmlg pour 675 inscrits contre 


r e c r u tement çréateur d’emplois. 
Le président du jury de l’agré- 


d 'aller la chercher. Mais qeux-ci Bosemary s» parente et ses oofiè- 
B’en TMitr- te cœur n’y est pas . gués ne cadre pas. Elle est en 
pour ce genre de besogne. Lots- effet estimée de ceux qui travall- 
qulls reviennent, te 39 Juin;' Bs lent avec elle au service de dialyse 


gués ne cadre pas. Elle est en viendrait-il ai rOnfant-. décidait 
effet estimée fie oenx qui travail- tmm nouvelle fois de ne pas voir 


si l'arrêt mi était favorable, qu’adr satisfaisantes. Comme on 1e volt. 
viendxait-Sl si l'enfant , décidait te nombre de candidate était snf- 


52 pour 167 inscrits. Pour- gatîon c économie et gestion » es- 

quoi 9 time que deux mesures s’imposent. 

„ „ , Pour l’an prochain, annoncer aux 

tos deux explications qui re candidats de l’option ntise en 
présentait A Fesprit ne sont pas .cause dre programmes d’économie 


qu'ils TBvfauipent, te 39 JuttL' fis lent avec elle an service de dialyse son père? U' y aurait un nouveau 
apporten t une amvocatkm pour .dn centre hœpltalter général .de pnxès pour non -représentation - 
Bosemary .et sa fille: Lorsque Homans» où elle est *ide-$oï- 1 d’enfant, «t oda pendact combien 
celles-ci se présentent, elles sont; gbante. Us vantent sa discrétion d’années aicore ? Où est l’intérêt 


que ceux qui la connaissent qoa- immédiatement conduites an tri- et sa conscience professionnelle, de l'enfant? 


satisfaisantes. Comme on 3e voit, wni^ généraux, plus limitatifs, 
te nombre de c and idate était snf- «fiq qu’ils poissent mieux ajuster, 
fisamment grand pour que les ' pour l’année suivante, refondre 
membres du jury «aient te choix» ; l'agrégation. M. Pérez propose que 
leur niveau, alors, était-ïl mèdlo- l'option « économie et adminlstra- 
cre? Le prérident dn Jury, 11-Ro- - tlon » devienne franchement 
land Perez, professeur de sciences juridique » ; elle pourrait ainsi 
de gestion à l’université Montpel- intérrâser les étudiants en droit 


- - — —r " — — . — -* — ■ ■ - * ' J. — *— ^ 1. d’assmer de rra^aarre ^ HB »criA»JF chombeail V e ** PrMèxe répondre : en y a attirés par l’enseigneinent. L’autre 

pure et peut-être nedva». ri cet steuzs heures de dteenarion; te: conditions de vie A sa fifie. <31e .. CHRiSTiANt citUMBOAU. i ij^aéçuatkm entre les épreuves option serait maintenue, et une 

homme- qui -n*a pas froid Aux 'rite pr éparation des candidats .» troisième serait créée, incaxpo- 

L'optiaa nouvelle est, en effet, rapt lloformation. — C. V. 


homme- qui -n*a pas froid Aux 
yeux, appelle un chat un chat, 
fort en gueule et la main - un 

r r teste: Le pot de -terre contra 
pot de ffer. *. 

«il y a tout de suite .eu tes 
disputes et des coups, n'est-ce 
pas Marie-Louis T r dit M. Léon 
Deygas S'adressant à sa belle- 
filte r «Raconte ce. que tu oe 
pu.» Et Marie-Louise, une petite 
femme énergique raconte, affir- 
mant que tons d’une visite aux 
nouveaux mariés elle a vu Alain 
Chatard obliger sa femme ' à 
fouiller dans tes poubelles pour 


L'enqoêle va lÿsassinaf 
de Faél Dari . 


LES ATTENTATS A PARIS . • [' - , 

1 — ^‘~ î — J : r: ‘ v * -• 

• Les organisations arménîeimes condamnent 
les actiws du groupe «Orly» 


MÉDECINE 


POUR DÉVELOPPER LA PRÉVENTION 


bleue, utilisée vendredi 2h Jufltet 
Par tes assassins du directeur 
ÏS* «dJolnt de l-O-LP. à Paria Fadl 


M TEMOIN PRÉCIEUX U gouvernement devra réformer les structures 

xnoènSas! artïfe^oamSs^^mSA pSZ TeUentnt à la bombe de Ja (|e TéduCatiOU SdlUtaire 


avec des remootranoes ét' des 

'T'Snd en* a I *Æ<S (£0.0^ 

attendait un enfant , eSe n’a pas 


Déni, a été îcfi cr uv é e 


24 JuIItofc, «antre un café du, place Saint- Michel, nous ne pom- 
quartier Latin, A Paris. Une vous que. condamner de fris actes 


quartier latin, à Paris. Une vous que .condamner ae tels actes 
charge déposée dans tes taflettes 

BC ^ T I du Pub Saint-Germain, rue de vocations, b Le Comité de défense 


Si le gouvernement sou- outre, les structures d’éducation 


balte réellement, comme 


sanitaire se sont superposées sans 


hésité, enchaîne' Mirémë, îâ"ereür «ces ont. été légèrement blessées aveugles tous astmuts ri les 

iri. Recevoir de s co ups c’e st u ne diatement aux spécialistes • liftâni ru^mrtm p »i»i i ajoute* «Oes actes font à plus 

da yfcl a dTnd^titeîaSciateeapràa que A^t wwrins tang^SmeS jeudi 

vie d’un bébé cfen est une autre. » «L, commte mardi 20 jufltet devant . ?** Jr™?. 

Le mariage n’aura pas tenu pins J5»i » n etejt Satet-Séverin, place Saint- A Turquie, principal* responsable 

dlinwStre. sS(j^M.^£taS - ^ "aïZmt Mlchri, et au ««n* quinre 

mStete découvert des papiers au nom du (F» A) /flu parti, Tachnag. s-eri 

client de Pagence de_ location ' déclarée r « faS^née V*r ce_nouwA 


ïïïrtfK?, ?oi sst a süst v ^sLt& 

vention dans le système de ^ santé, créé en 1974 et 
soins français, il devra pro- placé sous l’autorité du ministre 
fondément repenser les de te. santé, s’ajoute la rôle des 
str uc tu res actuelles de l’édn- enseignants, des médecins du va- 
cation sanitaire, actuelle- vafl, des personnels 'de santé dans 
ment dispersées, peu coor- teur en s em ble. — A commencer 
dnnnéAR «t nen efficaces. btea évidemmrijt jpar les méde- 

Telle est la principale d’associations, dont tes 

conclusion d un rapport ré- financements sont fort variés, et 
digé par M. E mil e Lévy et l’action des organismes publics de 


enceinte elle serait partie. Mate, 
pensant quitter un enfant. Rose- 
mary n’a fart qu’en retrouver un 
autre. Celui-ci a commencé après 
une visite d’EUsair- alors • Agée 
de deux axis — ones son. prie. 
Le soir même, Bosemary découvre 
du sang" dans les sous-vêtements 
de la miette. Un médecin 1 fait un 
constat mais ia contre-expertise 
demandée n’aura lieu que onze 
mois après. Le père affirme ne 
Jamais avoir été seul pendant 1a 


client de fagenee de loc a ti on 
Autorent, Auretto Taaldo, ayant 


resperadant anonyme affirmant ’ 


zévotutlonnaire arménienne 
(FRA) du parti Tachnag. s'est 
déclarée s indignée par ce nouvel 


structures actuelles de l’édu- 
cation sanitaire , actuelle- 
ment dispersées, peu coor- 
données et peu efficaces. 
Telle est la principale 


dtolaré étie de nationalité argen- 1 igAiboné à°?Aj£p?^ u M°te 3 K * rfeco/rtrer^ _ d ' u ni 


attentat aveugle». Elle dén on ce 


fine, ainsi que divers objets qui étTcIemfe aprts Texploriôn: ihdi- arrogants amst que ^ 
jont «n cours d’ ex a men . onant ne son sronœ aUnW, contra dicti ons de . T ASA L A [qui] 

L'pnquête ‘de la s ec tion terre- J 1 ?£rtWr le&^atSSîuï contre conduisent h commettre des 
rtete de la brigade criminéDe A- actes sabordant- pro^essivement 

pu également progreæer iézète-, 1® communauté arménienne et 

V 5 asaoe _ y 1 ce trouvait me «n; de te capitale munaut é.» 

; Les organisations aiménienn» Li) D de deux jmbm 
^ w Fïance mit condamné l'acte * natJoniSé aspa«noie, uum j«- 

peudant une dlza^oede njnttj a teryorlgte commis 6amedL Afeiri nia» Oreoiaga et Maria M ai d ag a o. 


L’enquête 'de 1a sec tion terro- 
riste de la brigade criminelle A 
pu également progreœer légère- 
ment grâce au témoignage «Ton 
homme qui ee" trouvait rue du 
Dessous -<iea- Berges 'au mo m ent 
de ltottentat. Cri .homme a suivi. 


arrogante ainsi que les multiples 
contradictions de f ASALA Iqui] 
la conduisent. A commettre des 


dme lrt tSTto pendant une.dlratee de minmçe. 
témoins qui, plus tard, sb dédi- véhicule des auteurs de . Pss-'j 
iront). Bien ne prouve, expliquera *2®*°** 


munauté. » 


dont les propositions ont été 
adoptées récemment par le 
Conseil économique et so- 
cial 11), rapport dans lequel 
JD suggère notamment la 
création d’un • conseil supé- 
rieur d’éducation pour fa* 
sauté ». 


protection sociale. La presse 
écrite, et plus encore te télévi- 
sion jouent un rûte croissant dons 
la diffusion des notions de pré- 
vention. 

On observe, relève te rapport, 
une paroelUaatkm et un manque 
évident de coordination des 
actions éducatives. Le rifle de 


U) n S'agit de deux jeune» fiUae . Une prise de conscfenee .rate- l’Etat Jui-même eri am««u. «us- 
* aspag&ûte. Mil» Ja- tivement réoente et ocmsacrée que, dans la plupart des thèmes 

aine Oreoiaga et Maria Maldagao. par tes 6» et 7* Flan, a érigé te abordés per l’éducation pour la 

prévention en priorité. Le 8* Plan, santé, sont mis en oaa» des « pro- 
- - pois te plan intérimaire, ont duits de raettotti économique et. 

encore renforcé cette intention, par voie de conséquence, des 

LES AUTRES t rev 


te Juge d’instruction, qu*fl. y a 
eu sévices sexuels, et’ fl décide le 
nan-lSea. Les vteitaB du wede- 
end rtqjrenoent ratos Jusqu’au 
Jour où M. Chatard obtient la 
garde de la' petite fille pendant 
une partie' des. -vacances. L’en- 
fant revient de l f Ite de Ré agitée 
et perturbée.- EDe técpntë a.' sa 


JUSTICE 


ction, qtffl y a chissent la Seine, n avait Obus 
Vri^üdéettfete renonoé ià «rite fltetare et ttudt 
laites dtt treék- : ^é8M»té à- la ptdire. 31 a pu; 
-afcxs Jusqu'au -fouxxiir aux enquêtefim un -signa-, 
itasd obtient la tement précis des Irais hommes' 
EsT fille pendant . «T 11 de trouvaient dans la Talbot; 
'vacances. L’en- '.«Horieon», fus d’entre eux oor-i 
’Oe de Ré agitée " respondont A celui qui a loué oe; 
te raconté a/' sa Tvéhicule: la diffosion de oes 
signalements nte rien , donné 
/ jgctœUement. • . . !■ ■ 

! Xtes paüclea -en sont toaJornBi 
réduits A des hypothèses quant 
aux auteurs de l’attentat : r«er- 
r .'". -vice» secrets israéliens,' mouve- 

ment» sknlstes - extrémistes on 

r. : en Tèfdement 

xès, te dépôt de 

fias 

S «uendanmé à mort par aXSLS*. 


L’ASALA ’ ET LES AUTRES n^Si^buis 


• La GRGM. eu Tèglemcfit 
-ptUdatnt. V Après, te' dépat de 
Mande la CJS.GAL (Coopéra- «eWi « 

ttre d’entreprises géoÀalm du l 11 *" 

Midi), société créée en 1953 par ^• c o ndamna , a umt 
M. Dominique Ven tari qui est au '•* 

centre de l’affaire de fausses fac- . 

■ taras aux dépens de la ville de * 

Msieeflle, le trihnnni de com- fv*rj a m eaumemaat détruite 


meroe de cette -nOle viens de met- 

tre cette entreprise , en règlement mmeto » joflîri. Cette ttÿàm 


judiciaire. La CJEUXM. riait pas- foamaaae 
see en 1980 sous te contrôle de Oaten, tadtw 

ÜS 8»* 

C5&n*' r dl 

biens si Ja solution de l’explol- pnioédé «b “ «ménàgéhMt 4e 


tation directe xeconductible tous son 

tes trois enta ou la location- ce ga i .-fait q ue, làyüte riatt vide 
gérance ne sont pas retenues, «r moment 4e ïaqiBrtoti 'Seul 
Tous tee rriatifs aux todloe pour les enquêtons, une 

■ Wpnfi communaux . ont été bus- 'inscription . soi nn * BéBMM. ’ de 
pendus députe te 9 juillet.' Ia carton placé sur te clôture du 
CJLGM. empïede- actueHemeixt 3ardin : «Mort *«* juifs.» r 
soixante-treize . pemoones. • ; (CùtrespJ-. _- -.ytu»»- -w ve- 


to deuxième attentat 
c aveugle» commis con tr e m 
établissement du quartier La-' 
tin est attribué au groupe 
arménien Ortyi. to*^ terro- 
ristes étant, p(& ^définition, 
clandestins, Ü est difficile 
df authentifier lys revendras- 
t ions — sn 'Yoccürimce lor-- 
dtves — que des c orr e spon- 
dants anonymes font: auprès 
des agences de '.presse. En , 
PoccwrTûnççi . Ce# ■■■ plutôt - de 
Beyrouth que poûrrâtf vèàir 
la lumière — comme, .peut? 
-être, dan» Vatfaxe, tiè tassas- : 
■ sinat de M: FtutMJanL ■Cest’ 
en effet . dans la capitale 
Bbânaise que se trouvent tes 
dirigeants de YArmée' secrète 
pour la Ubéntkm de PArnté- 
nie t ASALAJ. Cette ■ armée », 
comme la résatance palesti- 
nienne, est une nSmleuse de 
groupes et de sous-groupes 
qui ont une cause commune 
m^d*ôergenj l parfois sur les 

’■ Un porte-parole de r ASALA, 
disant s'appeler Mtitraà MOb- 
ranian et qui -était accompa- 
gné de ML Dimttria Qkôviu 

a déclaré A Beyrouth à l'en- 
voyé. spéout dé XÆoézatten 
que - le groupe Orly était , 
composé de . e jeunes révolu- 


tionnaires r-J aux concep- 
tions d'extréme-droite et à 
l’esprit fasciste ». Ce qui ufa 
pas empêché V ASALA ^ac- 
cepter son e concours» lors- 
que, à l’automne dernier Ü 
s’est agi de faire pression sur 
la France pour qu’elle libère 
M. Qiorgtu, lors d'une série 
d’attentats, première mani- 
festation du groupe Ony. 

■ M. Mümmian affirme 
que fe gouvernement français, 
en arrêtant le 4 juin un mili- 
tant arménien dont les Etats- 

Unis- réclament P extradition 
(M. ToharkutianJ a «trahi 

ses engagements». Selon lui 
le gou vernement tétait «en- 
gage à s’abstenir d’arrêter 

tout militant politique armé- 
nien non français ». Dans ces 
affaires P ASALA estime que 
«Ja position française n’est 
pas nette» et gteOe «est 
faite de t er g i vers a tions a 
A Paris on dément Texte- 
tence tes quelconque accord 
avec le prenne Orly. S'a est 
certain que des contacts indi- 
rects ont pu être établis avec 
r ASALA ceux-ci ont porté 
sur t aspect politique du pro- 
blême arménien et ont abouti. 
à la Tecormaissance officielle 
du génocide par Paris. 


jtaüte. Si le gouvernement souhaite 

Mate la situation actuelle pré- mettre en œuvre, mu politique 
sente toutes les apparences, sou- active dans oe doma i n e. Il devra 


B est donc nécessaire de rèorlen- scannes bien supérieure» à oeUes 
ter et de coordonner 1a prévention. Qu’il lui alloue actuellement^ 
Le zoDoorteur souligne les aspects Certes, oe» sommes ont augmenté 
critiquable du système français . dans tes apnées récentes, fi reste 
tri quU fonctionne actuellement,. Quen 1982, l’Etat, «n affectant 
à r**n \mÊmr*<r par la pauvreté de ®uviron 35 millions de francs A 
l'information ©démlo logique. lédacatkaa pour la saalA n’y 

Certes, l’on sait que trois grands SSSÎ? 6 P r !^ : 1 ... niJ 


circulatoire (374 W ; Iss tumeura Vrèv caiAaa. stricto senra^ Les 
Tpaut maB (g4 %) ; tes accidents OI * an «nies sociaux devraient 
•efcttSto Violentas <9 %>. L a sur- rawcrt. mctoI- 

mortalttô masculine dans toutes catrtxQnznan A ï action 

tes classes d’Agé, est une «Vy*" 6 »* ^ éducation sanitaire, ■ de même 
établie, de meme que les écarts V* 108 collectivités territoriales, 
de longévité entre catégories (no- _ le *»Pporteair aqgère, pour une 


fe&skmucfles. C^wndant, bien des SiSS™ 1 ?? ^ 1 


informations 

patho l ogique 


manquent sur l'état 
de la population 


actions, la constitution «Tira 
« fonds national d’éducation pour 


dons ean détail, base pourtant ta 4 “® * Qui ooUecterait « tout 
indispensable de toute a et ton ®* r ,Ç ar “® de ces financements a 
déformation sa&taJre. - Cejimds serait placé sons raato- 

D-autre part l’éducation pour *8L,!£2L * “f 63 
la santé s’est élaborée aans ^égocattosi pour la .santé » qui 

compte suffisamment de Ja dlver- suprts du. .ministre un 

Sécribireiie des etoudw aux- î^te.de crânité consuBatif chargé 


atté cultairelie des 
duels s’adressent 


quels s’adressent tes messages! T M p««w, *a ro*e, 

donc sans s’adapter suffisamment reuyÿ ^j] a 

A leur ^>écl^té (jeunes, per^ ® PiducuSon sardtaire ». — c 

SSSnt ^j. c p r jL» C) L» zMactiou de oe ram 

migrants , handicapés, etcj. En . . avait Mé a u. zaw. en t 


de définir « la place, le 


La rédaction de oe rapport 
été confite.* K. Lévy, en 1980. 
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ATHLETISME 


LES CHAMPIONNATS DE FRANCE D'ÉPREUVES COMBINÉES 

William Motti> un junior phénomène 


Trois records nationaux 'sont tombés à 
l'occasion des championnats dé France 
d’épreuves combinées qui ont eu lieu {les 24 et 
25 juillet à Montargïs- 

£n gagnant son septième titre, ' Florence 
Picaut, une Antillaise âgée de vingt-neuf ans, 
a totalisé sur sept épreuves (hefitathlon), 
5899 points, soit 128 points de plus que Viviane 
Antibè en juin dernier, mais 101 points de 
moins que l'objectif qu’elle s'était' fixé et 
qn’elle aurait sans doute 1 atteint sans une . 


contracture h La cuisse gauche qnf l’a handi- 
capée dans le 800 métrés. 

De onze ans sa cadette, la Montpellièraine 
de couleur Maryse Ewanje-Epée a porté à 
5602 points le record juniors qu'elle avait établi 
en 1981 avec 5568 points. Egalement âgé de 
dix-huit ans, le Cannois William Mottï est 
devenu champion de France juniors en amé- 
liorant de 199 points son total record des dix 
épreuves (décathlon) qui est désormais de 
7 745 points. 


AUTOMOBILISME 

AU GRAND PRIX DE FRANCE DE FORMULE 1 AU CASTELLET 

Triomphe de René Âmoux et des Renault 


Mont&rgis. — Etendu sur le 
gazon, la cuisse gauche claquée. 


De notre envoyé spécial 


Mottï semble posséder une 
marge importante de progression 


Yves Leroy ne sera pas champion record personnel à 4 m. «).. puis dans toutes les disciplines, notam- 


de France de décathlon pour la . à 4 ml 50 èt se mettait du meme 
neuvième fois." L'ancien vice- coup Sur l’orbite du record et 


champion d’Europe (1974) qui a 
poursuivi sa carrière ' jusqu’à 
trente et un ans. en dépit d'une 
fragürté musculaire congénitale, 
n'a pas réussi son dernier banco. 
Four totaliser quelque 7 800 points 
au terme de la transposition 
athlétique des dix travaux tTHer- 
cale, u comptait faire . on seul 
saut à la perche contre une barre 


titre, national juniors du 
décathlon : William MottL 
Ce jeune Cannois, qui fat deu- 
xième du saut en hauteur (2 m 22) 
aux championnats .d'Europe ju- 
niors l’en dernier, a un gabarit 
impressionnant : I m. 07 pour 
92 kflos. H devrait s’étoffer et 
progresser encore. Agent Immobi- 
lier sur -la Côte cfAzur, sou père 


ment celles du second jour qui 
sont habituellement les plus 
éprouvantes. Dimanche, par 
exemple, outre la perche, il réus- 
sit a améliorer ses records per 
sonoels au javelot (70,38 mètres) 
et au 1 900 mètres (5 min. 2 sec. 
661. Précisément, le courage et 
la hargne dont il Ht preuve dans 
ce 1500 métrés, ultime et redou- 
table épreuve, enfer des présomp- 
tueux duquel il a bien du mal à 


à 4 HL 40. Mais il choisît une y veille, qui s’affaire autour de extraire habituellement sa grande 

AO In tmf rliiwt konvfn la 1««1 n ‘ T ». /*<! W«3 PeO A fnmnl'ltiA Wo vtAefrî 


catapulte trop dure et heurta la 
latte à 6a première tentative. A 
la seconde, les muscles de la 
cuisse d'appel se déchirèrent. 
Ainsi se terminait un peu triste- 
ment une carrière qui lut entra- 
vée depuis 1978 par une accumu- 
lation de blessures, tout comme le 
furent ceSes d’autres espoirs : 


lui après avoir couvé la carrière 
honorable' du frère aîné, Eric. 

Personnage « pagnolesque a, . ee 
père veut éviter à son rejeton - 
phénomène- de se brûler les ailes 
comme tant d’autres auparavant. 
William Motti n'ira donc pas aux 
champoinnats d’Europe à Athènes 
en septembre. Pourtant, il n’au- 


carcasse, a témoigné de ses possi- 
bilités : fl courut la distance en 
sept secondes de moins que sas 
miellear temps. Toutefois. II aurait 
pu .faire mieux le premier jour 
sur"’ 100 mètres, à la hauteur et 
à la longueur où II est resté net- 
tement en dessous de ses records. 
Si bien que les experts lui pro- 


Thieriy Dubois, Philippe Bobfn, tait peut-^tre pas été. inutile de .mettent de’ dépasser rapidement 


Serge Morth et même Guy prut. 

Or, au moment précis où Leroy 
gisait' au pied des potences qui 
lui avalent été fatales, un garçon 
qui fêtait ce dimanche ses dix- 
huit an allait y décrocher un 


mettre cüores et déjà le la barre des 8000 points et 

grand bain uq athlète d’un tel ' ' approcher le -record du inonde 
potentiel. Leroy ayant abandonné,’ seniors de l'Allemand de l’Est 
il a .en effet dépassé samedi et ' Voss, dont il est actuellement le 
-dkhanahe tous les seniors, dont Ze seul rival dans cette catégorie 
moins mauvais, Didier Ctoverie. a d'âge, 

totalisé. 7590 points. ALAIN GIRAUDO. 


René Amoux, dont les dernières victoires 
remontaient aux Grande Prix d’Afrique du Sud 
et du Brésil en 1980, a gagné, devant son coéqui- 
pier Alain Prast. le Grand Prix de France disputé 
dimanche 25 jûaiet sur le circuit du CasteÜeL 
Deux autres Français. Didier Pironi et Patrick 
Tomba#, püotes de Ferrari, se sont classés à la 
troisième et à la quatrième place. 

Les Renault-Blf turbo n’avaient pas remporté 
un grand prix depuis leur victoire au début de 
la saison en Afrique du Sud et au Brésil fl). Au 
cours des huit dernières épreuves, elles n’avaient 
gagné qu'un pomt acquis par Alain Prost au 
Grand Prix de Grande-Bretagne, disputé le 18 juil- 
let sur le circuit de Brands-Batch. 


Paradoxalement, la meilleure opération *‘a 
pas été faite au Grand Prix du Castellet par les 
Renault turbo. La première place de René Amoux. 
qui n’avait, semble-t-il, plus d’ambition pour le 
championnat du monde des conducteurs, prive 
Alain Prost de trois points qui pourraient lut Joins 
défaut à la fin du Grand Prix de Leu Vegas le 
25 septembre, terme de la saison. Le Français 
Didier Ptrani, en revanche, lucide et régulier, a 
accru son avantage sur John Watson qui a été 
éliminé de la course au vingt-septième tour; a 
compte trente-neuf points contre trente au Bri- 
tannique. Avant les Grands Prix d'Allemagne, 
d’Autriche, de Suisse et d’Italie, le Français est 
plus que jamais favori. 


Le Castellet — Seize grands prix 
cette année pour Je championnat du 
monde des conducteurs. Le premier 
a eu pour cadre te circuit de Kya- 
lami. en Afrique du Sud. Le dernier 
aura lieu le 25 septembre à Las 
Vegas (Etats-Unis). Sont candidates 
au titre cinq écuries : Brabham. 
McLaren, Williams, Renault et Ferrari. 
. Caractéristique de la saison 1982. 
aucune écuries n’a vraiment dominé. 
McLaren a gagné quatre (ois (Lauda 
et Watson). Renault s'est imposé 
trois (ois (Prost et Amoux), Ferrari 
deux (ois (Pironi), Brabham deux 
(ois (Piquet et Patrese). 

Fort de son avance technologique 
en ayant mis au point dès 1977 le 
moteur turbo compressé, Renault 
faisait en début de saison figure de 
grandissime favori et apportait la 
preuve, en Afrique du Sud, de ta 
fiabilité de son moteur turbo. Mal- 
heureusement, la présence presque 



De notre envoyé spécial 

régulière en première ligne d’une 
au mains des voitures, à Rlo-de- 
Janeiro (Brésil), à Imola (Italie), à 
Zolder (Belgique), k Monaco, à 
Long-Baach (Etats-Unis), à Montréal 
(Canada), à Zandwoort (Pays-Bas), et 
leur absence aux arrivées n’avalent 
pas manqué de semer le doute dans 
les esprits des responsables de 
Renault Sports. Les accidents de 
René Arnoax i Zandvoort, où il a 
échappé au pire, et à Brands-Hatch 
n'étaient pas non plus de nature à 
apaiser leurs craintes. 

De ce point de vue, la double vic- 
toire d’ Amoux et de Prost constitue 
pour Renault un nouveau départ 
après une série de nombreux échecs. 
M. Bernard Hanon. président-direc- 
teur général, qui suit les épreuves 
de formule 1, estime qu’etle est 
• une étape » obtenue «grâce à la 
Habitué des moteurs et à ta tète des 
pilotes •. 

Le P.-D.G. de la Régie dépasse le 
cadre du sport quand il affirme que 
c'est aussi on succès pour l’entre- 
prise qu’il dirige, en raison de son 
impact dans le monde entier. 

ConfBt de personnes 

M. Bernard Hanon ne fait pas 
grand cas du «conflit» quf a éclaté 
& la (in du Grand Prix entre le pilote 
numéro un da l'écurie, Alain Prost. et 
le numéro deux, René Amoux. il était. 
sembfe-f-tL convenu que dans le cas 
où René Amoux serait en tâte de la 
course avec on tour d'avance fa vic- 
toire lui serait acquise. En revanche, 
si le Grenoblois ne possédait qu'uns 
avance peu importante, il laisserait 
te première place i Alain Prost, 
mieux placé au championnat du 
monde des conducteurs. 

Si les termes, du « contrat * n’ont 
pas été re sp ectés à la lettre, te 
comportement de René Amoux, qui 
possédait prés de vingt secondes 
d'avance, n’a rien eu de répréhen- 
sible. Comportement critiquable peut- 
être sur te plan professionnel, 
comportement en revanche plus 
compréhensible sur te plan sportif 
et sur te plan humain. 

Au terme de la course, René Ar- 
noux a expliqué sa position : «La 
voiture avait des problèmes de 
pneus. Je ne pouvais vraiment pas 
me permettra de perdre vingt se- 
condés en procédant à leur chan- 
gement. Cétait i coup sûr donner 
ta deuxième place i Didier Pironi. * 
Le son de cloche n’ était, bien sûr, 
pas le même du côté d'Alain Prost 
qui estimait que «r équipe Prost- 
Arnorer n’existe désormais plus chez 
Renault • et QU'«0 faudra choisir ». 

M. Bernard Hanon, pour sa part, 
a trouvé le Juste ton pour «tire, à 
propos de cette « affaire », qu* après 
tout il comprenait bien Tattitude du 
vainqueur du Grand Proc de France 
au Castellet ; ■ C'est ur. gagneur, 
a-t-il dit S*0 ne l’était pan. u ferait 
un autre métier . » Manière adroite 
de ramener l’incident è de Justes 
proportions. 

Si la victoire de Renault avait, 
dimanche soir, un arrière-goût 
d’amertume, l’écurie Brabham avait 
d’autres raisons de se plaindre des 
ateas de la compétition. 

Bemle Eoctestone avait, une fols 
de plus, tenu en haleine Je petit 


monde de la formule 1, qu- n’a pas 
son pareil pour savourer de pâtîtes 
choses secondaires. L’opération qu’il 
avait montée au Grand Prix da 
Grande-Bretagne n’avait pu être 
menée è bien après l'accrochage 
de la voiture de Riccardo Patrese 
avec la Renault de René Amoox 
et l’abandon de Nolson Piquât qui 
avait cassé son moteur, il entendait 
alors la renouveler. 

Ses Brabham allaient donc courir 
avec un réservoir à moitié plein et 
des pneus tendres qui leur permet- 
trait grosso modo de gagner une 
seconde au tour sur leurs adver- 
saires, principalement les Renault 
et tes Ferrari k moteur turbo 
compressé plus lourd. 


L’ACCfDENT 
DE MASS ET BAiO! 

Vingt -trois minutes après le 
début de Va course les voitures 
de l'Allemand Jochen Mass et 
de ritalien Mcairo Baldi se 
sont accrochées. Si T Arrows 
du pilote italien s’est immo- 
bilisée sans dommage dans le 
raû de sécurité, la March de 
T Allemand est passée par 
dessus le même rail avant de 
terminer sa course dans le 
grillage qui sépare la piste 
du public. Les deux püotes 
sont sortis indemnes de Tae- 
ddenL En revanche, en a dé- 
nombré douze blessés sans 
gravité parmi le publia. 


Cela supposait que les monoplaces 
de Bemle Ecciestone Devaient être 
ravitaillées à mi-course et que leurs 
pneus devraient être également 
changés. Le caractère dangereux de 
r opération de ravitaillement en coure 
effrayait tes employés de Bemle 
Ecciestone. mais te patrûn de la 
Formula One Constructor Associa- 
tion (2) n'est pas homme & s'embar- 
rasser de scrupules. Le scénario était 
bien monté. Sur la piste de décé- 
lération, des marques de couleur 
voyante avaient été tracées sur te 
sol pour permettre aux voitures de 
se ranger te long du stand dans les 
meilleures conditions. Les mécani- 
ciens chargés du ravitaillement en 
essence étaient revêtue de combi- 
naisons ignifugées et de r-W F T'f»» 
Bref, tout était prêt pour fe grand 
show. 


ATHLETISME. — Selon le disco- 
bole sttéd ois Ricëg Bruch, 
l’athlète est-allemand Wolf- 
gang Schmidt, âgé de 28 ans, 
recordman du monde de la 
spécialité (71J6 m). serait dé- 
tenu dans un camp de travail 
en ILDA. Selon Bracfc. les au- 
torUés est-aOemanies tien- 
draient rigueur à Schmidt, qui 
twfcWé de quitter la 
nJjJL, de ses critiques envers 
k-Ti?* 7 **- A l*t* tUétn s sortis 
trois A** en 1981 , 
Schmidt a été écarié des sélec- 
tions, son absence étant expli- 
quée offiaeuement par des 

blessures, des stages d’entrtâ- 
nemvnt ou, plus récemment, 

iZJL. wSë?** 0 * d ‘< irrét *x l « 

compétition. 



Écbec 

des Brabhan 

Comme à Bnmdb-Hetch, heureuse- 
ment, l'opération ne s’est pas faite. 
Après huit tours de course, te mo- 
teur de la voiture de Patrese, quf 
caracolait en tète, prenait feu. Après 
vingt -Cinq tour», celle de Nelson 
Piquet connaissait la môme mésa- 
venture. Le show était terminé. 

U semble bien que. compta tenu 
de la capacité actuelle (220 titras) 
du réservoir de la Brabham. Bemie 
Ecciestone sera contraint de procé- 
der à des opérations identiques ao 
cours des prochains grands prix. 
Aux risques des pilotes et de tous 
eaux qui gravitant autour des stands 
et des circuits. Il sera toujours 
temps, alors, d’interdire le ravhait- 
tement en coure d'épreuve. Jusqu» 
là, le règlement ne le prévoit pas. 

GILLES MARTINEAU. 


_ W Vainqueur sur le terrain.- le 
Brésilien Nelson Piquet avait été 
déclassé en raison du galas non 

â&toôM 6talt 

de^ir^f 1011 ** 


GRAND PSS DE FRANCE DE 
FORMULE X (LE CASTEL ET) ; 

1. Bené Amoux (Fr.) sur Renault 
BU, les 313.334 km :3k 33*33“ 217; 

2. Alain prost (Fr.) sur Renault EU, 

.à 17*308 ; 3. Didier Pironi <&J sur 
Ferrari à 4C328 : 4. Patrick Tambay . 
pur Ferrari, A 316"3fl s 5. SaUe Scs- . 
becg (Fi ai . ) snr Williams, è l’38‘*9M» 

C HAM P IONN AT Oü MONDE DES 
CONDUCTEURS : 

L Didier Pironi CfT.) 33 pointe; • 
2. John Watson (G.-Br) 30 ; 3 . «Un 
Prost (Pr.) 33 ; 4. NIklü Lauda (AntrJ 
M ; 5. Sete Rosberg (KnL) 23U. 
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CYCLISME 


LA FIN DU TOUR DE FRANCE 

Hinanlt, passe de quatre et doublé 

Bernard Btnault a gagné son part II vient de remporter 
le Tout de France — le quatrième en cinq ans — sur la lancée 
du Tout d’Italie : un exploit que seule Coppt , Anquetü et 
Merekx avalent pu réussir A ce jour. De plus, ü s’est adjugé 
la derniers étape au sprint, dimanche 25 juillet, sur les 
Champs-Elysées, tl a donc finalement ajouté le panache à une 
victoire induiscittable certes mais dont on déplorait un peu 

qu’elle fût acquise à la régularité. 

0 ' essentiel, pour le champion français, était de ramener 
le maillot jaune à Paris et de réaliser le doublé Gvra-Tmtr 
qu’on tenait pour Pdbjectif numéro un de sa saison. Dans ce 
but, il a évité de prendre des risques inutiles et Ü a modifié - 
sa tactique habituelle, préférant la sécurité aux actions spec- 
taculaires. 

■ L'attitude- s'est révélée intelligente. Elle n’en a pas moins 
confirmé les faiblesses relatives d'un leader qui ne semble plus 
aussi efficace que par te passé en montagne. Cependant, 
Binavtt ne s’estimait pas menacé par les grimpeurs spécifiques : 
Br®*, Alban ou Winnen — et ü avait raison car . le Tour de 
France, influencé par l’emploi des grands développements , se 
joue aujourd’hui dans les étapes contra la montre. Il bd suf- 
fisait donc de contrôler ses adversaires dans les cols pour les 
battre ensuite à la faveur des e spéciales» chronométries comme 
ü le fft à Martigue et à Samt-Priest. 

Ce gagneur, gui possède la faculté, de se surpasser — et 
c’est sans doute sa principal vertu — méritait une meilleure 
opposition. Ses suiveurs immédiats Van de Velde. Winnen, 
Anderson, Br eu. Wülems et surtout ZoetemeUc (trente-six ans}, 
qui offre de nombreux points communs avec PouSdor, sont 
tous des coureurs de qualités, mais des individualités brû- 
lantes ne forment pas nécessairement un ensemble cohérent. 
L’équipe Peugeot qui avait remarquablement manœuvré l’an 
passé n’a pa su faite preuve cette fois de la même conviction. 
Süe a agi en ordre dispersé sacrifaiant Anderson après s’être 
épuisée à le défendre et improvisant avec un Bemaudeau 
cyclothymique. Tout cela a servi en définitive les desseins de 
Bernard BnùaOt qui, paradoxalement, a remporté son Tour 
de France îe plus facile alors qu’a était le plus vulnérable. 

Une formule à revoir 

Concurrencée dam sa première partie par la Coupe du 
monde de football, l'épreuve n’a pas provoqué un enthousiasme 
délirant, même si eUâ a dispensé de temps à. autre quelques 
bonnes séquences. Elle a donné ridée de la démesure à tous 
les niveaux : bonifications intermittentes distribuées au peti 
bonheur, inflation des prix annexes qui altère sa signification, 
transferts démentiels qui ont porté ta distance totale à près 
de 6000 kilomètres pour 3500 kilomètres de course. Ce Tour 
de France en pièces détachées marque Pextrême limite des 
fantaisies en matière de tracé. Les organisateurs doivent 
comprendre qu’as ne peuvent plus continuer dans cette voie 
sans ternir l’image de morgue de leur épreuve et susciter la 
désapprobation du public. 

Le Tour doit changer et Ü changera. M. Félix Lérntan a 
proposé une compêtHUm trope»» pour Tan prochain : ce 
projet s'oppose aux conceptions personnelles de M, Jacques 
Goddet. partisan d’un s mondial » du cyclisme. Bous pensons 
que le Tour de France toutes catégories correspond à la soht- ■ 
tion de Vavenir et que la licence unique est inévitable à pi us 
ou moins longue échéance . les notions d’amateurisme et de 
professionnalisme n’ayant plus guère de sens. Mais une muta- 
tion aussi radicale du Tour en . l’espace d'un an est-elle conce 
vable ? ■ Pourra -t -on raisonnablement., opposer Tan prochain 
quatre-vingt-dix amateurs à quatre-vingt-dix professionnels, qui 
ne conçoivent tTaüleurs pùs -rsopen» de 'cétte manière? Nous. . 

n'en sommes pas persuadés. ' 

- • JACQUES AUGENDRE. 


ESCRIME 


LES CHAMPIONNATS DU MONDE A ROME 


épéistes français 
gagnent le dernier titre 


De notre envoyé spécial 


Rome. — Les vingt -neuvième» championnats du 
monde sa sont terminés en apothéose pour l’escrime 
française avec (a victoire, samedi 24 Juillet, de ses 
épéistes dans ta compétition par équipe, lia ont battu 
en. finale les Suisses sur le score de neuf victoires 
A cinq, la Honoris prenant la troisième place. 

Sur les vingt-quatre médailles distribuées du 15 au 
24 Juillet, rUJlB.S-, r Italie et la Hongrie s’en aont 
partagé les trois quarts A part égale Après sse échecs 
de rannée précédente, la France, avec trois médaille». 


effectue pour se part une remontée spectaculaire dam 
la hiérarchie. De leur côté, la HFJK., décevante, la 
Suisse, toujours présente, et la R.DA., une médaille 
chacune, ramassent les dernières miette» du /satin. 

Au classement officiel des nations, établi en fonc- 
tion de critères qui tiennent compte de la performance 
d'ensemble des tireurs, la progression des escrimeurs 
fronçais, cinquièmes an 1901, est encore plus sensible, 
puisqu’ils ne sont devancés cette lois que per les 
Soviétiques et les Italiens. 


• Tout s'est très bien passé », c'est 
en substance le commentaire que 
misait M. Gian Carlo Srusaii, le pré- 
sident de le Fédération Internationale 
d'escrime (F.l.E) en . proclamant, 
samedi . 24, la déluré des champion- 
nats du monde' organisés dans ta 
Ville Etemelle. Pas un mot, pas une 
seconde de recueillement 'en hom- 
mage au fteurettiste soviétique Vla- 
dimir Smlmov, qui, victime cinq jours 
auparavant d'un ' terrible accident 
f/e Uonde du 21 juillet, était tou- 
jours dans un état de coma irréver- 
sible à la polyclinique Agostino- 
Getnelli. La spectacle continue, a - 
t-on coutume da dire au cirque dans 
les circonstances tragiques. De la 
petite famille de l'escrime, on atten- 
dait néanmoins davantage d'huma- 
nité. Désireuse ' d'oublier le drame 
■au plus . vite ou dé parier d’autre 
chose, elle s'est contentée de se 
donner rendez-vous A Vienne (Autri- 
che) du 20 au 30 juillet 1983. 

Ni Smimov ni tqus ses adversaires 
qui turent aussi ses amis ne méri- 
taient A l'évidence cette apparente 
absence .de sentiment de la part des 
dirigeants de la F.l.E. De même, 
l’escrime tout entière ne méritait pas 
qu’on laisse se propager Je vent de 
folle qui souffle désormais sur ses 
pistes. Combats de plus an plus vio- 
lents, arbitrage rendu difficile, pour 
ne pas, dira impossible du fait de 
la pression du public et de la contes- 
tation permanente - des capitaines 
d’équipe. 

La mai demi souffre désormais le 
-sport des armés, blanches -r-, ta. vio- 
lence physique, .et verbale — tient 


Athlétisme 


CHAMPIONNATS DB F RANC E 
D’EPREUVES COMBINEES 
(Hootudf) 

Décathlon Mulots s 1. Olaeetle 
(SB OC). 7 790 pta (IX soft. M. 7.28 m. 
11 JS m. uea xa, 4S sec. M. 14 soc. M. 

41.38 m, 4,60 m, 48,88 m, 4 tata- 
39 oeC- 45) ; 2. .RaXTali (BJ9 JBi.). 
7 548 pte ; 3. Sacco (A.O.C.), 7 509 ptS ; 
etc. 

Décathlon juniors : 1- Mottl 
(A.O.C.), 7 746 pts (nov. rec. France, 
anc. rec. 7 548 pta par le mémo) 
(11 boc. 23. 83 xu. 13.28 m, 2.13 ta. 
50 are. 89. 15 sec. 04. 41,84 m, 4.50 bl 

70.38 m, 5 min. 2 sac. 88) ; 2 . «attot 
(P.T.T.Q.), 7 204 pta; 3. Cahlorm 
a-SJU.). 7253 pts; etc. 

Hep tatillon seniors : L FLPicaut 
(B J.), 5 899 pta Ixurav. toc. France, 
anc. roc. par V. Antlba, HAD, 
5 771 pts) (13 sec. 68, 13,13 m, 1,75 m, 
25 eec. 39. 5,79 m. 40,78 m. 2 min. 
n sed SB) i Z V. AnUbe (BAC). 
5 825 pts; 3. L. Mentadar (GXRS,), 
5 474 pts ; ett 

HeptatWon Juniors : L Maryse 
Ewanje-épée (ÜUO, 5 603 pts (nouv. 
rec. «le France, anc. roc. da Franco- 
5 568 pts par elle-même) 04 sec. 20. 
11.18 m, 1,84 m, 25 sec. 33. 5J1 m. 
32,90 m. 2 mbx. 28 sec. 93) ; 2. L Kas- 
tandjlan ftJ-B.C. Caen)/ 5315 pta; 
3. D. Farinai (Anglet OL). 4 725 pta; 
etc. • 

RECORD DU MONDE 
DU 3080 METRES 
La Soviétique S ratifia» oulmas- 
üova a établi le 25 Juillet à Kiev 
ou nouveau record du monde du 
3 000 métras en réalisant 8 min. 
28 sec. TE, wrtt 34 centième» de 
moins que sa Bûm patriote La dmIU a 
BragUta. 


TOUR DE FRANCE 
Vingtième étape Sens- Aulnay-sons- 
Boïs (181 kilomètres) ; l. WlBems 
(BeL), ’ en 4 b- 22 min. . 21 sao. -, 
2. Kelly (IrJL). m. fc.-; 3. Vanoven- 
achskle CP.-B.), ta. t; 4. Wayen- 
berg (Belg!.), • m. '■ t. -, fi.' Osotbler 
(ï!r.), pi. t ■ 

Dernière étape Fontenay-BouS-RMs- 
Puis (186,8 Ulamétres) ; L. HUuuUt 
(Fr.), en 5 b -1 min. 34 sec. ; SL Van 
der Pool (P. -B.), m. t.; 3. Bertm 
(Fr.), m. t. : 4. Pevenage (Belg.). 
m. t. ; 5L De Wolf (Belg.). m. t. 
CXiABSEMBNT GÉNÉRAL 
L Htaault (Fr.), en 92 b 8 min. 
48 sao. ; z Zoetemeik (P.-B.), A 
8 min. 21 sec. ; S. Van da Velde 
(P.-B.), & 9 min. 7 sec. ; 4 Winnen 
(P.-B.). à 9 min. 34 sec. ; S.- Ander- 
son (AnaL), A - 12 min. 18 eec.; 

6. Breu (Snlsae), A 13 min , a sec. ; 

7. WlUema (Belg.), ft 15 min. 
33 sec. ; a. Martin (Pr.). A 15 min. 
35 aeo.; 9, Kulp&r (P.-B.). è 16 min. 
53 sec. ; 10. Fernande» (Eap.), A 
17 min- D sec. ; IL Alban (Fr.), 
à 17 min. R sec.; 12. VaDst (Fr.), 
A 18 min. 52 sec. ; 13. Bernandean 
(Fr.), A 20 min. 2 sec. ; 14. Nllssan 
(Suède), k 25 min. il sec, ; 15. 
Kelly (XrL). h 27 tain. 17 sea. etc. 


f„fS CLASSEMENT FINAL AUX -POINTS 

t/ycusme L Kelly (Irf.). 429 pts ; 2. Hlnault 
(F-.). 152 ; 3. Anderson (Aoatr.), 
140. etc. 


Rugby 


TOURNEE EUROPEENNE 
EN AFRIQUE DU SUD 
(Jçbannubnrg) 

XV du Présidant d'Afrique du Sud 
(Hennis, BBotp, Qerber, Tobias, 
(0) Botha. (m) Serîontata, Btofberg. 
Mallet t. J. Williams, Mooiman, Bek- 
ker. Ooethnizen. Coekran. Van Asve-. 
gea) bat Sélection du Tournai (Hure, 
Carie ton, Woodward, Dodge, Blanco. 
(0) Davies, (m) Holmes puis Smith. 
Slaterry, Squlro. ODrlacoIl. Ool- 
clougb. . Martin. Price. Wbeeler. 
a Williams) 35 à 19 <5 essais. 
3 transformations. 3 pénalités contre 
2 essais, 1 transformation. 3 péna- 
lités). 

Tennis 


SUPER LEWIS 

Révélation de l'athlétisme 
américain an 1981, le Jeune Noir 
Cari Lewis,' qui passe pour le 
successeur de J esse Owens, a 
confirmé ses qualités exception- 
nelles de sprlntBuiHtauteur en 
longueur an faisant un bond 
de 8,78 mètres le 24 juillet A 
(ndltnapolis- Alors quU avait 
avait déjà réussi 8*47. mètres. 
BJSS mètres, 8.62 môtras al 
8,81 mètres cas douze derniers 
mois. Il a donc approché de 
14 centimètres le record du 
monde (8,90 mètres), établi à 
Mexico en 1068 par Bob Béarn on. 
Lewis a réalisé le deuxième saut 
de tous les temps, le meilleur 
au niveau de la mer, loin devant 
les 8,56 mètres de f Allemand de 
l'Est Lutz Dombrowskl. quelques 
jours après avoir coure un 
100 mètres en 9 sac. 9. 
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COUPE G ALÉA (VICHY) 
ta FTOALK : AUST RALI E b. ESPA- 
GNE ? 3-2. 

Deuxième simple : Miller (AuatrJ 
b. Casai (Esp.). 6-4, 1-6, 9-7. 6-3. 

Double : Casù-MlUer (AnstrJ b. 
Cacal-Jalte (Esp.). 6-4. 6 - 1 , 6-1. 

Derniers simples : Casai (Esp.), b. 
Cash (Austr.), 6-8, 6-1; Tous (Esp.) 
b. Miller (Austr.). 7-1. B-L 
MATCH DE CLASSEMENT ; TCHE- 
COSLOVAQUIE b. YOUGOSLAVIE : 
4-L 

Double : Pbnek-Clbak (Tch.) b. 
HOrvat-ZLvatlmMc (You&A, 6-3, 7-5, 
8 - 0 . 

Derniers simples : Horvat (Yoog.) 
b. Plmek (Tcb.) , 7-5, 6-1; Oimak 
(Tcb.) b. ZJvojinovlo. w.o. 

TOURNOI DE KIIZBDBB1L 
100 BM dollars) 

ta Demi-finales : Hncevar (BcéaE) b. 
Bloril ITcta). 8-4. 7-8; VUlaa (Arg.) 
b. Hlgueras (Esp.). 7-5, 7-5. 
ta Rnale Vllas (AT&.) b. Hocevar 
(Brtail). 7-S, 6-4. 

• Finale dames : V. Snalta (Roum.) 
"b. I,. Plcbova (TCoh.), 8-2, 8-2. 


pour beaucoup au non respect de 
certaines réglas des armes conven- 
tionnelles (fleuret et sabre), A un 
entraînement physique toujours plus 
Intense et fa l'Intéressement financier 
aux médailles Individuel les pratiqué 
de manière systématique par bon 
nombre de fédérations nationales. 
L’unanimité w fait sur ces trois 
points. En revanche, les avis diffè- 
rent quand il s'agit da dégager des 
solutions rationnelles. Tout juste la 
commission médicale a-t-elle décidé, 
sans grand espoir, de proposer lors 
du prochain congrès dé la F.l.E., la 
suppression de la poignée dite ortho- 
pédique. parce qu'elle permet au 
tireur de tenir son arme, avec une 
très grande efficacité. 

Le prix da travail 

' De nombreux observateurs pré- 
tendant que les arbitres portant de 
lourdes responsabilités dans cette 
épidémie de brutalité. Il s&t val que 
certains d'entre eux ne font pas tou- 
jours preuve de l'autorité ni même, 
parfois, de la compétence souhai- 
tables. Mais II est non moins vrai 
que l'environnement ne leur est 
guère favorable et qu'lie servent sou- 
vent de boucs émisasses quand le 
tireur battu a besoin de Justifier sa 
défaite. Si elle souhaite que l'es- 
crime ne dégénère pas. la FIE. ee 
doit en tout cas de se montrer à 
l’avenir plus vigilante. 

■ Rien ni personne n'était cependant 
en mesure tTsni pécher" Philippe R- 
btiud . (vingt-quatre ans), Philippe 
Baisse (vingt-sept 'ans), Olivier Lan- 
glet (vingt-deux ans), Michel Salem 
(vingt-sept, ans) et Jean-Michel Henry 
(dix-huit ans) d’enlever leur première 
médaille d’or mondiale par équipes. 
Dans cette spécialité, le dernier titre 
français remontait A 1868 et i’uttime 


accession au podium i l’année sui- 
vante. L’explication de eettn longue 
traversée du déseh 7 A l’épée, un 
ttere des nations peuvent revendiquer 
une médaille, et fhomogenéitê d’une 
équipe se révéle tout aussi Indis- 
pensable que le talent de ses indi- 
vidualités. Dana ces deux domaines, 
les épéistes français étalent. A 
Rome, las mieux armés. Allemands 
de l'Ouest, Italiens et Suisses s’en 
aperçurent A tours dépens. 

A la grande valeur de Philippe Ri* 
bons éléments, mats Ls on* franchi 
cette saison dm tireurs qui ne dé- 
parent pas & ses côtés : le docteur 
Philippe Boisse, l'étudiant en édu- 
cation physique Olivier Lengiet et, 
sur un registre fa peine moindre, 
l'étudiant an économie Michel Sa- 
lasse. Tous trois étaient déjà de très 
bons éléments mais ils ont franchi 
un nouvel échelon quand, PtiIFlppe 
Rîboud indisponible pour blessure 
pendant plusieurs semaines, ils du- 
rent pallier r absence de leur leader 
dans les compétition» par équipe. 
Prisa en charge aux effets béné- 
fique», chacun d'eux apportant sa 
contribution i ce succès romain. 

Gilbert Latin, l’entraîneur des 
champions du monde, et Jean-Michel 
Oprendek, le directeur technique na- 
tional, pouvaient se montrer satis- 
faits. Avec le titre des épéistes, la 
médallla d'argent individuelle de Rt- 
boud et celle des fleurettistes mas- 
culins, l'escrime française venait de 
retrouver sa plaça aù soleil. Retour 
au premier plan logique puisqu’il est 
dû A r intense dose de travail assi- 
milée ft toutes les armes par des 
tireurs qui furent humiliés ü y a (oui 
juste un an A demi ont -Ferrand, mais 
Wui avaient juré qu'on ne les y 
reprendrait pas. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


RELIGION 


TÊTU COMME SON ANE 


Dsmiao Gaidino de Souza est 
aussi têtu que_. son Ane. Ce 
chauffeur brésilien de quarante- 
deux ans avait décidé, en Juillet 
1980, lorsque Jean-Paul II était 
en tournée dans son pays, 
d'offrir au pape son Ane. ■ Jari- 
car ». Depuis, rien ne lui a fait 
en démordre. 

Devant le refus poli des auto- 
rités ecclésiastiques d'accepter 
un cadeau encombrant, il mul- 
tiplie les gestes de protestation 
spectaculaires. Après plusieurs 
grèves de le faim dans la cathé- 
drale de Brasilia, Il s'est en- 
chaîné en haut de la tour de 
télévision de la capitale. 

De guerre lasse, ou conquis 
par la fol Intrépide de D&ntiao, 
le secrétaire général de la confé- 
rence épiscopale brésilienne a 
fini par lui venir en aide. On 
lui a promis une place gratuite 
A bord d’un appareil d'AÎitstis, 
ainsi qu'un container avec eau 
et leurrage pour son Ane. Mais, 
le Jour de . aon départ, vendredi 
23 juillet, un telex du Vatican 
signifie, qu'après tout, son 
cadeau est Inacceptable. Tou- 
jours -aussi obstiné, Damlso a 


décidé de partir pour Rome, 
seul, afin de convaincre le pape 
d'accepter son présent 

11 a commencé dimanche 
2S juillet sur la place Saint- 
Pierre une nouvelle grève de la 
faim. Dernier état de rumeurs 
contradictoires ': le pape accep- 
terait » avec plaisir » rfine 
Jerlcar et le logerait dans son 
jardin animalier de Calstei- 

gandoffo. 

Histoire de fou ? Peut-être — 
et il est vrai que Damlao a été 
interné pendant deux ans dans 
un hôpital psychiatrique, — mais 
on ne peut oublier (e rôle Joué 
par l’Ane, « symbole d’humilité -, 
eu coure de l'histoire sainte — 
de TAnesse de Balaam, porte- 
parole de Yahvé, A l*Anon sur 
laquai Jésus fit son entrée A 
Jérusalem. Et Darrrtao n'est pas 
fit tou que ça quand U dit : 
m Je veux donner mon Une i 
Jean-Paul II en échange da la 
création d’un mouvement de 
lutte contre /a taim dans le 
monde, où les grands ne font 
que~ massacrer lés petits. » 

' Histoire A suivra*. 

ALAIN WOOPROW. 


LA PERTE DEFINITIVE DE VOS CHEVEUX 
N'EST PAS UNE FATALITÉ 


Vingt ans d'expérience dans nos Instituts nous perme tient (T affirnier qiffl Witt» 
deux catégories de personnes ayant deaprob lè «noo capMalnee; 
p PtaiMteqJpviiwaeawwdIWitatala A u ta el aaMsI l H te * 

m 2*a»:eitetalnrem«C/«dbuMriMdlpnilMlaa»aaaitaMata 

En général b dunes ds récupération das cheveux perdus en 
teUB. c*Mt pourquoi D fout agir vtu. qond In chevaux sont 
encore 18. 

le* symptôme* cl— Ignas if a g i usii n u il s s ah— m s s nr i 
g peflionies et dépôt* pstosemc, ■■ 
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CARNET 


Naissance? 


■ — Thierry et Catherin* DELCOUR, 
née GiroUot, et leur file Cyril ont la 
Joie de faire part de la naissance de 
Camille. 

Paris, le 22 Juillet 1882. 

— PMtippe et Véronique CAYLA. 

jean et Monique Oaylo. 

Roger et Annette DéfodM, 
ont la Joie de faire part de la Dmte- 
sasce de leur file et petlte-fUs, 
ffomft fii, 

le 32 JûlHet 1932. 


Décès 


— Michel CAMAU 
et Wonlpuo. née Itemagnan, ses 
parents. 

Olivier Carnau, sou frère, 
ont U tristesse d'annoncer le départ 
de 

Bernât, 

dans sa treizième année, 
le 24 Juillet 1982. 

32. boulevard du Sol-Koné. 
Aix-en-prorence. 

— Jean-Claude et Mode-Thérèse 
Piaux. 

Jeanne et Marie FUnuc, 

Leur famille et omis, 
ont la douleur de faire part Un décès 
de 

Georges FIAUX, 

survenu dans sa vingtième année, 
le 10 juillet 1982. 

Sea obaèque* ont eu Ueu 8 Porto, 
au cime titre du Père- Lncb aine, doue 
la plus stricte Intimité. 

X. rue Baurbon-le-ChAtau, 

Paria (B*). 


— Mme Gabriel Millon, eon épouse. 
Jean-Naill et Marie Chaînât. 

Michel et Geneviève Chapes, 
Châties et Chantal MlUaa, 

Joseph et Emmanuelle MU ton, 
Philippe et Oeneviéve MU Ion. 
Jacques MU Ion, ks enfants. 

Ses petits enfants, 

Mme André Deoouche. 
le docteur et Mtae Philippe Millon. 
M. et Mme Banrl Qunct, ms «but. 
frères et beau-frère, 
font part du rappel k Dieu, le 
14 Juillet 1982, de 

M. Gabriel MHJLON. 

La messe de funérailles a été célé- 
brée le 13 juillet 1982, en l'égUso do 
Chazey-Sons. 

«La Lou variâtes. CtaUey-Bons, 
01300 Belley. 


— M. et Mme Raoul RoesL 
Plera Rond. 

Jean-Michel, Françoise, Pierre 
RoesL 

M. et Mme Guy Perdra, 

Francine Joseph, 

ont la douleur de faire part du décès 
da 

Mme Angèle ROSSI, 
le 25 Juillet l5S 


— Mme Robert Gautier, ses en- 
fante et petits -enfants. 

M. Marcel Bateau et GlldA, 
ont la douleur de faite part de la 
mort de 

AL Charles VAN RIPER, 
survenue le 14 juillet 1882, à l’Age 
de quatre- vingt-neuf ans. . 

-I«a obeèqtuw ont eu lien dans 
nu limité, le 18 Juillet 1982. A Vllleton 
(l*> v-et-Ooronna) . 

83. rue Mftgyriq, 

33000 Bordeaux. 

Saint- Christophe 
47160 D amazon. 


Anniversaire 


— Une pensée émue est demandée 
A ceux qui ont connu 

Marcelle J ANNEE-ROUSSELET 
en ce deuxième anniversaire du jour 
de aon décès, 

27 Juillet 1882. - 


CATASTROPHES 


A u Japon 

1H PLUIES QUI SE SONT ABAT- 
TUES SUS NAGASAKI ONT FAIT 
PLUS DE DEUX CENTS MORTS 

t* dernier bilan, provisoire, des 
pluies diluviennes qui se sont abat- 
tues sur la région de Nagasaki, dans 
le sud du Japon, vendredi 23 Juillet, 
est de deux cent treize morts et de 
cent solxante-elz disparus. Des 
dlaalnes de milliers d'habitations < 
ont été inondées on détruites par 
les nombreux glissements de terrain 
qu’elles ont provoquées, privées 
d'eau, de gu et d'électricité. Plus 
de 2 000 hectares da terra cultivées 
ont été Inondés, des dizaines de 
ponts ts de dignes coupés. Les liai- 
sons ferroviaires n'ont pas encore 
été rétablies. D est tombé à Naga- 
saki — une des deux villes du Japon 
qui avaient été la cible de bombes 
atomiques en 1945 — 450 millimètres 
d’eau «si sept heures ; un tel phéno- 
mène ne s 'était pas produit depuis 1 
vingt-cinq sua. 

Les sa u ve te no travaillent - dans ' 

des conditions d’autant plus diffi- 
cile» que de nouvelles pluies -sont 
prévues. Des cadavres ont été em- 
portés dans les eaux ou engloutis 
dans la boue. Des camions ravi- 
taillent les sinistrés en vivres, ma ni 
ne peuvent atteindra toutes tes 
zones dévastées. 

■ Hier, Nagasaki était une ville 
Prospéra et aujourd'hui eue ressemble 
K une tmnwins o poubelle», % déclaré 
un boutant. Vendredi S3 Juillet 

également, Caps. T'est de Puchlpel 
roppou, un violent tremblement de 
terre — 4e magnitude 7 sur l’échelle 
de Rlchter — avait en Ueu. 

(Reuter, un, 


9 La chaleur cause un dèraü- 
lemetU en Suède. — Trois morts 
et ctopumte-deioc bleteés, dont 
douze grièvement, «a est le frfiow 
du déraillement, samedi 34 juil- 
let, d’un train près ûe Soeder- 
hamn, sur la côte oerd-est de la 
Suède. L’accktent est probable- 
ment dû à une déformation des 
relis provoquée par ba forte «hn- 
leur qui régnait oe jour-la. 

fAFJ>J. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


-MODE — 

LES COLLECTIONS D'HIVER 


1900-1982 


Los cotTcctiWTs-'dTwvBr de la 
haute couture esquisse un retour 
aux formes baroques .et romanti- 
ques. Chez Nina Ricci ,. Gérard Pî- 
cart illustre avec humour les tan- 1 
dances 1900 de la mode, 
actualisée par la souplesse des 
tissus. Ses paletots en sifflets er 
ses jupes enroulées sont coupés 
dans une flanelle grise « anar- 
que » qui s'annonce déjà comme 
le coloris vedette de la saison. Il 
en marie plusieurs tons sombres 
sur des recfingotes à nervures or- 
nées d'un col de fourrure pré-, 
creuse. Des tailleurs à pantalon 
sont montés hauts comme eaux 
des danseurs de tango de music- 
hall, dont il reprend aussi la 
veste courte et .la chemise à ja- . 
bot. Le tailleur strict à. jupe en- ■ 
roulée suit les mêmes lignes. De 
ravissantes robes de -crépuscule 
imp rimé es s'inspirent des des- 
sins de dentelles et de falbalas, à 
l'inverse de ses modèles noirs - 
un peu soubrette de théâtre — à • 
col et poignets blancs pailletés: 
Une série de robes montantes . 
contrastant des corsages de vo- 
lants très ajustés sur de grandes 
jupes imprimées. 

C'est Erik Mortansen, son col- 
laborateur depuis vingt ans, qui 
prend la relève de Pierre Batmain. 
décédé voici un mois, après avoir 
ébauché quelque^nes de ces 
belles robes du soir dont il avait 
le secret. Orr rie peut que se sen- 
tir émue S l'apparition, en lever 
de rideau, des modèles à succèé- 
de fété'19’46, pour lesquels les 
mannequins à silhouetta droite et 
profilée, coiffes de grands cha- 
peaux basculés, retrouvent les 
gestes d'une féminité oubliée. 

Eric Mortansen habille de très ' 
belles liquettes carrées sept- 
hqrtieme en astrakan . swakara 
noir, des tailleurs seyants de l'hi- 
ver avec de co u rte s jupes taillées 
en amphore, marquant la taille. 
La finesse du buste est. souvent 
accentuée par. des.gilets en cuir 
en contraste. De grandes- capes 
s'étoffent aux épaules, de dé- 
coupes en tranches de melon. 
Les robes de crépuscule ' et du 
soir, courtes, oriemalisantes, op-, . 
posant le velours noir .aux soies . 
brjUantes ou chatoyantes, enrou-, 
léès autour du corps comme des* 
ailes de libellule repliées. - ... 

Christian Lacroix amorce avec; 
bonheur chez Jean ' Patou J$. . 


changement attendu depuis plu- 
sieurs saisons. A trente et un 
ans, cet ancien élève de l'École, 
du Louvre a fait ses dasses de 
mode chez Hermès et Gilles Pou- 
lain. Avec son compère Jean- 
Jacques Picàrt, , if dirige une 
équipe dont nous verrons bientôt 
les premiers essais en mode 
masculine. Son style net et sim- 
ple est bien d'aujourd'hui, avec 
des paletots souples sur tailleurs 
à pantalon, houppelandes de 
drap de laine à manches chauve- 
souris et vestes dokmans en ve- 
lours. De chômantes robes du 
soir s'inspirent de la « flacon- 
nette » de « Joy », parfum star 
de la maison, aplaties comme 
une tabatière, chinoise du dix- 
■ huitième siècle, en noir coiffé de 
rouge, qu'on retrouve en velours 
langoureux en robes bulles de 

taffetas drapé en corsafats rouge 
laque. De longues jupee-tulqbes 
an soie changeante s'accompa- 
gnent de simples chandails 
perlés ou brodés. 

Tomante, qui habille M"* Fran- 
çois Mitterrand, joue sur la dou- 
ceur des flanelles grises en capes 
sobres- ou élaborées, rehaussées 
de broderies comme ces man- 
teaux un peu carrés, è manches 
importantes et grands plastrons 
.triangulaires, ces vestes strictes 
aux revers -et poignets feuillus, 
voire des blazers de dentelle im- 
primés et pailletés sur des jupes 
à quille «taille fine». Gris -en- 
core ou noirs, les smokings, du 
soir s'ouvrent sur un bustier as- 
sorti. -Les robes en soie chan- 
geante bouillonne en drapés aux 
reliefs accentués par un travail 
subtil du plissé « bijou », en 
transparences irisées fort 
seyantes en robes-chemisiers 
gris pâle sur un lamé argent. . 

Très en verve, Paco Ratatine 
serré la taille ; les colliers 
sculptés style nouille forment 
’d* étonnantes parures en alumi- 
nium et laiton doré sur collants 
ou fourreaux noirs décolletés. De 
superbes manteaux de cuir im- 
perméable à emmanchures 
■.géantes- descendent jusqu'au 
mollet. La sortie de bal 1900 est 
en dré-noir sur une robe è bustier 
de cuir assorti, lacé dans la dos 
, et jupc^crinoTine è volants. \ 


NL MONT-SÉRVANi H 
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“ ^ " ’ ' (Croquis de MARCQ.) 

NINA RICO : sOfaoBétc de jour «rodée comprenant m paletot dans 
bb pied-de-pooïe aofa-'et gris double face de DormenU es sifflet s’onrrut 
sur un Moosofl baroqwr'eo sole d*Abriüisni à carreaux noirs et blancs, 
ornée «Tan jabot de sàfln Moue strié de fouets de coq et ue Jupe eu peigné 
de Unie noire de Besson, complétée «Te» grand breton es Fewrcrooge. 


TRITON AL DE .GRANDE INSTANCE 
DE PARES 

17* Chambre correctionnelle . - . 

Jugement du 1 er mass 19S2 . 


Sont publiés au Journal officiel 
'du dimanche 25 juillet 1982 : 


Aux termes de ce jugement, uau- 
Tlce GaXT. directeur de publication 
du journal cRTVarou» a été dé- 
claré coupable du délit de dlRamar 
Uon publique envers particulier, en 
l'oeeumnn Edmond b CHARLES - - 
ROUX, en raison de l’article paru le 


3 septembre 1981, Infraction prévue 
et réprimée par. les articles 29. ali- 
néas 1 et 32. alinéa 1 de la loi du 
29 juillet 1881 , et a été condamné' à 
2000 francs d'amende. ... 

Statuant sur les Intérêts civils, a 
condamné GATT 4 payer 4 Mme Bd* 
monde CHA RLB3-R OÙX épouse de 
M. Gaston DEFFERRE, la somme de 
1 franc 4 titre de dommages-intérêts, 
et ordonné f Insertion du Jugement 
dans trois Journaux au choix de la 
partie civile. 


Condamné O AIT aux dépens, 
pour extrait conforme, &CP. 
Agmu * Poltet. bulaalm de iusMce 
associés. 


DESpÉCRÊTS " 

• Instituant une remise conven- 
tionnelle pour les pharmaciens, en 
application de l’ariicleiO de la loi 
du 28 décembre 1979. 

" « Étendant certaines compé- 
tences du Conseil national du crédit 
aux établissements de crédit è statut 

spécial. 

• Modifiant, les articles 148 et 
159 de l'annote III du code général 
des impôts. ' ' 

• ' Pris en application de deux ar>. 
' ticles de décrets du 10 mai 1982. re- 
latifs aux pouvoirs des commissaires 
de la République, sur les centres 
d’études techniques de l'équipement 
et les centres interregionaux de for- 
mation professionnelle. 


PARIS EN VISITES- MÉTÉOROLOGIE 


MARDI 27 JUILLET 
« Manufacture des Gobdins, de 
'Beauvais et de la Savonnerie -, 14 b 30, 
42, avenue des Gobdins, M fa Brossais. 

. De Saiot-Gcnnain-dcs-Prés à Saïnz- 
Suipice», 15 heures, façade Saint- 
Gennain-dcs-Prés, Mite Couxl 

« Promenade à Montmartre ». 
15 heures, métro Abbesses, Mme Lcgré- 


STTUATfON LE 25 T. 7 . £2 A O h G.M.T. i 1 PSéVlfflOMS POUR LE2 7. 7. 6 2 DÉBUT DE MATINÉE 


.-Hôtel de Lauzun», 15 heures, 
17, quai d’Anjou, M““ Oswald (Caisse 
n-Hraml e des monuments historiques) . 

- Quartier Mauffelard et église 
Saint-Médard », 15 heures, porche de 
régüse (Approche de l’art) . 

«La Sorbonne », 15 heures, 46, rue 
Saint-Jacques (Connaissance d’ici et 
d’ailleurs). 


«Le Marais», 21 heures, métro 
Saint-Paul (Lulèce- Viriles). 

« Un parc et trois siècles d’histoire », 
15 heures, 33, rue du Général-Leclerc, i 
Issy (Paris et son histoire). 

• Salons de l'Hôtel de - Ville », 
14 h 30, devant la poste (Tourisme 
culturel). 



• Le Marais inconnu », 14 h 30, 
2, rue de Sévigné (Le Vieux Paris) - 


Évolution probable du temps en France 
entre le bradi 26 juillet à 0 heure et le 
mardi 27 juillet A 24 heurts: 

De pressions recouvrent le pro- 
che Atlantique, les îles Britanniques. 


PRÉVISIONS POUR LE 27 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.l 


UN COIN POUR 

JOUER 





JEU N» 5 


«r Mots croisés tmacyclo-palindromiques » 


RÉPONSE 



Horizontalement 


' 1. Rfon [fleuve de Géorgie, an- 
ciennement : Phase] / noir [boire un 
« noir»] ; anel [anneau de fer ser- 
vant à maintenir les deux branches 
d’une tenaille de forgeron]/ Lena 
[fleuve de Sibérie, 4 270 km]. — IL 
Engis [commune de Belgique, sur la 
Meuse; on- y situe le lieu des aven- 
tures des quatre fils Aymon] / signe. 
— ‘ III. Reus [ville de Catalo- 
gne] (suer; oc/ Ca - IV. Ipé [bois 
du commerce, fourni par diverses bi- 
gnoniacées]/épï ; ces /sec. — Y. 
Se/^jr aétète [dans fat-Grèce anti- 
gué,, sorte de commissaire-; 
inquisiteur désigné pour mener liuè 
enquête criminelle ou politi- 
que] féiéiez L — VI. Lier /Reil [le' 
médecin allemand Johann Christian 
Reü (1759-1813) a donné son nom 
an « ruban de Rcü latéral », fais- 
ceau des voies acoustiques situé 
dans la partie latérale du tronc céré- 
bral, et au » ruban de Reü mé- 
dian », faisceau des voies de la sensi- 
bilité situé au centre du tronc 
cérébral] ; ris [divinités qui prési- 
daient à la gaieté] /sir. — Vil. An 
[PAa, fleuve passant à Saint-Omer^ 
a 80 km de long] jâa [en pharma- 
cie. symbole indiquant un mélange 
de substances à poids égaux] : 
iras /sort;— VIH. Est [canal de 
l'Est, qui relie la Meuse à ià. 
Saône] ftsê . [moitié de * tsé-tsé *.] ; 
ire/ère — IX. Nil [nom des grands 
jets, d'eau qui, chez les Anciens, ali-' 
'mentaient les canaux' et les ruis- 
seaux des jardins ; latin nilus : aque- 
duc] /Lin, [saint Lin, premier 
successeur de saint Pierre è Rome, 


fut pape de 65 à 76] ; Etter fPhÜipp 
Etter fut à plusieurs reprises 
(1939,1942,1947 et 1953) président 
de la Confédération helvéti- 
que] /René [Adolphe Retté (1863- 
1930), poète et prosateur, fut un 
adepte du vers libre et du symbo- 
lisme}. - X lia [le peuple üa ha- 
bite la Zambie] /Ali [cousin et gen- 
dre de Mabomet]. 


Verticalement • 


1. Relis/ri'/er [plante herbacée 
des plateaux arides pouvant attein- 
dre 1.20 m de haut! ; Agni [Dieu 
ç. védique personnifiant le Feu] finga 
' [genre de légumineuses d’Amérique , 
^fournissant du bois, des écorces as- 
tringentes et des fruits. ; certaines de 
scs deux cent cinquante espèces sont 
cultivées pour Je feuillage et les 
fleurs]. - 2. In [être -in»]/«f; 
pd&fAIep [ancienne capitale de la 
Syrie] : il//£ - 3. Og rc/ergo [en la- 
tin : « donc * ; cf. cogito ergo sum. 

• je. pense, donc je sois» (Des- 
cartes)] ; Ela /ale - 4. Ni e/ein : 
Zens/Suez. - 5. Sucer / reçus ; 
tel//er. - 6. Set/ tes. - 7. Ne/en; 
Serret [Alfred Serret (1819-1885), 

, professeur au Collège de France, fut 
un des premiers à développer la 
théorie des groupcs_du mathémati- 
cien Êvariste Galofi) /terres. - 8. 
T\&tcsf serait. — 9. Lac / cal ; esser 
- [calibrer le fil de fer. te fil de laiton, 

- destiné à faire des épingles au 
-moyen d'une' mesure appelée 
« esse » /resse [grand panier rusti- 
que). 


l'ouest de la France, et dirigent de la 
mer du Nord i la Méditerranée des 
vents de nmd è nord-est amenant de 
rair frais. 

Mardi, B fera beau sur la Bretagne, 
les côtes atlantiques, le Sud-Ouest et la 
région méditer ran éenne. Le soleil brû- 
lera. mais les températures seront infé- 
rieures aux normales. les vents de nord 
seront forts dans la vallée du Rhône, se 
maintenant i 70-80 kilomètres/heure. 

Sur nos régioas du Nord-Est et de 
l'Est (Lorraine. Vosges. Alsace. Bourgo- 
gne, Franche-Comté, Alpes du Nord). 
Je dd sera très nuageux è couvert avec 
quelques faibles pluies intermittentes en 
m o n tag n e, où Ton pourra voir de la 
neige au-dessus de. 2 500- mètres. Entre 
l'est et l'ouest, des Flandres .Artois, ' 
Champagne à la Normandie, an Bassin 
parisien et au Massif Central, le Ciel 
sera nuageux à très nuageux le matin 
avec des minimums de température 
compris entre 9 et 10 °C ; l’après-midi, 
en revanche, tes Ædaircks se développe- 
ront et les températures s'élèveront 
entre 18 et 20 degré*. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 25 juillet ; le second, le 
î fimimmn de la nuit du 25 au 26. juil- 
let) ; Ajaccio, 27 et 17 degrés ; Biarritz, 
23 et 14 ; Bo r deaux. 26 et 13; Bourges. 
23 et 14; Brest, 19 et 12 ; Caen. 21 et 
14; Cherbourg, 18 et 15; Clermont- 
Ferrand, 22 et 15; Dijon, 17 et 15 pre- 
nable, 21 et 16 ; Lille, 21 et !0 ; Lyon. 
21 et 1 S-; Marseflle-M&rignane, 28 et 
19; Nancy, 29 et 15; Nantes, 23 cl 13; 
Nice-Côte (T Azur, 27 et 21 ; Parâ-Le 
Bourget, 22 et 10 ; Pau, 24 et 14 ; Perpi- 
gnan. 29 et 20; Rennes, 23 et 12; Stras- 
bourg, 20 et 15 ; Tours, 23 et 10 ; Tou- 
louse, 27 et 16 ; Pointe-à-Pitre, 31 et 24. 


Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 27 et 27; Amsterdam, 19 et 10; 
Athènes, 31 et 23; Berlin. 29 et 16; 
Bonn, 20 et 14 : Bruxelles. 20 et 13 ; Le 
Caire. 34 « 21 ; îles Canaries. 31 et 22: 
Copenhague, 23 et 20 ; Dakar. 29 et 24 ; 
Djerba. 31 et 25; Genève, 16 et 14; 
Jérusalem, 28 et 17; Lisbotme, 31 et 
16; Londres, 25 et 14 ; Luxembourg. 19 
et 13 ; Madrid, 33 et 17 ; Moscou, 20 et 
12 ; Nairobi, 22 et 13 ; New-York, 31 et 
22; Pxlma-dc-Majorqne, 27 et 19; 
Rame, 28 et 19; Stockholm, 29 et 17 ; 
Tozeur. 40 et 26 : Tunis, 32 et 23. 


Pression atmosphérique réduite au 
niveau de ht mer à Paris le 26 juillet 2 
heures 1 009, 9- millibars, soit 
757,5 tnflUi&etres de mercure. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


m RECTIFICATIF. - Dans no- 
tre numéro du mardi 20 juillet, 
page 29, rubrique « Presse », nous 
avons publié des informations sur 
l'audience et la diffusion de diffé- 
rents quotidiens parisiens. Dans le 
1 tabiesq de la diffusion totale en 
1981 des quotidiens contrôlés par 
l’OJ.D., nous avons donné par er- 
reur pour le journal les Echos le 
chiffre de 50 842 1 exemplaires, qui 
ne représentait que la diffusion 
payée. Il .faut y ajouter 
10 089 exemplaires non payés pour 
parvenir 'au chiffre OJ.D. de la dif- 
fusion totale, soit 60 931 exem- 
plaires. 


JEAN-PIERRE COLK3NON. 


MOTS CROISES 

: PROBLÈME N° 3240 

t 2 3 4 S 6, 7 S 9 

il I i I i I -I ■ 


week-ends, sorties, vacances, 

DÉPART TRANQUILLE 


cfotage. On peut y entendre tempê- 
ter à tous les vents. - 4. Le chagrin 
leur va bien. Signes de sagesse. - 5. 
Il est donc difficile de compter sur 
lui. N'est pas du genre lâcheur. — 6. 
Fait' tache. — 7. C’est toujours un 
Signe de fièvre. Etat premier. — 8. 
Peuvent fausser le .résultat d’une 
épreuve sportive. - 9.' Pondait en 
traites saisons. On peut dire qu’il 
était grand prince. 








Epi 








Solution du problème n° 3239 


PimuCATUMf JUDWUfflC J JOURNAL OFFICIEL — 


HORIZONTALEMENT 
I. Petit supplément en liquide 
accordé par le patron,-- II. Dispa- 
raît après une bonne correction. 
Fleuve. - m. Pas toujours bien 
digérée lorsqu'elle est trop réchauf- 
fée- — IV. Est empruntée pour se 
rendre. Faiseur de mystères de noto- 
riété publique. - V. Les problèmes 
d'encombrements lui passent au- 
dessus de la tète. - VI. Cest un bon 
début lorsqu’on vent s’amender; - 
Vif. Delacroix, pour ses amis. Pro- 
nom. - VIII. Un peu de touL Dispa- 
raît lorsqu’elle est bien traitée. - 
IX. Participe au trafic des chevaux. 
Démonstratif. — X. Aromatisé. Un 
point dans Peau. - XL N’est pas le 
fait d’un gouvernement responsable. 
Une expérience d’où l’on sort très 


Horizontalement - 

L MamamoachL Ode. - IL Ura- 
noplastie. An. - HL Lai. Têtu. 
Entoir. - IV. IL Ncss. Verso. - V. 
Igloo. Réalité. - VI. Pneu. Hirsute. 
Ce. - VIL Le- Prie. Mesure. - 
VIII. Iéna. Ruade. Ne. - IX 

Absorbante. Dé. - X Clan. Et. 
Epois. - XL Th*. DoJenL P.T.T. - 
XII. Ile. Fer. Oeta. - XIIL Oiselle- 
rie. Eloa. - XIV. No. Râleur. 
Etend. XV. Nièce. Tente. Cfc. 
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Verticalement 


VERTICALEMENT 
î. N’est pas dü genre à dormir sur 
un banc. — 2. Veut bien changer de 
branche mais préférerait rester dans 
sa région. — 3-. En Suisse. Prises 


1. Multiplication- - 2. Araignée. 
Ilkra (cheval de Troie). - 3. Mal 
Le. Nacres. - 4. An. Coupable. .Ere, 
- 5. Mot. Sa. Flac. — 6. Open. 
Hirondelle; - 7. Ultérieur. Orée. - 
8. Causer. AbeL Rut.. - 9. RS. 
(hors service). Sas. Date. Ire. - 10. 
Ite. Lumen. Noé - 1 1. Invite. Tête. 
El - 12. Eté tes. EP. Tète. - 13. 
Ore. Un. Opale. — 14. Dais. Crédft. 
One. — .15. Enrouée. Estrade. 


ALARME 2000 

contre le vol 


GUYBROUTY. 


Des protections radar à haute - 
technologie, mais dWisation ' 
simple, efficace et 
îmmèîfiatemeiTt opérationnelles. 

Pan un départ tranquiBe. 
sans angoissa du retour, 
remplir et retourner te bon 
ci-contre à ALARME 2000 
-8, rue 6udin, 75016 PARIS 
ou téléphoner au 525.44.32 
à «rira tairict sur Ma 11 Frw». 
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LA RÉMUNÉRATION DE L'ÉPARGNE EN PÉRIODE D'INFLATION 


Ce n’est pas d'aujourd'hui que datent en France 
le mauvais fonctionnement du marché monétaire et 
l'incertitude sur le niveau souhaitable, compte tenu 
du degré élevé d'inflation, des taux d Intérêt. Les 

- réformes introduites an début de la décennie pré- 
cédente ont échoué parce qu’elles consistaient à 

- plaq uer des mesures d'inspiration néo-libérales sur 
une structure qui restait profondément marquée par 
l'existence de nombreux circuits financiers ItToù 
l'absence d’un véritable marché]. 

Sous le gouvernement de M. Ra ymond Barra, 


3 a été admis comme un dogme que les ■ taux & 
long tenue devraient « normalement » être supérieurs 
aux taux à court terme, et ce fut un objectif de la 
politique alors menée (qui a 1g4 swé de nombreuses 
traces dans les esprits et dans la pratique) que de 
rétablir une hiérarchie des taux conforme i ce 
schéma. 

Pierre 'Berger, dans l'article qu’on tira ci -dessous, 
conteste ce point de vue et Indique quelles seraient 
les conditions (Tune meilleure maîtrise du crédit en 


dehors des sentiers battus de Tencadreiuent Au cours 
des semaines et des mois à venir, la préoccupation 
prioritaire du gouvernement dans ce domaine sera 
de favoriser la formation d’une épargne susceptible 
de s'investir dans nue Industrie sn r end e ttée. B 
convient eu premier lieu, de p r épa r er le relais de 
la loi Monory, qui, après sa prolongation, vient à 
expiration a la fin de Vannée. Le rapport Dantresme 
a fait un certain nombre de suggestions. Le ministre 
de l'économie et des finances semble bien décidé à 
s'en inspirer. CVoir l'artiele de Serge Marti.) 


Quel niveau pour les taux d'intérêt Les projets de (a Rue de Rivoli 
à long terme? pour revivifier l’épargne 


M algré; la détente obser- 
vée depuis quelques jours, 
la persistance aux Etats- 
Unis de taux d’intérêt A haut 
niveau, en dépit du ralentisse- 
ment très net de l'Inflation dans 
ce pays, le maintien de conditions 
relativement élevées tant sur le 
marché monétaire Interne que sur 
le marché des *mi— im>« d’obli- 
gations. malgré la récente déva- 
luation et les objectifs de meil- 
leure évolution des prix, mettent 
en évidence la nécessité de pro- 
céder à cm effort d'approfondis- 
sement dans la recherche du rôle 
des taux d’intérêt dm» les ajus- 
tements de l’économie ac tuelle. 

En période d'accalmie moné- 
taire, les faits sont clairs : l'in- 
térêt représente la plus-value du 
présent par rapport au futur ; 
il est- préférable de disposer de 
ZOO 000 francs aujourd’hui que 
de pouvoir eu bénéficier seule- 
ment dans six mois ou d»™» dix 
ans. L'intérêt représente, . en 
termes annuels, le prix de la 
renonciation .du prêteur, payé 
par l’emprunteur. 

Lorsque l’inflation se poursuit, 
tout se complique et on ne sait 
plus très Men ce que représente 
l'intérêt. On arrive même par- 
foi 6 & cette absurdité que la 
valeur de la détention future 
prime la valeur dé jà, détention . 
présente. . Il en est ainsi chaque 
fois que l’intérêt exprimé . en 
termes de pouvoir d’achat de- 
vient négatif, par suite de la 
dégradation du capital et des 
incidences fiscales. • - 

Selon les personnes ou les ins- 
titutions en cause, les optiques 
diffèrent Pour le fisc, l’intérêt 
versé an préteur constitue un 
revenu, mais la symétrie n’est 
que partielle : si l’intérêt payé 
par l'emprunteur est dans tous 
les cas, .une charge lorsqu'il 
s'agit d’en t reprises, il n'est consi- 
déré comme fiel que si l'opération 
s'applique A on achat immobilier 
répondant à des conditions stric- 
tement déflntw» lorsqu’il s’agit 
de particuliers. Quant à l’em- 
prunteur, U ressent l’intérêt 
comme une charge d'autant plus 
lourde que son niveau nominal 
est élevé, même si celui-ci n’est 
que le reflet du degré d'infla- 
tion. 

ta frrérarcfcfe 

Four l’épargnant prêteur de 
fonds, le point de vue change : 
l’intérêt constitue une ' modeste 
contribution destinée A compen- 
ser la perte en capital exprimée 
en termes réels, sans espoir de 
toucher une véritable rémuné- 
ration. Les banques, A la tels 
emprunteuses et prêteuses- par 
leur fonction même, sont relati- 
vement Indifférentes A la notion 
d’intérêt réeL et sont surtout 
attentives an différentiel des in- 
térêts créditeurs et des intérêts 
débiteurs. Quant A l'Etat, 3 
ajoute un élément supplémen- 
taire de discordance en allouant, 
dans certains cas, des bonifica- 
tions d’intérêt E nfi n, pour cou- 
ronner cet ensemble de confu- 
sions et d'incohérence, .de 
nombreux commentateurs, uni- 
versitaires ou autres, continuent 
de. traiter des taux d’intérêt 
comme s’il n*y avait ni dégra- 
dation des fonda prêtés ni inci- 
dences fiscales perturbatrices. 
Tout cela mérite quelques ré- 
flexions. 

La pre mi ère vise la hiérarchie - 
des taux d’intérêt Au cours de 
récents échanges de vues sur les 
problèmes de crédit, l’idée a été 
souvent exprimée que les taux du ' 
court terme, doivent être moins 
élevés que ceux du long terme. 
Use telle conception serait 
incontestablement vraie à les 
prix étaient stables. Mais, en 
période d'inflation rapide comme 
rtrfto que noos connaissons depuis 
huit frïTs. prétendre que les taux 
du. court tenue doivent être Infé- 
rieurs A ceux du long tenue 
revient à déclarer que l'inflation -< 


par PIERRE BERGER (*) 

doit se poursuivre A an rythma 
élevé. • 

En eff et , un haïr d'inflation 
de 14 % justifie un taux d’intérêt 
d’au moins 10 % à 17 % riarut 
les relations financières A' court 
terme, mais la pratique de taux 
aussi élevés pour les opérations 
A long terme risque de laisser 
planer des doutes sur la volonté 
des pouvoirs publics ûe maîtriser 
l’inflation II ne serait donc pas 
anormal que, dans use période 
comme celle que nous vivons, et 
compte tenu des intentions expri- 
mées par différents membres du 
gouvernement sur les perspectives 
monétaires, les conditions du 
crédit A court terme soient plus 
onéreuses que celles des prêts A 
long terme et notamment des 
obligations. 

Les considérations qui précè- 
dent conduis ent A distinguer 
deux séries de problèmes bien 
distincts, sekm qu’ils concernent 
le court terme ou le long terme. 
'Seuls les premiers seront envi- 
sagés dans cet article. 

La saine îoséctfrifi 

Dans les conditions présentes 
dfi-ta-xégiemeQtettan, tout dépo- 
sant én compte sur livret ou • 
compte A court terme, que ce 
soit en banque ou en caisse 
d’épargne, est doublement per- 
dant : intérêt insuffisant pour 
compense: la perte en pouvoir 
d’achat et fiscalité excessive 
(sous réserve; dur livret A). 
Le but .est. clair : H consiste. 
A orienter les capitaux vers 
le long terme ou vers les em- 
plois dits A risques. Mais on peut 
ae demander s’il n*y a pas d'au- 
tres détournements possibles ; 
plutôt que de conserver des liqui- 
dités, le détenteur peut décider 
rachat d’un gadget d’importation 
ou .un voyage • A l'étranger em- 
preint d'exotisme. Il convient 
donc de prendre garde aux consé- 
quences inattendues et non 
voulues; les effets peu vent ê tre 
A l’opposé de ceux qui répondent 
aux objectifs économiques du 
gouvernement. 

Du côté des emprunteurs, le 
domaine du court terme recouvre 
le crédit bancaire et, par vole de 
conséquence, les relations des 
banques avec la Banque centrale. 

Sur le premier point. Il semble 
raisonnable. que les taux d’intérêt 
soient supérieurs de quelques 
points cm coefficient d’inflation, 
de manière que la propension à 
l'endettement demeure compati- 
ble avec les conditions physiques 
de l'équilibre économique, sans 
quoi les hausses de prix rece- r 
vraienfc un stimulant supplé- 
mentaire. 

Sur le second point, 3 convient 
de rappeler que, en distribuant 
des crédita les banques risquent 
de manquer, de ressources.. Meus, 
pour que leur activité de crédit 
soit conduite avec la modération 
nécessaire, Q est bon que les 
banques soient placées dans ce 
qu’un banquier suisse appelait, 
au cours d’une conférence ré- 
cente, on climat de saine insécu- 
rité. Bu d’autres termes, les ban- 
ques ne doivent pas avoir 
raasttrance d’un refinancement 
automatique, soit en s'adressant 
au marché monétaire, soit en 
sollicitant - tes concours de la 
Banque’ central^ C’est, pour ré- 
pondre A de telles préoccupations 
que !e système des réserves obli- 
gatoires a été’ institué en 196& 

Le Monde , dans ses éditions des 
38 et 39 décembre 1966. en avait 
exposé la philoso p hie, il s’agis- 
sait tout d'abord de renforcer Ja 
prééminence de la Banque de 
France, que lui vaut le monopole 
des émissions de billets. Comme 
la part des bfflets ee, réduisait 
progressivement dans i’ensemble 


(*) Directeur 
d la Banque- de- 


lézal honoraire 


de la marne monétaire, fl était 
apparu . nécessaire de compenser 
cette perte d’influence par l’obli- 
gation imposée aux banques de 
maintenir des soldes crédite uns A 
la Banque centrale, selon des 
dosages commandés par l’évolu- 
tion de la situation monétaire 
' On a reproché au régime atruri 
établi de n’avoir paa répondu 
aux espoirs qu’il avait suscites 
puisque les autorités monétaires 
ont dû lui adjoindre lie système 
de l’encadrement du crédit Le 
régime des réserves obligatoires 
avait cependant sa cohérence et 
sa logique, liais, en réalité. 11 n’a 
jamais fonctionné «bme tes condi- 
tions qui auraient pu favoriser 
son efficacité. Reposant sur une 
concept i on néo-libérale. Il suppo- 
sait un décldsonnemant des of- 
fres et des demandes de capitaux, 
un libre jeu des tendances du 
marché, une action persévérante 
■ de la Banque centrale, constam- 
ment adaptée aux nécessités de 
l'équilibre monétaire interne et 
extérieur. Ce sont les moyens 
mis en œ uvre en Allemagne fédé- 
rale qui se rapprochent te plus 
d’une telle conception, avec des 
poussées de taux d’intérêt par- 
fois-violentes sur 1e marché mo- 
nétaire, mais aussi avec tes per- 
formances que Ton connaît 4tn« 

: les domaines économique et mo- 
nétaire, et qui ont été maintes 
fols évoquées naguère A r Assem- 
blée nationale. 

Les pesante»* 

- En France, les pesanteurs 
étalent trop lourdes — comme 
c’est souvent le cas dans nom 
Pays, — et la politique moné- 
taire a été soumise A une concep- 
tion hybride- dite .de libéralisme 
avancé, fortement empreinte de 
dirigisme, qui ep a perturbé te 
fonc tionnem ent, en imposant des 
l imit es aux fluctuations des taux 
d’intérêt. De la sorte, le climat 
de saine insécurité évoqué plus 
haut n’a pu ae. développer, et le 
système de l'encadrement du 
crédit, auquel ont échappé Ja 
plupart des pays occidentaux, a 
dû être Institué. • 

L'avenir et l’expérience' diront 
si la recherche de la logique et 
de la cohérence, par rinatitutian 
de méthodes plus autoritaires et 
'nettement administratives, 
conduira A une efficacité accrue. 
Ma is, quelle que soit la politique 
adoptée, elle ne peut négliger 
l’adaptation des taux d’intérêt 
aux orientations de l'inflation, de 
manière A éviter une propension 
excessive & l’endettement et un 
découragement de l’épargne. 


~w~ E r ap por t Dantresme 7 
« / _ Un excédent rapport 
dont diverses dupost- 
ttons méritent d’être retenues.» 
Bd partant ce jugement pour la 
première fols en public depuis 
que la commission constituée 
sous la présidence de M David 
Dantresme, administrateur géné- 
ral du. Crédit du Nord, a achevé 
en avril dernier son périple au- 
tour de l’épargne, M. Jacques 
Delors a grandement réhabilité 
ce rapport que. l’an commençait 
A croire enterré pour toujours. 
Voilà déjà plusieurs semaines 
que te président de la Répu- 
blique avait donné son impri- 
matur en déclarant le 9 juin 
dernier qull convenait de déve- 
lopper i chaque toi» que cela 
sera possible, et ce sera possible, 
le capital à risque et les comptes 
épargne-investissements pour les 
entreprises et pour les ménages 
q» correspondront à des exoné- 
rations fiscales». 


L’Elysée ayant donné le «feu 
vert» sur te plan fiscal, 11 ne 
restait plus au ministre de réco- 
nonne et des finances qu’à dé- 
terminer les mesures à prendre, 
inspirées ou non par te « rapport 
Dantresme». la Bue de Rivoli 
n’ayant jamais caché tes dis- 
tances -qu’elle comptait prendre 
avec cette étude: Deux- possibi- 
lités- s’offraient A cet égard aux 
pouvoirs publics : soit s’en tenir 
A 1’ « après-Monory ». c’est-à-dire 
mettre en chantier an pins vite 
le dispositif à offrir aux épar- 
gnants qui ne bénéficieront plus 
de la toi du 13 jufflefi 1978 dont 
tes âtepostaens ont été excep- 
tionnellement prorogées jusqu’à 
la fin de Pannée 1982, soit pro- 
céder A cette occasion A la véri- 
table réforme de l’épargne lon- 
gue dans un sens plus favorable 
an marché financier (actions et 
obligations) et aux entreprises 
de petite taille qui se verraient 
offrir de nouveaux moyens d’ac- 
cession A la Bourse de Paria 

De nomreanx 
produits financiers 

C’est bien dans ce dernier sens 
que s’oriente la réflexion gou- 
vernementale. Pour parer au plus 
pressé, compte tenu des délais 
réglementaires, te ministre fora 
son choix <nm au 31 juillet pro- 
chain sur tes nouveaux produite 
fin an tiens qui viendront se subs- 
tituer A la fin de l’année aux 
«5 000 F Monory ». Directement 
Inspirés des suggestions de la 
commission Dantresme (voir en- 
cadre page 16). ces « comptes 
d’épargne patrimoniaux », dont 


(P-KbUcStêJ 


PORTUGAL 


Vente d'une Fonderie 
- « Fonte grise * 

A 15 km de Lisbonne. Surface totale 14.000 m2, 
dont 2.700 m2 de surface couverte. 


Fonderie en fonctionnement. 


Chiffre d'affaires annuel ; 80 millions d'escudos. 
Capacité annuelle de production : 1.800 tonnes. 
35 employés. 


Caire : lé Moode Pab/kHé, numéro 70 208, qa» tr a i s m ett r u. 


la nature exacte n’a pas encore 
été arrêtée — .le rapport sur 
l’épargne propose deux formules : 
te « plan d’épargne investie » 
(FBI) et le » compte d'épargne 
patr imo n ia l » (CEP). — sentent 
complétés par un nouvel instru- 
ment. les «comptes cé épargne 
industrie» destinés aux entre- 
prises. 

Calqués sur te principe de 
l’épargne-logement, ces derniers 
comptes seraient ouverts aux 
Industriels pour leur permettre 
d’y placer leurs liquidités pro- 
visoirement constituées aux fins 
d’investissements futurs L’épar- 
gne airad accumulée sous la 
larme de versements successifs 
permettrait à la société de béné- 
ficier, 1e moment voulu, d’un 
prêt participatif & des conditions 
favorables. De plus, oes comptes 
qui fonctionneraient en franchise 
d’impôts seraient ouverte aux 
salariés ou du rnnin« A ceux qui 
le souhaiteraient. 

L’obstacle 
de l’avoir fiscal 

La décision devrait être prise 
très rapidement sur ce point, 
.sente quelques détails adminis- 
tratifs restant A régler, et des 
groupes de travail fonctionneront 
dès le mois d’août pour donner 
un habillage législatif A ces dis- 
positions qui pourraient revêtir 
la forme d’un projet da toi spé- 
cifique sur Tépargne A Pautomne 
ou d’une demi -douzaine d’arti- 
cles destinés A être incorporés 
dans le projet de budget 1983. - 
Si Pélaboratian de oes nou- 
veaux produits ne pose guère de 
problème insurmontable. Q en va 
autrement de son indispensable 
corollaire : ravoir fiscal, un su- 
jet qui empoisonne depuis plus 
d’an an l'atmosphère dans tes 
milieux financiers où lton s’at- 
tend A sa suppression — confor- 
mément aux promesses du can- 
didat Mitterrand — sans savoir 
très bien quelle formule: de subs- 
titution sera finalement choisie. 
Là encore, la commission Dan- 
tresme a émis des propositions 
qui incitent les sociétés à mieux 
rémunérer leurs actionnaires dès 
toas qu'elles procèdent A des in- 
vestissements ou A des émissions 
d'actions nouvelles. 

Au ministère de l'économie et 
des finances, on ne semble paa 
opposé au système ainsi proposé 
mais le budget risque de se faire 
tirer un peu l’oreUie, le coût de 
l'adéquation entre l’ancien et le 
nouveau mécanisme étant d'en- 
viron 5 milliards de francs pour 
une période voisine de dix-huit 
mois, sans compter une «perte 
e» ligne» quasi permanente de 
1. milliard de francs par an qui 
résulterait de l'abandon du dis- 
positif actuel dans lequel les 
sociétés déficitaires ne bénéfi- 
cient pas de l'avoôr fiscal. 

Parallèlement, tes pouvoirs pu- 
blics vont «réactiver» tes grou- 
pes de travail constitués en 1980 
pour moderniser le fonctionne- 
ment du marché parisien A bra- 
vera la fusion des marchés «A 
terne» et «au comptant », et 
r instauration de cotations «en 
continu » sur une quinzaine de 
valeurs. Ces deux dispositions 
préconisées A l'époque par la 
commission Pérouse — du nom 
de rancten directeur général de 

la Caisse des dépôts et consi- 
gnations qui a cédé en juin der- 
nier son fauteuil A M. Robert 
Uon pour prendre la présidence 
de la Barclays Bank — sont pu- 
rement techniques, étant entendu 
qu’il faudra plusieurs mois d’in- 
tervalle entre ces deux étapes 
pour que la Chambre syndicale 
des agents de change puisse 
adapter son outil informatique 
dont le fonctionnement laisse 
parfois A désir» en temps nor- 
mal. 

SERGE MARTI 
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Les conséquences 
(Tune baisse 
do dollar 


P ELE-MELE, les Européens, 
et singulièrement > e s 
Français, ont reproché 
aux Américains leurs toux d'in- 
térêt trop élevés st leur dollar 
trop haut Les taux d'intérftt obli- 
gent les pays delà Communauté 
économique européenne à pra- 
tiquer. eux aussi, une politique 
d’argent cher, puissant frein à 
(a reprise économique, et te 
fait que le dollar, qui sert à 
coter la plupart des matières 
premières, à commencer par 
te pétrole, empêche, à son 
niveau actuel, tes pays euro- 
péens de profiter è plein da 
la baisas des cours sur tes 
produits qu'ils importent. Têts 
sont tes principaux arguments 
Inlassablement répétés depuis 
dlx-hult mois. 

La détente constatée sur te 
monnaie et les. taux américains 
n’est pas pour r testant de 
nature à modifier la situation. 
Même si te dollar a reculé. H 
reste aux cours actuellement 
cotés, tant à Paris qu’à 
Francfort (sans parler des 
places extra-européennes, pom- 
me celte de Tokyo), une devise 
fondamentalement chère et pro- 
bablement surévaluée (en tout 
cas vis-à-vis des monnaies 
allemands^ et japonaises). La 
baisse do loyer de r argent sur 
le marché de l'eurodollar (com- 
mandée par révolution du mar- 
ché américain) est specta- 
culaire, mais II serait hasar- 
deux d'en conclure que l'on va 
assister A une désescalade 
durable alors que tes besoins 
d'emprunts du Trésor et des 
entreprises sont considérables. 
Seuls une reprise vigoureuse 
de P activité, qui permettrait 
aux sociétés d’augmenter «ours 
profits, pourrait, dans une pre- 
mière phase fout au moins, 
avoir pour effet da diminuer 
les appela au crédit bancaire. 
Mais les indications dont on 
dispose à ce sujet restent 1 
insuffisantes, souvent contra- 
dictoires. 

A supposer que le mouvement 
de détente se poursuive (ce 
qui n’a rien de certain), en ré- 
sulterait-il une aérieuse amélio- 
ration pour tes Européens ? On 
a rarement fait remarquer que 
jusqu'à un certain point l'effet 
négatif exercé sur la conjonc- 
ture par tes taux élevés était 
contrebalancé par l'avantage 
que constitue pour les entre- 
prises européennes, dans te 
présente récession. la baisse de 
valeur de leurs monnaies natio- 
nales respectives vis-à-vis du 
dollar. Elles ont moins à crain- 
dre te concurrence américaine 
(et celte des pays de la zone 
dollar) et leurs profits à l’ex- 
portation en sont facilités, un 
dollar plus faible aiderait aujour- 
d’hui l’économie des Etats- 
Unis et freinerait la reprise en 
Europe. 

En co qui concerne la pour- 
suite éventuelle (mais encore 
très hypothétique) de la baisse 
des taux d'intérêt américains, ses 
conséquences ne seraient sans 
doute pas les mêmes dans tous 
les -pays européens. Ceux qui 
connaissent une inflation modé- 
rée, comme la R.FA. seraient 
en mesure d’en profiter sans 
prendre de nouveaux risques. 
Mais , pour un pays comme la 
France, la . manœuvre serait 
beaucoup plus difficile A opérer 
dans de bonnes conditions. 
Après la première dévaluation, 
les autorités monétaires avalent 
progressivement diminué les 
taux mais elles avalent 
assez rapidement buté sur le 
niveau do taux d’inflation, au- 
dessous duquel U leur était 
apparu imprudent de descendre 
(la suite des événements a 
confirmé leur appréhension !). 

11 n’est nullement certain que le 
blocage des prix tour permet- 
trait aujourd'hui, après la deuxiè- 
me dévaluation, d’aller sensible- 
ment plus loin. Le franc reste 
une devlBe fragile, et une baisse 
prononcée et durable du dollar 
ne manquerait pas de créer des 
tensions au sein du S.M.E dont 
B ferait les frais (et s’il devait 
un Jour Taire, A nouveau cavalier 
seul, cela ne dispenserait pas 
les autorités françaises de devoir 
tes détendre contre les pressions 
à la baisse). 

PAUL FAB&A. 
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Le modèle de Tobin, prix Nobel 1381 


L A dernière livraison dit 
Journal of Moneg, Crédit 
and Banking (13 contient 
la conférence que James Tobin 
la donnée lorsqu’il a reçu le pris 
Nobel d’économie le 8 décembre 
dernier à Stockholm. Le titré de 
la conférence est : «Monnaie et 
finances dans le processus 
macroéconomique ». Tobin pré- 
sente un cadre d’analyse qui fait 
droit aux critiques adressées an 
fameux modèle « IS-LM » que 
J.-R. Hicks avait publié en 1937. 
un an après la parution de la 
Théorie générale de Keynes, 
dans son article «Keynes et les 
clnafiiqn ps : une interprétation ». 

R s’agit d’un modèle d’équilibre 
général, en ce sens qu’il s’inté- 
resse & l’ensemble de l’économie, 
son pas à tel ou tel secteur en 
particulier. Tobin insiste sur la 
nécessité de prendre en compte à 
la fols les variables dites de flux, 
comme l’investissement ou l’épar- 
gne, et celles dites de stock, 
le capital ou la richesse, 
même iinn» un modèle de court 
terme, et d’examiner les relations 
entre ces deux types de variables. 

D’autre part il prêche pour la 
prise en compte de plusieurs 
types d’actifs financiers et non 
d’un seul comme on le fait sou- 
vent dans les modèles macroéco- 
nomiques simplifiés ; oela permet 
en effet d’être plus précis dans 
l’analyse du financement de 
^accumulation du capital ou du 
financement des déficits budgé- 
taires et des mouvements inter- 
nationaux de capitaux. H retien- 
dra quatre types d’actifs : les 
actions et les obligations, les 
titres en monnaies étrangères et 
la monnaie fiduciaire, anfin. la 
création monétaire est analysée 
de façon beaucoup plus fine que 
d’habitude -dans l'extension du 
modèle, dont nous ne parlerons 
du reste pas ici pour ne pas 
allonger. 

Le travail de Tobin se présente 
donc comme un modèle à plu- 
sieurs actifs ayant p o u r objet de 
déterminer la production et les 
prix à court terme. Tobin analyse 
de façon détaillée l’offre et la 
demande de chacun de ces 
actifs : l’égalité entre la demande 
et l’offre de ces titres n’est rien 
d’autre que l’égalité de l’épargne 
et de l'investissement. Sans entrer 
riftrre trop de dleons sim- 

plement que le grand intérêt de 
ce modèle est l’intégration des 
décisions d’épargne et de choix 
de portefeuille des agents écono- 
miques . 

Dans tes modèles traditionnels. 


les raieras à l'équilibre des titrés 

sont déterminées indépendam- 
ment des flux d'épargne consti- 
tuée au cours de chaque période : 
tout se passe comme si l’est; ne 
s'intéressait pas à la formé sous 
laquelle les agents souhaitent 
accumuler leur épargne* Dans 
son modèle au contraire. Tobin 
intègre les décisions d’épargne 
des agents et la forme sous 
laquelle ils souhaitent la consti- 
tuer et la conserver, ce qui se 
traduit par des mouvements 
d’achat et de vente dès titres 
existants. 

Trois Torsions 

Tobin dorme trois ver rio n s de 
son modèle. Elles diffèrent par 
les variables économiques qu’elles 
se proposent de déterminer (on 
parle alors de variables endo- 
gènes} par opposition aux va- 
riables prédéterminées par l’état 
antérieur du modèle (on parle 
alors de variables exogènes). 
Comme U s’agit d’un modèle de 
court terme fi n’est pas choquant 
que certaine variables soient 
exogènes. 

— La version « keynésienne » 
est celle dans laquelle le niveau 
général des prix est prédéter- 
miné, mais où le revenu national 
est etdogène; 

— La version c classique » est 
symétrique de la précédente ; le 
revenu national y est prédéter- 
miné par le niveau du capital 
accumulé au cours des périodes 
antérieures et par la quantité de 
travail disponible ; 

— La version c mixte » «et 
celle dans laquelle le niveau gé- 
néral des prix et le revenu natio- 
nal sont endogènes, mais où on 
rajoute une relation de PhilZifb. 

La version keynésienne permet 
de retrouver tes résultats du mo- 
dèle traditionnel ; les effets mul- 
tiplicateurs des politiques moné- 
taires et fisrales entraînant tes 
variables endogènes dwjut le sens 
attendu. Cependant une augmen- 
tation du volume du budget .de 
l’Etat maintenu en équilibre pro- 
duit des effets dent on ne peut 
pas savoir a priori le sens sur te 
rendement des ti tres. La version 
classique montre que tes effets 
d’une augmentation de la niasse 
monétaire ne sont pas neutres : 
cela fait baisser tes taux d'in- 
térêt et modifie la structure de 
la production au prof» dos biens 
d'investissement et an détriment' 
des biens de consommation.- La 
politique - fiscale, quant à’ elle, 
conduit & One hausse des prix. 


Ttefm 2a ration mixte, tes effets 
dé la politique économique se 
font emtir à la fols sur le ni- 
veau général des prix et sur 1e 
mve&b national, à condi tion que 
l’on fasse l’hypothèse que r in- 
flation anticipée ne dépend pas 
du- niveau des- prix courants. 

Tobin discute également la 
nature de l’équilibre à long 
terme de son modèle, mate nous 
ne le repirŒdrraa pas ici. 

Comme chaque année, le nu- 
méro de de T American Eco- 
nomie Bemew contient tes pa- 
piers présentés au congrès de 
r American Economie Association. 
D s’agissait cette fois du quatre- 
vingt-quatorzième congrès, où 
furent présentées soixante-quatre 
communications; trois le sont 
en l’honneur d’Arthur Okun; 
nous nous intéresserons à celle 
de Richard Zipsey qui porte sur 
« le gouvernement et l'infla- 
tion » (2). 

Les go u vernements détien- 
nent-ils la clé de rinflation ? 
C’est la question pœée par Ltp- 
aey. Four y répondre. U faut faire 
un détour par la définition de 
l'inflation. Traditionnellement cm 
définissait rinflation comme la 
craiteanoè de rindlce du niveau 
général des prix; pute an cours ■ 
des années 70 est apparue une 
distinction subtile; d’un côté an 
aurait l'inflation définie comme 
la hausse continue du niveau 
général dee prix, de r autre on 
aurait la simple hausse des prix 
définie comme une hausse faite 
unefafe pour toutes du niveau 
général des prix. Four Illustrer 
chia on pense bteh sûr au choc 
pétrolier. La distinction a des. 
apparences cTéyldenoe et de 
clarté'; mate il n’en est rien. En 
effet fi 1 faudrait due ce qu'il faut 
entendre par hausse continue des 
prix : continue pendant combien 
de temps : une semaine, un mate 
au dix ans? 

. LlAflation < contint» » 

Pourquoi a-t-on fait une telle 
distinction ? Iépsey soupçonne 
que c’est à cause de la position 
monétaire bien connue sêkm la- 
quelle l'inflation ne peut se pro- 
duire qu’accompagnée par une 
hausse de la quantité de mon- 
naie émise, ce dont les gouver- 
nements sont respo n sables. La 
hanare der prix- qui cui* un choc 
pétrolier, si lamonrurta émise 
teste, constante, n’est . phs une 

W Professeur de science» écono- 
mique» à l*tmiv*ntté Paria-XL 


inflation. Dans la définition de 
l'inflation, « continue a doit alors 
être compris comme voulant 
Are : pendant assez longtemps 
pour requérir augmentation 
de la masse monétaire. Lipsey 
souligne qu’il serait plus simple 
ds parler d’inflation à court 
terme et d'inflation è long 
terme. 

Ce détour par la définition de 
rinflation permet à Lipeey de 
répondre à la question initiale 
de la responsabilité des gouver- 
nements. dans l'Inflation. Leur 
responsabilité n'est pas toujours 
engagée de la même faç o n . L’in- 
flation peut en effet être dé- 
clenchée par l'action délibérée 
des gouvernements lorsqu’ils sti- 
mulent trop fortement la de- 
mande de produits on bien lors- 
qu’ils émettent trop de monnaie. 
Mais devant les événements 
comme les chocs pétroliers. Lip- 
sey dégage la responsabilité des 
autorités en estimant qu’aters 
elles ne font que suivre l’évé- 
nement, sans le créer comme 
dans les antre6 cas. 

Stroetivre de l’fpargi oc 
et tau d'intérêt 

Benjamin M. Friedman a 
publié un article sur les effets 
d'une modification de la struc- 
ture de l’épargne sur les taux 
d'intérêt et Factivité économique 
américaine (3). H s’agit d’étudier 
l'Influence d'une au gmen t a tien 
des cotisations aux caisses de, re- 
traites». financée -par me aug- 
mentation des contributions soit 
des ménages, soit des entreprises, 
d’une augmentation des contrats 
d'aseutexioe^le souscrits par tes 
Individus, »nfln d'une augmenta- 
tion des dépôts dans les caisses 
d'épargne. L'auteur utilise pour 
faire ses simulations le modèle 
macroéconomique américain i»fa 
an point par le Massachusetts 
Znstitute of Technotagy. 

L’auteur recherche ce qui se 
aérait passé si les ressources des 
caisses de retraite avaient aug- 
menté de 10 milliards de dol- 
lars. Lorsque les ménages sont à 
l’origine de cette augmentation, 
il suppose que leurs revenus bruts 
sont diminués d’autant; lorsque 
les entreprises sont & l'origine 
de iteagmentatkm. il suppose que 
. les profite bruts sont diminués 
d'autant. H faut signaler qu’aux 
Etats-Unis tes caisses de retraite 
sont de très importants inves- 
tisseurs institutionnels, la masse 
des fonds qu'elles placent chaque 


année étant considérable. La ptm 
grande partie des Investissements 
qu'elles réalisent sont à long 

terme. Par ailleurs, le modèle 
utilisé est un modèle d'équilibre 
général, les revenus des ménages 
et tes profits des entreprises sont 
donc déterminés par son fonc- 
tionnement. si bien que la per- 
turbation de 10 milliards 

ne se tradnit pas par une baisse 
de ce montant, grâce à la sti- 
mulation de l’activité économi- 
que qui résulte des placements 
et investKgexnents faite par les 
caisses de retraite. Les te&j sont 
faits sur la. dernière période 
calme aux Iftats-Unis, c’est-à- 
dire janvier 1967 -Juillet 1969. 

Le déplacement de l'épargne 
qui est ainsi simulé conduit tou- 
jours à une baisse du taux d' In- 
térêt à long terme et à une 
hausse du taux à court terme 
par rapport aux valeurs effec- 
tives de ces taux. L’augmenta- 
tion des ressources des caisses 
de retraite traduit A un déve- 
loppement de l’intermédiation 
financière, c’est-à-dire du cir- 
cuit < r^iwm<iw»nMn de l'épar- 
gne des agente économiques vers 
tes besoins de financement des 
entreprises. Aux Etats-Unis en 
effet, comme en .France du reste, 
tes ménages souhaitent conser- 
ver la disponibilité de leur épar- 
gne ; lis la placent donc à court 
au moyen terme, alors que les 
besoins . de financement des 
entreprises exigent des fonds 
placés à long terme, n faut donc 
transformer l’épargne courte en 
immobilisations longues et pro- 
poser des titres attractifs aux 
épargnants : c’est Fobjet de l’In- 
tennédiatioQ dont le développe- 
ment conduit donc toujours à 
une expansion de l’investisse- 
ment. 

C’est précisément aux actifs 
financiers que s’intéressent deux 
articles publiés dans I * Economie 
Journal Le premier article est 
de MA. King et L.-D.L. Dicfes- 
Mlreanx (4) et parte sur la dé- 
tention des actifs financiers et le 
cycle de vie (S) En utilisant des 
données canadiennes de 1977, les 
auteurs montrent que r hypothèse 
du cycle vital ne suffit pas à 
expliquer de façon satisfaisante 
révolution du rapport richesse- 
revenu permanent. Le comporte- 
ment d'une banne partie de la 
population peut s’expliquer avec 
l’hypothèse du cycle vital, mais 
il reste qu'une fraction non 
négligeable de la population n'ac- 
cumule pas en prévision de la 
retraite. 


- Dazs le même numéro de 
l'Economie Journal. A. Shorroda 
a publié un article sur la compo- 
sition des portefeuilles de titres 
au Royaume-Uni. en utilisant 
dee données de 1975-1976 (6). 
On retrouve certains résultats 
connus : la composition des por- 
tefeuilles dépend de l’fige et du 
montant de la richesse totale des 
individus, mais aussi du sexe. 
Enfin la valeur de l’immobilier 
représente 50 % de la richesse 
nette des particulière : on com- 
prend pourquoi les entreprises 
ont du mal à financer leurs in- 
vestissements. 


(1) James Tofeto : « Mono? and 

nuance ta thi macroeeononrfc pro- 
cess». Journal oi Uoncv Crédit and 
SsBÜting, tdL 14, n* 3. May 1863, 
p. 171. 

(2) Richard O. Lipsey : « Govern- 
ment «ad iodation », emarican 
Xamomio Savieto. May M SL p «7. 

(3) Benjamin iL Friedman : 
«Bffecta of shirting wviag pattern» 
on laterost rates and économie 
acttvlty». The Journal o/ Finance. 
vol. 37. n°I. March 1982. p. 37. 

(4) M.A Klng and L.-D.L. X>lcka- 
Mireaux : «Asset holdings and the 
lire-cycle». The économie Journal, 

vol. 92. June 1962. p. 247 . , 

(5) 8nr i*hypothéw» du cycle vital 
voir notre chronique dtt 20 octo- 
bre 1881. 

(6) Anthony Sborrock» : «The 
portafaUo composition of asset 
holding* in the United iDngdom*. 

The Economie journal. voL 02. 

June 1982. p. 268. 
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le prix Nobel d’économie en 
1981. C’est un très fl nmd key- 
nésien. 

• Richard a Upaay est pro- 
fesseur d'économie politique i 
Queeq'e Univers! ty. eu Canada. 
Il est très connu pour sas tra- 
vaux sur /'inflation et la courba 
de Phillips. 

• Benjamin M. Friedman est 
professeur d’économie politique 
A l'unfvwslté Harvard, aux Etats- 
Unis. 

• Mervyn A Klng appartient 
au département d’économie de 
i’unfversfté ds Birmingham, en 
Angleterre. 

• L-D.L Dlcks - Mireeux ap- 
partient A l’université Harvard. 
aux Etats-Unis ; il travaille au 
National Bureau of Economie 
Research. 

• Anthony Shorrocks appar- 
tient à (a London School of 
Economies. A Londres.' 


Revivifier l'épargne 
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Sans prétendre donner à Paris 
un rôle de place boursière de 
premier plan, ces deux mesures 
devraient lui permettre de rat- 
traper au moins son retard tout 
en facilitant l’accès au marché 
pour les petites et moyennes en- 
treprises qui hésitent encore à 
faire directement leur entrée 
officielle & la cote. Une acclima- 
tation progressive sera Instituée 
par r intermédiaire d’un «mar- 
ché coté» qui pourrait être une 
création spécifique ou une sim- 
ple extension du «hors cote a, 
voire du « hors cote spécial ». 
actuellement moribond, de façon 
à constituer une véritable anti- 
chambre à la Bourse de Paris 
pour oes sociétés qui œ présen- 
teraient que 10 % de leur capital 


au lieu de 26%. Sur ce point, 
la Rue de Rivoli et les autorités 
boursières n’ont pas encore U ut 
leur religion mais l’essentiel 
reste de proposer au plus vite 
« des opportunités financières qui 
permettent aux entreprises de 
trouver à t r ac era F épargne -à 
risque des relais destinés aussi 
bien à leur création, à leur dé- 
veloppement ou à leur problème 
de fonds propr es » ainsi' que Ta 
défini M Delors, faisant allusion 
à la constitution d'un marché 
a. de blocs de titres» a n i mé par 
les agents financiers locaux (so- 
ciétés de développement régio- 
nal. instituts régionaux de par- 
■ ticipation, banquiers..) et ouvert 
aux PME. et P MJ. à la re- 
cherche d’une structure finan- 
cière qui ne soit pins seulement 
familiale. 


En laissant de côté la réforme 
des cotises d’épargne, actuelle- 
ment soumise & l’Assemblée na- 
tionale (te Monde du 14 juillet), 
te ministère s’en tient pour l’ins- 
tant à un développement de 
répargne longue qui réponde à 
trois préoccupations : favoriser 
le capital à risque sans négliger 
uh marché obligataire qui res- 
tera très sollicité (les nouvelles 
émissions devraient atteindre 
150 à 160 milliards de francs 
en 1983, ■ alors que le pro- 
blème de rabattement fiscal de 
3000 francs reste en suspens), 
proposer use série de placements 
durables et, enfin, revigorer les 
institutions existantes.' à défaut 
d’en créer dé nouvelles. 

' SEME MAJCTL 


Le rapport Dautresme 


A XE sur te "développement 
et la protection de épar- 
gne (1), ce volumineux 
document est A présent dispo- 
nible en librairie. 

Parmi les quelque cent vingt 
propositions formulées par te 
commission Dautresme (te Monde 

des 29 et 30 avril) figurent 

les point suivants : 

Trois nouveau 
produits financiers 

O La boa d’épargne sociale 
( BES ), destiné A protéger 
l'épargne modeste contre l'éro- 
aion monétaire et réservé aux 
foyers fiscaux modestes, une 
Idée reprise par tes pouvoirs 
publics sous la forme du livret 
d'épargne populaire (LEP) ou 
«livret rose». 

• La pian d'épargne' investie 
(PB), destiné a uX catégories 
sociales qui n'auront pas -.ccôs 
ati LEP et qui doit permettre 
une sortie tente de la * W 
Monory ». Le PE) serait utilisé 
librement en actions ou en 
obligations; dans la limite de 
50009* francs par foyer fiscal. 


auxquels pourraient s'ajouter les 
achats d'actions ayant bénéficié 
de la «loi Monory» du 18 Juil- 
let 1978. mais A condition que 
les fonds soient bloqués pendant 
un délai de cinq ans, cet instru- 
ment bénéficiant, seul, de '’ahaJ- 
tement de 3000 francs applicable 
aux revenus de valeurs moW- 
tiérea. 

• Le compta d'épargne patri- 
monial (GEPh composé pour 
au moins deux tiers d’actions. 
Les «eraements. (imités à 
10800 francs par adulte et per 
an, bénéficieraient d’un crédit 
d’impôt de ?0*h. 

Les actions acquises au tara 
de la kX Monory pourraient 
également être versées au 
compte, sans bénéficier d'avan- 
tages nouveaux, sinon sur tes 
revenus qu'elles produisent et 
qui seraient libres & tout mo- 
ment, mais donneraient lieu à 
restitution du crédit dlmpOt 
accordé à l’entrée. De te sorte, 
les ép argnants seraient Incitée 
A maintenir leur épargne stable 
pour bénéficier le pire long- 
temps possible du prêt sans 
Intérêt qui leur a été consenti. 
En. "cas de décôa et de départ 
A te retraita, ob après soixante 


ans, le crédit d'impôt s malt 
considéré comme définitivement 
acquis. Le CEP serait cumu- 
lable avec le PH. .. . . 

La remplacement 

4e l’avoir fiscal 

Pour ce qui est du placement 
en actions, la commission pré- 
conise la suppression du. sys- 
tème de l'avoir fiscal au bénéfice 
d'une déductibilité du dividende 
pour les sociétés A raison de 
50 Hz de l'assiette de l'Impôt 
minimum garanti -avec une 

déduction supplémentaire, égale- 
ment de 50 Va. en cas : 

• D'investissements .financée 
sur fends propres; 

• D'émission d'actions nou- 
velles. 


(1) Le Déve lo ppe m ent et le 
Protection de' répargne. te rap- 
port 16 x 24. 480 Pm 70 F ; tes 
annexes 304 p., 60 F ; tes dm 
menu coatiibQtUb 388 p, U» 
an vente dans tes librairie» 
la Documentation française 
Si, quai Voltaire A Paria, et 
165, rue GaribaUh A Lyon, ainsi 
que par cor respondance 
■ 224, rue Henri- Bartrossa, 83386 
AttbrffUiart Cedex. 


COMPTE TENU DE L’INFLATION 

La valeur réelle de la terre agricole 
est revenue en 1981 à son niveau de 1972 


Le prix des terres agricoles de 
plus de l hectare, libres à la 
vente, rat progre ss é en 1981 de 
2,4 % par rapport' à 1980, en 
moyenne L'hectare s’est négocié 
à 21 950 F (22 900 P pour les ter- 
res labourables et 20450 F pour 
les prairies naturelles). C’est la 
plus' faible augmentation consta- 
tée sut 1 b marché fonder depuis 
1950. Cela représente une baisse 
en valeur réelle de 8«5 %, qui 
amplifie considérablement les re- 
culs déjà- constatés en 1980 
<— 5,1%) et en 1978 <— 14%). 

Cette diminution s'explique par 
la balsas des revenus des agri- 
culteurs, principaux demandeurs 
de terres, et par les difficultés 
d’accès au crédit. Une réduction 
de la demande des non-agricul- 
teurs s’est oonjuguée aux phéno- 
mènes précédents, si bien que la 
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supériorité de l’offre sur la de- 
mande a entraîné one qoesf- 
stabüité des cours et une nou- 
velle réduction du volume des 
transactions (480 QOÔ ■ hectares,' 
soit 1,5% de la surface agricole 
utlie française, contre 1,7 % en 
1980). 

Les baisses les ptna fortes rat 
été constatées en Haute-Norman- 
die, en Seine-Maritime surtout 
C — 6 %>- Les augmentations les 


plus fentes . dépassent rarement 
10 % en valeur courante, et cou- 
chent surtout les départements 
de montagne, où les prix, sont 
ebeoze relativement bas. Sur le 
graphique d -dessous, an constate 
que. eu valeur réelle, le prix des 
terres en 1981 est revenu au ni- 
veau du prix constaté en -1972. 
En valeur courante. Je prix de 
1981 est *3,7 fols plus élevé qu’en* 
1970. 
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PIERRE HENRY.A AIX-EN-PROVENCE . . 

Une nouvelle activité créatrice 

Le centre Acanthes, qui explore depuis plusieurs années à Àïx 
les courants essentiels de la musique contemporaine, sous la direc- 
tion de Claude Samuel, revêt cette année un caractère nu peu parti- 
culier ; 0 réunit à la fois, cent dix jeunes danseurs et passionnés de 
danse autour de Maurice Béjart, dix-huit percussionnistes auprès de 
Sylvio Goalda, et une trentaine de stagiaires qui viennent étudier la 
musique électro-acoustique avec Pierre Henry, assisté par Mi- 
chel Clrion et Rudolf Frisas. 



Il n’était pas possible, bien en- 
tendu, de réaliser us véritable studio 
pour tin atelier technique de trans- 
formation et de composition du son. 
Les cours se limitent donc i une 
analyse des enivres de Pierre Henry 
et £ un examen des bandes appor- 
tées par les jeunes compositeurs, 
ains i qu'à on enseignement sur la 
manière « d’interpréter » la musique 
électronique avec un appareillage 
très perfectionné installé durs le ci- 
néma du casino. C’est ainsi que 
dix stagiaires seront successivement 
«aux commandes» pour le pro- 
chain concert de Y Apocalypse de 
Jean. 

Dix-huit mois après l’appel dont 
nous nous étions fait l’écho en fa- 
veur de' Pierre Henry (le Monde. 
daté 4-5 janvier 1981) la situation 
du compositeur paraît rétablie, et 3 
a retrouvé une nouvelle activité 
créatrice. On a pu entendre récem- 
ment à Paris, au cours d’nu concert 
en l’honneur de Pierre Schaeffer, la 
première d’une œuvre qui se réfère 
aux Pierres, de Caillots, autant 
qu’aux prénoms jumeaux du dédica- 
taire et de l'auteur. Celui-ci vient de 
donner aux Semaines de musique 
contemporaine de Romans une vaste 
composition de plein air 
(deux heures trente) d’après le Pa- 
radis perdu de Milton, et, pour la 
première fois, l'IRCAM lui a com- 
mandé une grande œuvre, un specta- 
cle tout entier fondé sur b voix, qui 
devrait être créé en 1983. 

Et surtout, comme nous le souhai- 
tions, le ministère de b culture a dé- 
cidé le renouvellement de tout son 
studio, dont le matériel, épuisé par 
quelque vingt ans de loyaux ser- 
vices, n’en pouvait plus. Dans ce 


CINÉMA 


LE P.S., LE POUVOIR ET LA CRÉATION 

Adéquations 


nouveau studio, Pierre Henry pourra 
accueillir quelques compositeurs 
particuliérement doués qui voudront 
venir travailler avec lui. 

En attendant, il procède au « sau- 
vetage » de ses archives, tout le ma- 
tériau de sa création accumulé dans 
des milliers de kfiomèti-es .de bo- 
bines, car les bandes magnétiques 
vieillissent et meurent- 11 faut: les 
trier, recopier ce qui garde- sa va- 
leur, remixer certaines œuvres, 
avant de pouvoir les mettre à l'abri 
pour l’avenir grâce aux nouveaux 
procédés de synthèse du son que per- 
met l’ordinateur. 

« Je conserve peu de matériaux \ 
concernant mes œuvres électroni- 
ques une fois celles-ci achevées, dit 
Pierre Henry. En revanche, il y a 
une multitude de bandes des an- 
nées 50 et 60 qui sont un peu mes 
• incunables » surtout en musique 
concrète. Il serait impossible de les 
refaire aujourd’hui et là-dedans 
dorment encore beaucoup d’œuvres 
déjà conçues auxquelles je donnerai 
naissance un jour. » 

On peut regretter que le centre 
Acanthes n'ait pu profiter de ce 
stage pour faire une importante ex- 
position des. œuvres récentes de 
Piem Henry; du moins. Dieu, le 
beau spectacle sur des textes de Vic- 
tor Hugo, avec Jean-Paul Fané, a- 
t-ü été donné trois fois avec grand 

mccèa. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Signalons que, mercrafi-21 juillet, 
Pierre Schaeffer a remis à P ier r e Henry 
la insignes de chevalier de b Lé- 
gion d'honneur, en présence dn direc- 
teur de b musique, Maurice Fleuret. 


- - les êtes socialistes et répubii- - vêlé est pris en charge par l’État. » 
entas ont feau lettre assises peur En definitive, les élus - eux-mêmes 
dont trois jours £ Avignon. Ils souhaitent un équilibre des forces, 
sont suivis par le P.C, qrd a - ILs craignent de voir le conseil mu- 
domé sa coa Krcacc de presse et _ mcipal dont ils font partie choisir b 
qui, cette se m ain e , avec le maga- ~ crèche plutôt que b théâtre, confon- 
atine BÊrotaÜon, traite dumécè- dre Théâtrcrdu Soleil et arbre de 
ntttdehdScatnbadi». Nofcl. 


Pour les so c i a l iste s. H s’agissait de 
préciser les modalités de leur poli ti- 
que culturelle' P révision de b carte 
des équipements, unification du sta- 
tut des différents établissements en 
accord avec leurs responsables et 
avec les collectivités, définition des 
charg a* et des missions à l'intérieur 
de ces établissements ci à L’égard de 
ceux qui, pour une raison ou une au- 
tre se tiennent £ l'écart (milieu du 
travail, milieu rural, certaines caté- 
gories de jeunes) : • porteurs de 
vécu, de traditions », ils ont cepen- 
dant « des pratiques culturelles. - 
Pratiques menacées par l'unifoimi- 
satiün ■ mais sur lesquelles il est 
nécessaire de s'appuyer pour 
construire un projet global au-delà 
de la multiplicité des actions secto- 
rielles. » Les élus doivent répondre 
aux demandes et les devancer : ainsi 
personne ne réclame de bibliothè- 
que, mak quand elles sont là, on s'en 
sert. 

La grande question a été posée, 
celle du pouvoir : i qui te pouvoir de 
décision et de gestion, à qui sont at- 
tribuées les subventions. Les élus so- 
cialistes ne renient pas les vertus de 
b vie associative. Elle - apporte la 


crèche plutôt que b théâtre, confon- 
dre Théâtre- du Soleil etarbrc de 
Nota. 

Les culturels professeurs, édu- 
cateurs, animateurs, etc— sont majo- 
ritaires dans le public d’Avignon. A 
mon avis, ils font le succès du Bef- 
froi. compagnie grenobloise' qui à 
« l'Espace 19 » (ex-Chapeau rouge) 
joue • PLus ta peine de frimer -, sé- 
rie de sketches où H est question en- 
tre autres, d’arbres de Noël 'et 
d'avant-garde. Le « socio-cul », se-= 
Ion l'abréviation consacrée, est b 
principale source de revenu du jeune 
théâtre off. Le Beffroi utilise son ex- 
périence et il y a une évidente - adé- 
quation scène-salle ». Les moque- 
ries des comédiens éveillent chez les 
spectateurs des souvenirs personnels 
apparemment irrésistibles. Pour 
ceux qui ne connaissent pas les 
choses de Tin teneur, b satire ne dé- 
passe pas le cliché, s'attarde aux dé- 
tails. J'ai remarqué les - santiag? » 
du metteur en scène avant-gardiste ■ 
(celles de Georges Lavaudant 
étaient quand même plus pointues et 
métallisées) . Le costume des comé- 
diens esclaves rappelle fc- style Da- 
niel Mesguich. Mais cela ne se déve- 
loppe pas sauf dans b séquence où’ 
b comédienne rêve' d'une danse ‘ 


^ ““ T d'amour avec le squelette dudit met- 

b vie associative. Elle « apporte la ™ , 

..T TT.. x „. _!a_v: !,«_< leur en scène a qui elle cne sa ré- 

présence de militants, relais ber*- ^ ^ pétillants d’Hebapop- 

vole des activités et qui. d autre • ^ 


part, rendent compte de la manière 
dont elles sont perçues.- L’action 
■culturelle n’est pas seulement -un 
ensemble de services. Mais le pou- 
voir est assuré par un directeur dont 
le travail est centré sur la création. 


pin et des Branquignols ne savent * 
plus mordre. Cherchent-ils seule- 
ment à le faire ? 

Une autre adéquation très diffé- 
rente. je l'ai rencontrée au Chêne 
noir, chez Gérard Gelas, qui a.-- re- 


sur un projet artistique pluridisci- ■ *rouyé son goût de l'image naïve, du 


plinaire i dont le financement qui 
n’est pas automatiquement renou- 


ENTRETIEN AVEC JACQUES PERRIN 


Pas de crise à l’avance sur recettes 


Les léaBsateore Jean-Pierre 
Sentier et Laurent Heynmana, 
le prodncteor Bernard Lorafn et 
le scénariste Jean-Claude Car- 
rière, qui faisai en t partie de la 
nouvelle counrissfMi des avances 
sur recettes mise en place le 
1" buts et présidée par Jacques 
Perrin (pr®dactenr et actew), en 
ont démissionné, fl y a quelques 
temps. Ces déndssioiis ont pro- 
voqué des remous dans la prune. 
EBes ont, selon Jacques Perrin, 
été mal interprétées. 

• Nous avions, dit-il, un projet ri- 
goureux . Nous tenions à ce que 
deux tiers des membres de la com- 
mission soient des professionnels du 
cinéma capables de suivre le projet 
d’un film au-delà de l’attribution de 
l’avance. Evidemment, ils couraient 
le risque d’avoir eux-mêmes un pro- 
jet à soumettre au cours de l’année 
pour laquelle nous avions été 
nommés. C’était le cas. dès le début . 

ÇA VA FAIRE MAL 
de Jean-François Davjr 

_ Léopold (Daniel Ceccaldi) contrô- 
leur fiscal qui fait entendre chaque 
matin à son poisson rouge. Geor- 
gette, un air de b Traviata, vient 
fouiner dans les comptes de Vladimir 
(Henri Guybetl, producteur de films 
d'auteurs eu bord de b faillite- Pour 
se renflouer, celui-ci décide de tour- 
ner un film érotique. Mais son baffleur 
de fonds, un garagiste qui a braqué 
b péage de l'autoroute, lui bisse son 
cadavre sur les bras, en apportant- 
l'argent. 

A travers le personnage de Vladi- 
mir, Jean-François Dawy a parodié 


de Jean-Pierre Sentier. Nous 
n’avions pas pensé au problème 
déontologique qui pouvait se poser. 
Le projet de Jean-Pierre Sentier de- 
vait. d’abord , être examiné en sep- 
tembre. Pour les autres, c’est arrivé 
de manière inattendue, et. pour évi- 
ter le cumul des fonctions à la com- 
mission et de l'exercice du métier de 
scénariste, réalisateur ou produc- 
teur avec sollicitation de l’avance, 
nous avons discuté ce problème qui 
se posait brusquement „ de façon col- 
légiale. 

» Les décisions de départ ont été 
prises en commun. Nous sommes 
restés solidaires et les travaux de la 
commission n’ont pas été entravés. 
Les membres sortants ont été rem- 


* La nouvelle commission com- 
prend douze membres au lieu de 
sept précédemment, mais l’abon- 
dance des dossiers fait qu’il y a un 
temps trop long - trois à quatre 
mois — entre la présentation d’un 
texte et la réponse donnée. L’avance 
sur recettes est un service public 
fonctionnant avec l’enveloppe de 
fonds qui lui est attribuée. Or tous 
les gens qui veulent faire des films 
ont des difficultés et, depuis le 
changement, de gouvernement, en 
1981 , tout le monde pense avoir tin 
droit automatique à l’avance. C’est 
impossible. Il faudrait crier d’au- 
tres instances et. d’autres systèmes 
pour compléter notre effort. Ne 
serait-il pas bien que le ministère de 


sentiment £ fleur de peau,,du conte 
de fée. Les yeux du lion, son nou- 
veau spectacle, sê passe dans, une 
mégapok imaginaire où 0 est inter- 
dit de chanter et de danser dans les 
rues, où les sex-shops détiennent le 
monopole de Tqmour. Dans un mou- 
vement cinématographique ej.avpc 
des projectiorla, une. jeûne femme. 
(Nicole Aubtat) .entraîne nn' inspec- 
teur de police (Hubert Godard) 
dans une enquête fort symbolique. 
L'histoire ne tient pas mais pen im- ‘ 

. porte,, il y a Je charme qui capte un . 
public fidèle. A les entendre parier, 
on sait que les spectateurs sont ici 
Vont-ils ailleurs au Festival.? Sans 
doute, mais le Chêne noir c’est autre 
chose, b voix particulière d’un pro? ■ 
che parent. . 

COLETTE GODARD. 


LE JFICÜREN THEATER TRIANCEL 

Eléphants et comédiens 


Les éléphants sont toujours 
représentés plus petits que na- 
ture et les puces toujours plus 
grandes, remarquait Jonathan 
Swift. 

Peut-être Swift regrettait-il 
surtout de ne pas trouver sur les 
murs dos suites à manger, sur les 
dépitants encartés dans les li- 
vres, des dMjphams aussi grands 
que les vrais. La quantité, trêve 
d’avarice, voilé qui donna t/es 
émotions charmantes. Ce qui 
manque au Centre Pompidou, 
par exemple, ce serait une mon- 
tagne Sainte-Victoire de Cézanne 
aussi grande que nature. Ça épa- 
ters/t. 

Quand il y avait de vraies 
salles de cinéma, avec des 
écrans de 10 ou 20 mètres, Oua- 
ter Keaton ou Grata Garbo 
étaient représentés tantôt bien 
plus grands que nature en gros 
plan, tantôt bien plus petits. Vus 
de tain i l’autre coin d’une rue. 
Géants ou Lilluputians. coup sur 
coup. Comme chez Swift 

Dans la caissette du guignol 
du Figuren Th ester Triangel, en 
Avignon, chapelle des pénitents 
blancs, las femmes et les 
hommes sont représentés, en 
marionnettes, beaucoup plus pe- 
tits que nature. Ces Lilliputiens 
sont plus vifs que nous, prennent 
des /accourcis surprenants, se 
métamorphosent en arbres, en 
oiseaux, bon exercice contre 
l’enniâ. 

Et voici que fiai d’eux est 
agressé par une main géante, qui 
apparaît soudain dans ta cadre 
du guignol. Une main au moins 
trois fais plus grande qu’une 
vraie. Monstrueuse. Ce qui 
étonne, c’est qu’une copie 
agrandie de main d’homme et de 
femme ait pu être fabriquée sr 
bien. La peau, les pSs. les articu- 
lations, les ongles. HaUudnant 
Et voSà : c’est une vraie main, 
pas géante du tout. Tadta nor- 
male. C’est la chose la plus frap- 
pante du spectacle, et la meiï- 
leure : une msn est représentée 
beaucoup plus grande que na- 
ture, alors que c'est une vraie 
mata, format standard. ■- 
sJSwjft ^aurait beaucoup aimé. 
Au fond, avec Gulliver, hjte cher- 
chait pas autre chose. Le sympa- 
thique jeune ménage hollandais. 
4 M*" et M. Boerwtakei, qui font un 
succès mondial avec ces marion- 
■■ nettes, devraient montrer plus 
'eTambition. Par exemple raconter 
une histoire comme Gulliver ou 
Robinson ou 1e Livre de Job avec 
la création du monde. Parce que 
/qûr spectacle, tait de saynettes 
■ amusantes, est très beau, mais 


un peu nunuche. un peu facile. 
Desbricoles. 

H est évident mque Tchékhov 
ou MoSéra ont souffert de ce que 
leur Onde Vanta ou leur Malade 
imaginaire étaiatn. sur les plan- 
ches, désespérément conformes, 
ni plu petits ni plus grands que 
nature. Avec te s illusions opti- 
ques des marionnettes, que leurs 
pièces seraient plus fartes I Le 
Bourgeois gentilhomme, c'est 
Babar en famille, fl ne lui manque 
que l’échelle. 

Lorsque nous Usons un roman 
de Dostoïevski, les Possédés, par 
exemple, la taille des personnes 
représentées n’est pas en jeu. Le 
lecteur imagine tout, dans toutas 
les perspectives, dans tous tes 
formats. Tout et rien. La totalité 
de T imagination est portée, 
comme l’écriture, par une énergie 
spirituelle. Une infinité de séries 
se croisent, s’éloignent, dans des 
lumières d’idée. Et 5 millimètres 
ou 1 000 mitres, c’est pareil. 
comme sur les cartes d'e'far- 
major. Rien i voir avec le théâ- 
tre. qui campe les choses telles 
quelles, tes pieds par terre, de- 
vant nos yeux, et qui ne retient 
que quelques moments de prise 
de bec, quelques échanges. 

Dans la cour du palais. Dana 
Uo rca présente ainsi, sous le ti- 
tre les Possédés, une succession 
de plans courts, qui ne sont pas 
de fa même substance que b li- 
vre de Dostoïevski Les noms des 
gens sont tas mêmes, ta canevas 
répond aux mêmes farts. Mais tas 
imaginations infinies de récriture 
cèdent ta place à la perception 
circonscrire d'une dame en man- 
teau assise sur uns bergère de 
bois. Sans rêverie activa totale, 
ce n'est pas une facture. Sans 
'Construction appropriée, sans sa 
dynamique diatagùée à soi Ce 
serait plutôt une parade U- 
néakôre. en deux dunensions, 
des images animées parlantes, 
dont la faible vhafité permet des 
numéros d'acteur amusants. 

Maria Casants est prêtrise, ar- 
gué, drôle, colorée. Jamais Me 
ne fut s» présente. Elle a peut- 
être eu tort, jusqu'ici, de ne pas 
jouer des choses comme ça. peu 
ambitieuses, où efie est i son af- 
faira. Jean-Paul Fané est percu- 
tant. grinçant, clownesque, effi- 
cace. Michel Vhold, gentiment 
désenchanté. Françoise Thu- 
riès,parfaitement mélodramati- 
que et ténébreuse. C’est toujours 
agréable de voir des acteurs que 
leur travail amuse. 

MICHEL COURNOT. 


ENTRE ANTIBES ET JUAN-LES-PINS 


azz et ses marges 


placés (1). Je ne pense pas qu’il y .la culture - vis-à-vis duquel nous 


aura d’autres cas, notre plan étant 
établi pour les mois à venir. Mais je 
m’étonne qu'on fasse tant de bruit 
autour de « démissions » qui ont eu 
lieu selon, la règle. Nous n’avons 
pas à nous justifier ou à nous expli- 
quer. Il est plus important dé « don- 
ner la main * aux projets qui reçoi- 
vent l’avance sur. recettes, jusqu’à 
leur réalisation. L’avance n’est 
qu’une partie du financement d’un 
film, et un bureau de liaison avec 
les producteurs éventuels , les 
chaînes de télévision et la distribu- 
tion a été créé sous ta responsabilité 
de Sylvette Desmeuzes et Michel 
Fauré. 

. » Trop souvent, dans le passé,, 
les projets de films bénéficiant de 
l'avance étalent considérés comme 
• non commerciaux ». De ce fait, 50 
à 60% des projets avortaient. Nous 
voulons soutenir les premières œu- 
vres comme les films de grands met- 


Nice et Antibes ont enterré, sous ■ On Se doute que. dans les milieux 
■ les galets et sous le sable, les haches .où les tcies sont chaudes, se ranime 
de guerre. Ceux. qui se trouvent en le débat' sempiternel entre les te- 
juillet dans les. Alpes-Maritimes leur, ■ nants du professionnalisme et les 
ai sauront gré. Pis trop de chevan- avocats vigilants de l'amateurisme, 
chement cette foix. Nous oe compte- de ta -musique faite par les sans- 


sommes libres et indépendants ~ j • tous pas, en efiet,le premier jour ai»- grade, voire faite par tous. Considé- 


teurs en seine jusqu'à 


ses propres expériences de produc- avec le pubUc. Une aide à la créa- 
teur ambitieux et de réalisateur de don et une aide à l’écriture ont été 




pomos. Il s'éteit déjà essayé à te 

comédie burlesque avec Chaussette 
surprise (qu'on a revu récemment £ 
la télévision}. Ça va taira mal se situe 
dans la lignée des films de Lautper 
(en particulier b thème du cadavre 
encombrant) mais glisse, vers b fin, 
dans l'absurde, comme pour marquer 
une nouvelta ambition. Jean-François 
Davy a du métier. Sa mise en scène 
file à toute allure, les effets comiques 
sont bien calculés, et les acteurs en 
situations farfelues, jouent, com- , 
plie es et copains, avec un humour . 
communicatif. 

J- S. 

i 

* Voir les films nouveaux, '■ 


don' et une aide à l’écriture ont été 
mises en place. Des discussions ont 
été engagées avec les sociétés de té- 
lévision pour un apport financier . ; 
car. pour être • reconnus » par le 
public, tes films ne doivent pas exis- 
ter seulement, aujourd'hui , grâce 
aux salles de cinéma. La télévision - 
touche des millions de spectateurs 
et, avec elle - tut accord intervien- 
dra, sans doute, en septembre - no- 
tre démarche d'accompagnement et 
de présentation deviendra tout à . 
fait cohérente. Mais nous aurons 
reçu, en uri an. six cents dossiers dé 
demandes d’aide au lieu dé quatre 
cerus. C’est énorme car nous ne 
pourrons en retenir qu'une soixan- 
taine àdiscuter. 


apporte son soutien personnel d de tibois p> 
grands metteurs en scène, qu’un ar- rencontra 
rangement soit trouvé pour les met- fai», 4 l’J 
leurs en scène commerciaux et de Claude N 
qualité ? Cela permettrait une pra- fafe ? Saj 
ligue plus définie, plus smple, de faitmem* 
l’avance sur recettes. ' leurspect 

• Actuellement, nous réagissons, 
en fonction de T enveloppe, sans a T, . 

priOTL On rtous reproche d'avoir re- j 

fuse l aide à Maurice Pialat et a . jl 

deux projets de Gaumont. Nom M tardif 
n’avons pas rejeté Maurice Pialat, ^ ^ ^ 
qui est un grand réalisateur freat- ir 

cote, mais un projet de film de Pia- KjA prap h» 
lot, Suzanne, qui ne noicLparatasait __ ^ ; 
pas satisfaisant. Et nous ne sommes ' D est do 
pas des adversaires de Gaumont; cette soiré 
nous jugeons sur lès textes et les n’a pas fai 
possibilités ultérieures d’interven- rée Ray C 
non. de réalisation, d’impact sur le en cancun 
public. Quand nous votons, nous- mères de. ' 
n’avons pas toujours toutes les don-, tet. Fan p 
nées. Si Gaumont ou U.G.C. pqur .complète.. 

■ voient «r. accompagner * tous les' ' - 

films de l’avance sur . recettes, ce se- . P" 3 ! 

rail formidable. Après quelques j'“' use ? CI1 
mois d’exercice, nous constatons. . fait 
parmi quelques projets retenus, Î?* 1 
dans les premières œuvres surtout. - 
■qu’un renouveau se manifeste dans ““J®®» .*! 
le cinéma français, par une appro- , 

che plus solide du vécu contempo- 
min N'est-ce pas un encourage- jJjjJ’gJyJ] 
ment T <* ni 


tîbois pour un vrai début -de rons dans les mœurs musicales la 
rencontres j azzis te s . Que venaient «nécessité .de se renouveler», d’où 
faite, à l'affiche du « Jazz £ Juan », « l'émulation et la concurrence entre 
Oaude Nougaro et Charlélie Cou- Ies groupe „ qui aspirent £ la « per- 
mre ? Sagement regroupés, evde ce. Tocüan d^Écution ». qui font donc 

tour spectacle de variétés sans att*- qui laissent jouer, au cours 

iûtSÏS * cette aventure, le . génie c^ 

ment JlexceUent, bien qu-hn rnoti-, * «riÉtfamtouiieiaûna ? 


question 


biographie. quenl les Ekonda, peuple de crvüisa- 

■ K tira africaine «traditionnelle» et 

ITesi dommage, en revanche, que dont parie - nous reprenons ses 
cette soirée Hubbard (qui. dû teste, mots - Benoît Quersin, musicien de 
n’a pas fait le plein) ainsi qoè la soi- jazz et ethnomusicologue, homme, 
rée Ray Charles se soient trouvées du pèlerinage aux sources. 11 
en concurrence avec les deux der-, constate, sur le terrain, que. des 
mères de. Cümiez. Encore un effor- cultures archaïques, pour diffé- 
tet, l’an prochain, ce sera là paix 


rentes qu’elles soient de la nôtre, ne 
. se bornent -pas â perpétuer le passé, 
n’ignorent ni la technicité, ni la divi- 
sion des tâches, ni, dans l'acte esthé- 
tique, la très forte personnalisation. 

Il est vrai que les sociétés - primi- 
tives » vers lesquelles souvent nous 
nous tournons, quand nous sommes 
fatigués des nôtres, sont si diverses 
qu'elles donnent, si l’on cherche 
bien, à pen près des exemples de 
tout. Et c'est nous, en fin de compte, 
qui choisissons ce qui, moyennant 
quelques aménagements, semble 
pouvoir nous convenir. Eh bien, s'il 
fallait condamner quelque chose 
dans les réunions de jazz de l’été où 
l'on affecte de réhabiliter b tam- 
bour,. ce ne serait pas tant le profes- 
sionnalisme des musiciens que les 
rapports distants que certaines 
structures installent & coup sûr entre 
le public et eux. Cest triste, par 
exemple â Antibes, de voir entre les 
rangs qui jouxtent la scène et ceux 
du fond qui s'étagent en gradins un 
immense et presque inconcevable 
désert. 

LUCIEN MALSON. 


Propos .racuetffis par 
JACQUES SICLÉR. 

(1) Jean-Pierre Sentier a été rem- 
placé par Jean Marbœnf, Jean-Claude 
Carrière par Jean-Pierre Peuolaeci, 

Bernard Lorain ptr Aiïcl Zeiloun et 
Laurent. Hcyncmann par Alain Jcsna. 


Le. programme d’Antibes, astu- 
cieusement conçu pér Norbert Gam-'l ‘ 
sohn, fait appel — comme if' est dey ' 
' coutume £ la piuôtfe Goûkt - pour * 

. l'csseati cl à des vedettes : Joe Hen- 
derson. Tony Williams, Ion Hen- 
dricks, John McLaughlm, Katia et: 
MarieDe Labèqne, Stéphane Grap- 
pe&i, Goodman, Elvin Jones, Pfia- 
roeh SanÜers, McCoy Tyder, Caria 
Bley, Michel LegramL Sarah Van- 
ghan. Cest uop très. "bonne idée qu'a 
eue Pierre Boutc+Uer de ramener à 
Antibes des eus de -télévisioq, de 
confier les émissions à Averty - le- 
quel, ne regrette que l'absence de 
Sippie Wallace - et de- prévoir pour 

- te. ora j *** des* diffusions enfin dé- 
centes. 


OLYMPtC BALZAC ËLYSÉES - CINÉ BEAUBOURG - OLYMPIC 
LUXEMBOURG - OLYMPIÇ ENTREPOT 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - 14 JUILLET BASTILLE. 


ROM Y SCHNEIDER - JACQUES DUTRONC 
FABIO TEST! - KLAUS KINSK! 

L'IMPORTANT 
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ANDREZJ ZULAWSKI 
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LINGUISTIQUE 


La mort de Roman Jakobson 


/ Suite de la première page.) 

En 1920, c’est la première émi- 
gration : il quitte la Russie (il y re- 
tournera, en visiteur, que vers la fin 
de sa vie), et s'étabGt en Tchécoslo- 
vaquie. If y acquiert des diplômes 
académiques, et commence à ensei- 
gner a l'Université. Avec quelques 
autres émigrés russes et plusieurs 
savants tchèques, H fonde le. Cercle 
linguistique de Prague, lieu où sera 
élaborée la linguistique dite structu- 
rale. Qui s’inspire des principes for- 
mulés auparavant par Saussure, mais 
leur donne Je corps qui leur man- 
quait. L'étude des sons du langage, 
ou phonologie, est au centre de leur 
attention, et Jakobson y apporte, à 
côté de N. Proubetzkoy. des contri- 
butions décisives. Mais il continue de 
consacrer beaucoup de temps à 
l'étude de la poésie, du flokore ou 
des autres arts. 

En 1939, Jakobson doit encore 
fuir, cette fois-ci devant les nazis oc- 
cupant la Tchécoslovaquie. Il passe 
deux ans en ScaruSnavie, pour se re- 
trouver, après des péripéties dé- 
verses, à New-York. Pendant la troi- 
sième et dernière période de sa vie, il 
sera donc Américain : professeur, 
d’abord à l'École libre des hautes 
études, ensuite aux universités de 
Colombia et de Harvard, ainsi qu'au 
MIT. 

Dans les premières années de 
raprès-guerre. H prend connaissance 
de la cybernétique et des nouvelles 
théories mathématiques de la com- 
munication, et il contribue au rappro- 
chement entre ces disciplines et la 
Bnguistique. Il gardera ce rôle d'inter- 
médiaire par (a suite, en travaillant à 
la frontière qui sépare sa propre 
science, de la neurologie ou de la bio- 
logie. de la psychologie ou de l'antro- 
poJ09ie.ll .poursuit en même temps 
son exploration des structures poéti- 
ques, en analysant des textes écrits 
dans une vingtaine de langues ; et 0 
s'interroge fréquemment sur la na- 
ture générale du langage ou sur le 
statut de la linguistique. 

A côté de ces trois patries géogra- 
phiques, Jakobson en a toujours eu 
aussi une quatrième : un rapport par- 
ticulier l'unit à la France. D'abord 
parce qu’il apprit lé français «. 

dans son enfance (à quinze ans, il 
traduit en russe les sonnets de Mal- 
larmé) et le pratique comme une lan- 
gue maternelle ; ensuite parce que, 
pendant et après la deuxième guerre 
mondiale, U s’est lié d'amitié avec 
des intellectuels français, Claude 
Lévi-Strauss et Jacques Lacan parmi 
d* autres. Mais aussi son œuvre a ren- 
contré en France, grâce à la mode du 
structuralisme, un écho qui dépassait 
de loin le milieu des spécialistes, et 
qui avait fait de lui. une personnalité 
en quelque sorte française, même 
aux yeux des Américains. 

De la phonologie 
a b mythologie 

Dans l'œuvre imposante qoe 
laisse Jakobson (elle occupe des mil- 
liers de pages, en quatre tangues, 
dans ses Œuvres choisies en voie de 
publication (1); â faudrait distinguer 
plusieurs grands ensembles. En lin- 
guistique propre, son apport est par- 
ticulièrement important en p haro lo- 
gis (la théorie des traits distinctifs) et 
en grammaire (étude du système des 
cas, du système des pronoms...). En 
poétique, il s'est surtout attaché au 
problème de la vers i fication, au rôle 
des structures grammaticales en 
poésie et à la ré'mterprétation des fi- 
gures de l'ancienne rhétorique (la 
métaphore et la métonymie). En his- 
toire littéraire, il a étudié üe nom- 
breux textes de littératures, mytholo- 
gie et folklore slaves (mais aussi des 
poèmes de Dante et de Shakespeare, 
de Baudelaire et de Brecht). Et, dans 
une perspective interdisciplinaire, il a 
traité du langage enfantin et de 
r aphasie, du code génétique et de le 
théorie des arts. A quoi devraient 
être ajoutées ses nombreuses études 
d'histoire de la linguistique et de la 
poétique... 

Dans l'évolution de chaque disci- 
plina, on remarque une tendance à 
r homogénéisation, è la « purifica- 


tion » de son objet ; ainsi Saussure, 
dans l'ensemble des faites concer- 
nant te langage, ne veut étudier que 
la langue, une forme abstraite. -Par 
toute sa longue activité. Jakobson 
s’inscrit en faux contra cette ten- 
dance : il est animé par une véritable 
passion du langage, et, pour se dé- 
crire lui-même, il aime adapter la 
sentence de Térence : « Je suis Bn- 
guiste, et rien de linguistique ne 
m’est étranger. » Mais cet appétit 
démesuré se trouve contrebalancé 
par une tournure d'esprit qu'il faut 
bien appeler structurale : en toutes 
choses, il relève la relation, la symé- 
trie ou l'antithèse, la sofidarité au 
l’implication. Foisonnement et ordre 
ne se contredisent pas chez lui. 

Jacobson n’était pas l’homme 
d’une idée obsédante, qu’il aurait dé- 
fendue toute sa vie et en laquelle 
pourraient se reconnaître ses disci- 
ples; mais celui des trouvailles in- 
nombrables et variées, qui n'étaient 
sans doute pas toujours compatibles 
les unes avec les autres. Ce qis fai- 
sait qu'il pouvait ne pas être bien vu 
par les fractions les plus austères du 
milieu universitaire, qui étaient prêtes 
à lui reprocher son manque de sé- 
rieux, cette dernière qualité s'identi- 
fiant à leurs yeux avec une fidélité 
sans faille è I a thèse de doctorat pu- 
bliée vingt ans auparavant. En même 
temps, l'absence de doctrine fermée 
rendait Jacobson susceptible d'ap- 
précier le travail des autres : il ne leur 
reprochait jamais de ne pas s'être 
inspiré de lis, mais essayait de faire 
mieux qu'aux dans la même voix. Sa 
générosité d’esprit à l'égard des 
jeunes était proverbiale. 

. Il restait dans une prudente ré- 
serve quant aux audacieuse extrapo- 
lations et généralisations à partir de 
sa propre œuvre, et ne pratiquait ja- 
mais lui-même ('abstraction philoso- 
phique. Mais B avait ce don qui 
consiste è voir l'abstrait dans le 
concret, et ce qui aurait pu être une 
idée banale se transformait dans ses 
écrits en révélation. Plutôt que de 
veiller à la pureté d'une doctrine, Ja- 
cobson pratiquait une sorte d'im- 
mense bricolage intellectuel, dont la 
première qualité était (a fécondité. 
S*3 y a une leçon à tirer de son par- 
cours pour la méthodologie des 
sciences humaines, elle serait que la 
connaissance est inséparable d'une 
expérience personnelle : les écrits de 
Jacobson continueront longtemps 
d’agir euphoriquement sur leurs lec- 
teurs, non par les vérités qu'ils 
contiennent ou par le cadre philoso- 
phique dont ils procèdent, mais par 
la présence intense de leur auteur, 
une présence pourtant aux antipodes 
de la complaisance. 

. Si je devais choisir un trait parmi 
tous pow caractériser Jacobson, je 
dirais : la capacité d’émerveillement. 
Au cours de ses passages à Paris, 
son emploi du temps était chargé. 
Plusieurs fois, U me donnait rendez- 
vous au petit-déjeuner ;• et je n'ou- 
blierai jamais comment, entrant aux 
Deux-Magots, je l'apercevais attablé 
eu fond de la salle, la tasse de café 
perdue au milieu de journaux et de fr- 
vres. l'œil brillant et bienveillant, à 
peine assis, je subissais l'assaut de 
ses questions : r Alors, qu/ya-t-ffde 
passionnant en' ce moment i 
Paris ? » J'avais tout juste le temps 
de balbutier que je ne voyais rien à si- 
gnaler, qu'en ce moment c'était vrai- 
ment terne, qu'il m'interrompait : 

* Et Vous avez lu ce livra ? C’est 
' vraiment extraordinaire ! ». ou bien : 

* Et que pensez-vous ce cette expo- 
sition ? Avez-vous remarqué ce ta- 
bleau étonnant dans la troisième 
salle, i droite ? », et je comprenais, 
un peu mélancolique, qu’il suffisait 
que Roman Jacobson soit quelque 
part pour que la vie devienne, en ef- 
fet, passionnante. 

TZVETAN TOOOROV. 

* En Français, les écrits de Jacobson 
sont publiés princi paiement aux Edi- 
tions de Minuit (. Essais de linguistique 
générale, I et II, Langage enfantin et 
aphasie. Six leçons sur les sons et le 
sens, la Charpente phonique du lan- 
gage ) l et aux Editions' du Seuil ( Ques- 
tions de poétique) . 11 a retracé son par- 
cours dans ses Dialogues avec Krystina 
Pomorska, publiés chez Flammarion. 
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CALIGULA 

MESSALINE 



SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 

CnmMiw frna ç s i s es (296-10-20). 
(20h 30: les femmmes savantes. • 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

<U MONDE INFORMATIONS SPECTACLES v 
784.7020 (figues groapées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


(742-43-61), 21 fa : 
Reviens dormir à l’Elysée. 

Comédie de Paris (281-00-11). 22 fa : ks, 
Amonxs de Jacques le Fataliste. 
OpmceGmlte (327-95-94), 20 h 30: Pas de 
quartier pour MaMna. 

Feusatse (874-74-40), 20 fa 30 : Si jamais 
je te pince; j’invite le ookmeL 
Cals « Montparnasse (322-16-18). 20 fa 15 : 
nje de Talipaiso- 

Hucfaette (326-38-99). 20 b 15 : la Canta- 
trice chauve : 21 h 30 : la Leçon; 
22 h 30 : Okawc. 

Laceroaire (544-57-34), Tbéilrc soir : 
20 b 30 : Sylvie Joly ; Théâtre ronge : 
18 h 30: Eon; 20 fa 30 : Tcfaoilfa; 
22 b 15 : Gustave Pfcrkiag. Petite ssQe : 
18 fa 30 : Parions français : 21 h ;k Féri 
altiste ; 22 fa 1 5 : Dialogues de soudes. 

(265-9000), 21 h : Emballage 


Lundi 26 juillet 


Les chansonniers 


Caran -de la 

21 h : Achetez Fiança il 

Le music-hall 


(278-44-45), 


(3208940). 21 fa: la Ca- 
gnotte. 

NMb (770-52-76). 20 h 30 : Folk 

Amenda. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 b 30 : ks 
Babas cadres ; 22 h : Nous on fait où on 
bobs dit de faire. 

Théâtre du Rex (243-28-12). 20 h 30 : 
l«" Marin» milig KUy tfca Kid. 


Les cafés-théâtres 

Ab Bec fin (296-29-35). 20 b 30 -Toi» Ba- 
hut ; 22 fa : le Président ; 23 fa 30 : Vous 
descendez â la prochaine ? 
Bknca-Muteaax (887-1684). 1 : 

20 h 15: Arenfa - MC2;21 fa 30 : les 
Démancs Loaloa; 22 h 30 : Des bvllcs 
«tans i’encrier. Il : 20 h 15 : Pas une pour 
rattraper l'autre; 21 h 30 : Qui a ni 
Betty Grand: ? ; 22 h 30 : Comment ça 
- vaZanni? 

Café d’Edgar (322-11-02), 1 : 20 fa 30: 
Tiens voüâ deux boudins ; 21 fa 45 : Man- 
geuses d'hommes. Il : 20 h 30 : Chantons 
sous la psy ; 21 h 45 : L'amour c’est 
canne un bateau. 

Fanal (233-91-17). 21 h 15 : les Grandes 
Sartreuses. 

Petit Casino (278-36-50). 21 fa : Douby_ 
be good ; 22 h 30 : les Bas de Hurieveau. 
Point Vfrgrie (27847-03). 20 h 15:1e Pe- 
tit Prince ; 21 h 30: Tranches de vie. 
Théâtre de Dix-Hesres (606-07-48). 

20 b 30 : Le pain de minage ; Le défont ; 

21 b 30 : J.-CL Awoux 22 b 30 : Cerise. 


Comédie de Paris (281-29-36), 20 h 30 : 

BreL je persiste et signe— 
Gsité-Moutparaase (322-16-18). 22 fa : 
France Lis. 

Olympia (742-2549). 21 fa :Yves Mon- 
tend. 

Les concerts 

Efcfee Safart-JuBea-fe-Psarre, 19 fa et 
21 ta : Ara antiqua de Paris (musique éfr- 
zabét haine). 

Jazz, pop, rock, folk 

Caveau d» U Hachette (3268505). 

21 h 30 : J. -P. Sasson Quixnct. 

Chapelle des Lombards (357-24-24), 21 fa : 
Ray Baretto. 

L'Ecorne (542-71-16). 22 fa ; .Nfike OTieil. 
Espace-Gaîté (327-9594), 22 fa: J. BonaL 
New Mondât (523-51-41), 21 b 30 : Art 
Blakey. 

Petit Journal (326-2859), 21 h 30 ; Jazzs- 
lognc ; Jazz band. 

Petit Oppoetaa (23601-36). 20 fa 30 : 
Bctina. 

Les festivals 

JUILLET MUSICAL DE L'ESCALIER 
D’OR 
(523-15-10) 

21 h î G. Mîdooet (musique martini- 

qmisc>)« 

xvn* fes tiv al estival de paris 
(225-22-55) 

Mairie da V* arronifiwtunf, 18 h 30 : 
I. DreaDcov (démenti). 

RENCONTRES DU CARREAU DU 
TEMPLE 

Carreau da temple, 18 h : Arlequin poh par 
r amour (Théâtre renversé). 

Squ ar e da Temple, 18 fa 30 : Le Sicilien; 
20 fa ; Arlequin poli par l'amour (Cie dn 
Fond de Cour). 


14 JuîHet- 
14 JaUtei- 
Otympic- 
14 Juillet- 
14 Juillet- 


cinéma 


Les Sms narqaés (") sont mtcrdto amt 
mas de tratat ans, (••) aax meias de dbs- 


La Cinémathèque 


CHA1LLOT (784-24-24) 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : Flfans d'autan et Dm 
le BBdme, de V. Cottafari; 17 h s 
Hoanoage â BL Bsraet : Usas ; 19 fa 30: 
le Wcaton : Dn sang dans le désert, de 
A-Maaa. 


Les exclusivités 


AMERICAN TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A.. v.o.) : Vidéo- 
stoae, 6* (325-6034). 

L’ANTI GANG (A, v.o.) (•) : U.G.C 
Danton, fr (3294282) ; Normandie, 8* 
(359-41-18). - VX : Rea. 2* (239 
83-93) ; U.G.C Opère, 2* (261-50-32) : 
U.G.C Gare de Lyon, 22* (343-01-59) ; 
U.GjC Gobeflns. 13* (336-2344) ; Mi- 
ramar, 14* (32089-52) ; Mistral. 14 
(539-5243) : Magic Conven ti on. 15* 
(8282084) ; Mnm, 16» (651-99-75) ; 
Panunount Montmartre, 18* (606- 
99-75). 

APHRODITE (Fr. -A, va) (•): Mari- 
gnan. 8* (3598282). - VX : Ga u m on t- 
HaSes, 1- (29749-70): Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Quintette. 5» (633-79-38) : 
Montpernasm-83, 6» (544-14-27) ; Praa- 
. cals, è* (770-3388) : Nation. 12" (343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-5 0) ; 
Gaumont-Convention, 15» (82842-27) ; 
Puemoant-MsiDoc, 17* (758-24-24) : 
Wepkr.18* (52246-0!). 

AU-DELA DE CETTE LIMITE, VO- 
TRE TICKET N'EST PAS VALABLE 
(Fr-Cuu vJ.) <*) : MootoCario, 8" 
(225-0983) ; Paramouat Marivaux, 2» 
(2968040) ; Paramoant Montp a r nasse, 
1+ (329-90-10). 

LES AVENTURIERS DG L'ARCHE 
PERDUE (A^ va) : George-V, 8" (562- 
4146). - VX : 3-Hsnnaim. 9" (77D- 
4785) ; Athéna, 12° (343-0085). 
BANDITS, BANDITS— (An*, va) : 

Guny-Eccka, 5» (354-20-12). 

LE BEAU MARIA» (Fr) : Haotef ouilk, 
6* (633-79-38). 

BREL (Fr.) : Panam» Opéra, 9" (742- 

S 68Q. 

LA CHÈVRE (Fr.) : Fran ç ai s. 9" (770- 
33-88).- 

LE CHOC (Fr.) : U.G.C Maiteuf, fr 
845). 


Paramoant Galaxie, 13° (580-1503) ; 
Paramoant Montparnasse, 14» (329- 
90-10). 

L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J.-Coctoau, 5* (3544782). 
RSpi 

LES FANTOMES DE MHJÔJRN (A, 
▼X) : Impérial, 2° (742-72-52) . 

LES FANTOMES DU CHAPE! 1ER 
(Fr.) : Colisée, 8" (359-2946) ; Mont- 
parnasse Paihé, 14° (320-1206). 

FTTZCARSALDO (AU. va) : Qirintctle. 
S» (633-79-38) ; Ambassade, 8° (359- 
1908). 

GEORGIA (A^ Va) : Clsq-Eote, 5» 
(354-20-12) ; U.G.C Marbenf 8» (229 
1845). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) : Locer- 
naire. 6* (544-57-34). 

HAMMETTT (A* v.o,) : HantefemBc, 6* 
(633-79-38) : CoOsée, 8" (359-2946) ; 
Parnassien*. 14° (32983-11) : 14 Juillet 
BeaugreoeUe. 15» (575-79-7 9). - VX : 
Impérial, 2° (742-72-52). 

L’INCROYABLE ALLIGATOR (*) (A-, 
vX) : Berlitz. 2° (7428083). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : 

. I4JaBkfr-ftrearee.fr (3295900). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olytnpic, 14° (5428742). 

LA MAISON DU LAC (A^ya) ; U.G.C. 
Bianitz, 8» (72389-23). - VX : U.G.C 
Opéra, 2° (261-50-32) ; U.G.C Rotonde, 
fr (63308-22). 

IA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A_ va) : Epée de Bois. S* 
(337-5747) ; Elysée* Lincoln, fr (359- 
36-14). ' 


LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Orjas. 5* (35489-22). 

LA MÉMOIRE FERTILE (Paint.) : 
Saint -Sérerin, 5» (3545081). 

MISSING (PORTE DISPARU) (éL, 
v.o.) : Gaamoot Halles, 1« (297-49-70) ; 
Saim-Michel. P (326-79-17); (J.G.C 
Odéco. 6 ■ (325-71-08) ; Normandie. 8* 
(35941-18) ; 14 Juillet Bcaugrcndlc, 
15- (575-79-79). - VX : Breta|*e. 6» 
(222-57-97) ; Csméo. 2» (2468644) ; 
Athées. 12* (343-0085) : Psramount 
Madiot. 17* (758-2424). 

MOURIR A 39 ANS (Fr.) 

Racine. 6* (63343-71) ; 

Parnasse. 6* (326-58-00) 

Balzac, 8* (561-10-60) ; 

Bastille, II* (357-9081) : 

Beungrenefle. 15* (575-79-79). 

LA NUIT DE VARENNES (It-Fr.) : 
Studio de la Harpe. 5* (3543483) : Ca- 
lypso, 17 • (380-30-1 1 ) 

ON S'EN FOUT, NOUS ON S'AIME 
(Fr.) : Français 9* (770-33-88) ; 
Montparnasse-Psthé, 19* (320-12-06). 

PARSIFAL (AU, va) ; Pagode. 7> (705- 
12-15). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramoant-Marivanx. 2* (296- 
8040) ; Paramount-Odéon. 6* (325- 
5983} ; Puamoun-Mereury. 8* (562- 
75-90) : Paramoant-Bastille 12* 
(343-79-17) ; Paramcnnt-Galarie, 13* 
(580-18-03) : Panmount-Oriéans. 14* 
(54045-91) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14 (329-90-10) ; Paramouni- 
Maillot, 1> (758-2424). 

PASSION (Fr) : Studio Alpha. S* (354 
3947) -.Marais. 3* (2784786). 

PINK FLOYD, THE WALL (AU, va) : 
GzammUUIIa, I' (29749-70) : Hau- 
tefeuilk, 6* (633-79-38); Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (3590467) : Fran- 
çais. 9* (770-3388) : Nation, 12* (343- 
0467) ; MootpsrnaiK-Patbé. 14 (322- 
19-23) ; Gaumont-Sud. 14 (3278450) ; 
Kinopanorama, 15* (306-50-50). 

PDCOTE. LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(•> (Brfa, m.) : Smfio Cajas. S* (354 
89^2). - V.f. : Capri. 2* (508-1 189). 

POUR CENT BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C Opéra, 6* (261- 
50-32) ; Biarritz, 8* (72389-23) ; Mont- 
parnos, 14 (327-52-37). 

QITEST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : Biarritz, 8* (72369-23). 

QU’EST-CE QUI F ATT CRAQUER LES 
FILLES? (Fr.) : U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32). 

REDS (A, vX) : Georgo-V, 4 (562- 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C Marfamtf.8* (225-1845) ; 
nruafag, 14 (329-83-11). 

LES RISQUES DE L'AVENTURE (A_ 
vx.) : Ctmy-Palace, S* (35407-76) ; 
U.G.C Biarritz. 8* (7238923). - VX : 
U.G.C Causée, 9* (2468644) ; Mom- 
paroos, 14 (327-52-37) ; ToareDes. 20* 
(36451-98). 

ROZ ET ROUKY (A. vX) : Napoléon 
(3804146). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, vx.) : U.G.C Otiéon, 4 (325- 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées. 8» 
(359-12-15) ; 14 Jnillet-Bcaagrc- 
fldle. 15* (575-79-79). - VX : U.G.C 
Csméo, 9* (2468644) ; 14 Jmllet- 
BasttOc, II* (357-9081) ; Kemcnao- 
Montparnasse, 15* (54425-02). 

LE SOLDAT (•) (A, vx.) : U.O.C Dan- 
ton. 4 (3294282) ; U.G.C ErntttngB. 4 
(359-15-71). - VX : Rex. 12* (236- 
83-93) ; U.G.C Opéra, 12* (261-50-32) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; U.G.C. Nor- 
mandie. » (35941-18); Mistral, 14*— 
(53952-43) ; Magic-Convention, 15* 
(828-2044) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 

LES SOUS-DOUES EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu, 8* (233-56-70). 

TAXI ZUM KL0 (AIL, vx) : Marais, 4 
(2784786). 

THE FRENCH (Fr.) : Marais. 4 (278- 
4786). 

THE MAFU CAGE (A, vx.) (•) : Epée 
de Bois, S* (3378747). 

LE TOMBEUR, LE FRIMEUR ET 
L’EMMERDEUSE (•) (Fr„ vX) : Ber- 
BXz. 2* (74280-33). 


LE TROLlPEAll {•) (TtaC. va) ; 

|4 Juilfei-hraaoc, 6* (326-5600), 

LES UNS Et LES AUTRES (Fr.) ; 

Pufaheu-Maugnoo. s* (3593187). 
L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOONj (A^ V.O.) iduor^aisoe (354 
07-761. 

VALENTINA (So*.. vx) : C nm w ». 6* 
(5442880). 

LA VALLÉE DE LA MORT (*> (A* 
vx) : Ambassade, 4 (3591988). - 
VX : opéra, 2* (261-5082) ; Mut- 
vHle. 9* (770-7286). 

v a-t-il un français dans la 

SALLE 7 <•) (Fr.) : SalnKMiefad, 5* 
(326-7917). 

Les grandes reprises 

ACURRE la COLERE DE DŒU (AU. 
vx.) : Daunscsnil. 12* (343-5287). 
H-Sp. 

APOCALYPSE NOW (A, vx.) : Qnm- 
lotte. 5* (633-7938) ; Ambassade, 8* 
(3591908) ; vX : Moorparessm 83, 6* 
(54414-27) ; Saint-Lazare Pasqukr, 9 
(387-3543). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A., v.f.) : Grand Pavois, 15* (554 
4685) ; Napoléon. 17* (3804146). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (AIL. 

VA.) : Mimes. K (26043-99). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A_vX) : 3 Haussant», 9* (7704785). 
LA BANDE A DONALD (A, vX) : 

Royale. P (2658286). 

BANANAS (A. vu) : Cisodw. 6* (633- 
1082). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Ambassade, » 
(3591908). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A^ 
vX) : Grand Pavois. 19 (5544685); 
Napoléon. 17* (3804146). 

BEN HUR (K. vx.) : Biarritz. 8* (723- 
6923). VX : MaxériOe. 9* (770-7286). 


LES FKJMS NOUVEAUX 

BUDAPEST BALLADE. Fifan hon- 
grois de Aadras Jele. v.o. : OJympèc- 
Luxembourg.fr (733-97-77). 
CALIGULA ET MESSALINE (**), 
Film italien d*Antony Psss, v.o. : 
U.G.C Daman, fr (3294282) : Er- 
mitage. » (359197!)) ; V.F. : Ri» 
Opéra. 2* (74282-54) ; MaxériOe. 
9* (770-7286) : U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (34901-59) : U.G.C G» 
bcÜm. 13* (336-2344) : Mrramar. 
14» (32089-52) : MistraL 14 (539 
5243) : Magic -Convention, 15- 
(828-2064); Muni. Ifr (651- 
9975) ; Paramoani-Monnaartre. 
18* (606-3425); Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

ÇA VA FAIRE MAL, Film français 
de Jean-François Da*y : Paramounl* 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Odéon. fr (3295983) ; 
Psramquw-ary Triomphe: fr (562- 
4976); Mnx-Linder. 9* (770- 
40-04) ; Pnramowu-Gnlaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramonnt- 
Montpantasse, 14 (329-90-10) ; 
Paramonni-Orléans. ‘ 14* (540- 
45-91) : Convention Saint-Ch ari es. 
15* (5793900) ; Passy, Ifr (288- 
62-34) ; Paramouni-Monimartre, 
18* (6093425). 

LTNMSCRÉTiON, Film français de 
Pierre Lany : Rex, 2* (23983-93) ; 
U.G.C Odéon, fr (32971-08) ; 
U.G.C Rotonde, fr (6390922); 
Biarritz, fr (723-69-23); U.G.C 
Camée. 9* (2496644) : U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (34901-59) ; 
U.G.C GobeUas. 1> (3392344) ; 
Mistral 14* . (519-52-43) : 
BienvenOe-Montpanttssc 15* (544 
25-02) ; Magic-Convention. 15* 
(82920-64) ; Murat 16* (631- 
99-75) ; Secrétan, 19* (241-77-99). 


Studio Gft- 


(2291 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) 

leCtnr, S* (32980-25). 

COUP DE TORCHON (Fr.) 

Panmoum-Opén, fr (742-5931). 

‘ LE HERNIES VOL DE L'ARCHE DE 
* NOE (A^ vX) i Napoléon. 17- (380- 
4146). 

LA DERNIÈRE VaCUE (Austr n vx.) : 
* * de Bas, S» (3378747) ; Pares*- 
14 (32983-11). 

DïVA (Fr.) Moyies, 1* (2604389) ; Ven- 
dSme. 2* (742-97-52) ; Panthéon. 5* 
(3541504) : Marignan. 8* (3S9-9282) ; 
Parnassiens, 14 (3294911). 

DRESSE POUR TUER (A., va): 
PnrsmoantOdéon, 6* (3295983) ; Pu* 
Uk » Eiysées. fr (720-7923). VX : P9 
ramount Opéra, fr (742-5931) ; Psra- 
mount Bastille, 12* (343-79-17)-;, 


LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(iLrEsp.) (V. ang.) VX : Montpvnos, 
14 (32782-37). 

Cabaret (a, va) : Forêm. i» (297- 
53-74)-; Action-Christine, 6* (329 
4746) ; George-V, fr (5624146) ; Par- 
tiens, 14 (329-83-11). 

LA CARAPATE (Fr.) : Gaumont Halles. 
1- (29749-70) ; Berlitz, 2f (74280-33) ; 
Ma rign an. fr (3598282) ; Saint-Lazare 
Pasqukr, fr (387-3543) ; Fauvette, 13* 
(3318686) ; Gaumont-Sud. 14 (329 
84801 ; Montpar n asse Pathé, 14 (320- 
1206) ; Convention SamtChariea, 15* 
(579-3300). 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ va) : 
U.O.C Marbenf, fr (2291945). 

LA CXOCIARA (IU va) : Tempfien, > 
(2728486). 

CRIA CUER VOS (Bqu va) : StaSo de 
la Harpe, 5* (3543483). 


MERCREDI 
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SPECTACLES 


LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A-, v.o.). Action Christine, 6 e 
(325-47-46). 

»ARK VICTORY (A^ >a), Olympic 
Luxembourg. * (633-97-77). 
DELIVRANCE (A., v.o.), (•> Studio 
Logos. 5* (3S4-26-42) . 

LA DOLCE VTTA (it., v.a), A. B«dn, 13» 
(337-74-39). 

DON GIOVANNI (lu, >.o.j. Calypso. 17* 
<380-30-11). 

EMMANUELLE (F.) (**) : Paramoont 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramoam 
Od&n, 6* (325-59-83) ; PiuamouA City. 
*■ (562^45*76) ; Paramonnt Opéra. 9* 
(742-36-31) ; Paramoum Galaxie. 13» 
(580-1 8-03 J ; Parrmnmm Montparnasse, 
14» 1329-90-10). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap. va) (•■) : 
Forum, 1" (297-53-74) ; Quintette, 5» 
(633-79-38) ; Elysée* Lincoln, 8- (359- 
36-14); PaïuassieBS. 14» (329-83-ilJ. 
VT. : Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543) ; Lumière. 9» (246494)7). 

LES ENFANTS DU PARADIS (F.) ; Ra- 
odagh. 16» <2884 4-44). 

EXCAUBUB (Angl., v.f.) : Opéra-Nigbt, 

. >(296-62-56) . 

L’EXORCISTE (A*, v.o.) (■•) -, Gaumont 
Halles, 1" (29749-70) ; Hautefeuille. 6» 
(633-79-38) ; Ambassade. 8' (359- 
19-08) ; VT. : Capri. > (508-1 1-69) ; Rj- 
-«beUeo. > (233-56-70) ; Impérial, > 
(742-72-52) ; Montparnasse 83, 6 * (544- 
‘ 14-27) ; Nation, 12- (343-04*7) ; Para- 
uwtuit Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
ClîchyPatbé, 18» (52246-01). 

LE FANFARON (IL,- vas.) ; Studio M6- 
dicis. Se (633-25-97) : Para zn au ni 
Ôdéon. 6» (325-59-83) ; Publias Elysée* 
8" (720-76-23). VT. ; Parant ount Mont- 
parnasse. 14» (329-90-10). 

FELLINI- ROMA (Ia_. v.a) : dompo, 5» 
(354-51-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A_ v.o.). 

Action Christine, 6» (3254746). 
FRANEENSTEIN JR. (A, vJ.) : Opéra- 
Night, > (296-62-56). 

FRENZY (A, va.) (•) : Cmé-Beanbonig, 
3» (271-52-36) ; Publias St-Gcnnain, 6° 
(222-72-80) ; Paramouni City, 8» (562- 
45-76). V.f. : Paramouni Opéra. > (742- 
56-31); Paramouni Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.o.) : 

Marignan, 8* (359-92-82). 

LE GUÉPARD (II, v.o.) : Randagb, 16» 
(288-6444) . H. Sp. 

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) ; Cin6- - 

Beaubourg, 3» (271-52-36). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (F.. Beig.) 
-(**), Saim-Germain Studio, 5» (633- 
63-20) ; George V. 8» (56241-46). Lu- 
. imère, 9» (24649-07) ; Pamasôtaa, 14* 
(329-83-11). . 

HOTEL DES AMÉRIQUES (F.), Fo- 

■ ram. I» (297-53-74). 

L’IDIOT (Jap., væ,). Cinéma Présent, 19* 
(203-02-55). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(lu. vol. Gaumont Halle* 1“ <297- 
49-70) ; Colisée. 8» (359-2946) ; V.f. : 
Haossmann. 9» (77047-5 5) ; Mom- 
parnos, 14» (327-52-37) ; Gaumont 
. Convention. 15» (82842-27) -, Clicfay Pa- 
xhc. 18» (522-46-01) j Gaumont Gam- 
betta. 20» (636-10-96). 

L’IMPORTANT. CT5T D’AIMER: (F.), 

■ Cinéma Baubwufg, Tr (27\-52»36) -,r 
Olympic Luxembourg, (r (6334)7-77) ; 
Olympic Balzac. 8» (561-1060). 14- 

' iufllet-Bamllle. Il* (357-9081). Olym- 
pic. 14* (542*742). 

LES INDOMPTABLES (A. v.o.) : Stu- 
dio Bertrand. 7» (783-64-66J. 
L1NTROUVABLE (A . v.o.) • Olympio- 
Luxem bourg, 6» (633-97-77). 

LE LAURÉAT (A. v.a) : Saint-Germain 
Village, 5» (633*3-20). 

LAWRENCE D'ARABE (A. vxi.) : Rn- 
nelagh. 16* (288*444). H. Sp. 

LE LOCATAIRE (Fr.) (**) : Saint- 
Lamben, 15» (532-91*8). H. Sp. 
MIDNICHT EXPRESS (A. v.o.) (••] : 
U.G.C. Marbeaf. 8* (225-1845) ; VT., 
Capri, > (508-11*9). 

LES MISFTTS (A., vxi.l : Action Chris- 
tine. tr (3254746) ; Action République, 

1 1» (805-51-33) ; Moc-Maheo. 17* (380- 
24*1). H. Sp. 


RADIO-TELEVISION 


Vers une trêve ? 

( suite de la première page. ) 

Sur le plân théorique, c'est-à-dire 
politique, commercial, culturel, les 

choses sont moins simples. Ainsi, 

M. Georges Filüoud, ministre de la 
communication, avant que soient 
connus les résultats de la conférence 
des i 9 et 20 juillet, a fortiori SR 
ceux de la conférence de l’automne, 
a-t-il évoqué comme • l’hypothèse 
la plus réaliste - la création d’une 
• chaîne commerciale - (chaîne du 
secteur public, devait t-il préciser, 
avec des possibilités de concessions 
plus tard), qui sérail financée par 
Ut publicité et serait, bien sûr. diffu- 
sée par satellite. 

Opposant en quelque sorte ce pro- 
jet à d'autres projets - sans scru- 
pule », il devait susciter une réponse 
du premier ministre luxembour- 
geois, M. Pierre Wemer, qui avait 
pu voir dans ces mots une attaque 
des projets de son pavs et de la 
C.L.T. 

A dire vrai, tandis que la Grande- 
Bretagne ou la Suisse, qui ont des 
projets aussi » offensifs • sur le plan 
commercial, ne semblent pas pres- 
sées de négocier ce demi ils sont pro- 
priétaires, le Luxembourg est dans 
une posiop de chance avec la 
France, partie prenante par le biais 
de l’agence Havas, dans la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion, la C.L.T. 

Quand, sôus le gouvernement pré- 
cédent, la C.L.T. souhaitait obtenir 
la concession du troisième canal du 
satellite français, on lui préférait an 
propre Matra-Europe 1 -Hachette. 
Ayant depuis décidé de lancer son 
projet satellite, la C.L.T. a rencontré 
les réticences d’un de ses principaux 
actionnaires, la France. Au- 
jourd’hui, une trêve semble se dessi- 
nr.r. 

F.E. 


A ses lecteurs 
qui vivent 
hors de France 


présente une 
Sélection 

. . hebdomadaire 

Ils y trouveront me 
sélection des informations, 
commentaires et crîtiqnès 
parus dans leur quotidien. 

Numéro spécimen 
sur demande. 



LA BATAILLE DES SATELLITES 

« (I faut constituer un véritable espace audiovisuel européen » 


« Ait mois d'août 1981, nous a dé- 
claré M. Thibau, le gouvernement 
s’est trouvé confronté à la demande 
très pressante du Luxembourg et de 
îa CLT, qui voulaient le feu vert 
de la France pour leur projet de sa- 
tellite. Un projet Xrcs ambitieux. U 
avait été élaboré apres une étude 
américaine qui incitait le Luxem- 
bourg à adopter une stratégie vio- 
lemment offensive afin d'arriver le 
primicr sur le marché et d’occuper 
le terrain. 11 risquait de faire une 
ponction considérable sur le marché 
publicitaire. 

» Le gouvernement français s’est 
engagé très vite. Au mois de novem- 
bre. Q a indiqué au gouvernement 
luxembourgeois qu'il n'était pas 
question d'accepter n 'importe quoi, 
et an particulier on projet suscepti- 
ble de mettre en péril l’équilibre in- 
terne des médias en France, et de 
rendre dérisoire l'ensemble de sa po- 
litique culturelle. 

» De son côté, le Luxembourg 
prenait de plus en plus conscience 
des difficultés et des risques finan- 
ciers de son programme. Et surtout 
fl est apparu — c'est aujourd'hui une 
évidence - que la réalisation . d’un 
tel satellite déclencherait immédia- 
tement une fantastique guerre com- 
merciale en Europe. L’erreur du 
Luxembourg, c'était de penser qu'il 
pourrait, avec la neutralité bienveil- 
lante de la France, partir à la 
conquête des marchés publicitaires 
sans entraîner de réaction. Les 
Luxembourgeois sont très désabusés 
aujourd'hui. Mais, s’ils nous mettent 
tout sur le dos, ils se rendent bien 
compte en même temps que nous ne 
sommés pas leur seul obstacle. 

- Le Luxembourg était votre 

souci le plus immédiat, mais vo- 
tre mission était plus vaste. 

— H s'agissait de voir comment 
les autres Européens voyaient pour 
leur part la question des satellites. 
Des conversa to as ont commencé. 
Essentiellement avec les Allemands 
puisque, ici, comme dans d’autres 
domaines, on ne peut établir de coo- 
pération large sans base d’accord 
franco-allemande. Les Allemands 
étaient partagés. Il y avait ceux qui 
estimaient quq.tout ça n’est pas très 
utile - c’est le cas de Wiliy Brandt 
et de Helmut Schmidt, - èl que 
tout ce qui est techniquement possi- 
ble n'est pas pour autant humaine- 
ment souhaitable. Pourquoi créer de 
nouveaux programmes, se 
demandaient-iJs aussi, alors que 
nous avons ^éjà du mal avec ceux 
que nous avons. À l’inverse, j’ai 
trouvé, en Allemagne comme ail- 
leurs, le culte de la modernité, de la 
technologie, de leur importance in- 
dustrielle et commerciale. 

» Ainsi, dans les négociations, j’ai 
rencontré deux attitudes : le senti- 
ment qu'on ne peut pas faire grand- 
chose, que les nouvelles technologies 
déferleront de toute façon sur r Eu- 
rope ; mais aussi la cdnviction qu’il 
faut empêcher une gdéffé Commer- 
ciale à outrance entre tons cés pro- 
jets de satellite. Entre la France et 
l'Allemagne, il est devenu clair au 
mains qu’on avait eu tort de lancer 
b programme commun de satellite 
sans s’inquiéter au préalable de ses 
conséquences sur l’ensemble des mé- 
dias et des domaines qui leur sont 
liés. 

> L'attitude à b fois craintive et 
sceptique des Européens a évolué en 
même temps que le Luxembourg a 
compris les limites de son projet Ils 
se sont rendu compte que c’est en- 
semble qu’il faut examiner les pro- 
blèmes. Car, partout on retrouve les 
mêmes graves incertitudes en ma- 
tière audiovisuelle, les mêmes inco- 
hérences, les mêmes difficultés fi- 
nancières. Désormais, aucun de ces 
piays, quoi qu’il veuille ou fasse, ne 
pourra se p erm ettre d'adopter une 
attitude protectionniste, et b plu- 
part sont donc prêts à « laisser circu- 
ler l’information». Pour préserver 
des pôles de production nationaux -*• 
qu’il s’agisse d’audiovisuel, de ci- 
néma ou de presse, — pour renforcer 
bur spécificité, leur « identité cultu- 
relle • comme certains aiment dire, 
fl faut que les pays sc mettent en- 
semble. Partager cette vision des 
choses est déjà, uû progrès as^ez 
considérable. Reste i savoir, c'est 
vrai, qui va décider ries institutions 
européennes, les gouvernements ou 
encore les organismes de télévision 
puisqu'ils sont très . indépendants 
dans certains pays ? £n tout cas. 
chacun a b sentiment- très not qu’il 
faut établir des- procédât» de coo- 
pération et constituer an véritable 
* espace audiovisuel européen ». 
faute de quoi chacun se verrait ré- 
duit i b portion 'Congrue. 


nous déclare M. Jacques Thibau 


b suite si elle est importante otr non. 
mais c’est b seule qui ait été prise 
depuis longtemps pour une coopéra- 
tion dans ce domaine. Nous avons 
au moins réussi à enclencher un pro- 
cessus, à - contraindre - , si je peux 
dire. les pays voisins à s’engager sur 
b voie d’un - espace audiovisuel eu- 
ropéen -. 


» En matière de coopération eu- 
ropéenne, pour qu’il y ait progrès, il 
faut qu’il y ait des contraintes. Ces 
contraintes existent : le manque de 
perspective financière des orga- 
nismes et des institutions nationales 
de télévision, d'une pan ; et, d’autre 
part, la menace de ces satellites qui. 
en drainant la publicité, vont, 
comme on dit, » nous prendre notre 
argent Si sceptiques qu'ils soient, 
les gens deviennent beaucoup plus 
coopératifs & partir du moment où 
ils craignent pour leurs moyens ma- 
tériels. Co que nous avons créé le 
20 juillet, c'est une sorte de comité 


de fait, pour sè concerter sur les dé- 
cisions à prendre. En matière de sa* 
telliie bien sûr, mais aussi pour les 
systèmes traditionnels hertziens. 

— Votre mission ne fait-elle 
pas double emploi avec celle du 
ministère de la communication ? 
Ne risquez-vous pas de vous 
trouver en désaccord avec 
M. Fillloud ? 

— J’ai eu à conduire des négocia- 
tions préliminaires. J'ai à poursuivre 
ces conversations pour le compte du 
ministère des relations extérieures. 
11 n’y a pas de chevauchement avec 
les compétences du ministère de la 
communication, qui est chargé de la 
mise en place des projets. A terme, il 
y aura peut-être des problèmes entre 
certains projets français ci les résul- 
tats de ces négociations euro- 
péennes. et il faudra pourtant bien 
que la France, puisqu'elle en a pris 
l'initiative, se soumette ù leurs résul- 
tats. Si sous définissons dans le ca- 
dre de l’Europe des règles pour l'en- 
voi de la publicité chez les autres. 


notre projet de chaîne commerciale 
devra suivre ces règles. 

- Tous les pays sont-ils prêts 
à suivre celte politique ? Cela 
Semble être le cas du Luxem- 
bourg, mais il y a la Grande- 
Bretagne dont le projet apparaît 
également très agressif. 

— La Grande-Bretagne a, en ef- 
fet, une stratégie très offensive, en 
même temps que très protection- 
niste. Mais elle sera invitée â b 
conférence de l’automne et y vien- 
dra probablement. Il reste û déter- 
miner les pays qui veuiem jouer tout 
seuls, et ceux qui sont décidés à coo- 
pérer. C'csl là qu’on verra si la négo- 
ciation est un échec ou une réussite. 
Si nous n'arrivions pas û des résul- 
tats concrets, chaque pays serait 
amené à reprendre ses billes, à jouer 
cavalier seul, à suivre sa propre stra- 
tégie. Quitte, quelques mois ou an- 
nées plus tard, à revenir û la labié de 
négociation pour tenter de rétablir 
un peu d'ordre, un système relative- 
ment acceptable. 

Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC EDELMANN. 


Lundi 26 juillet 


- Les - sentiments ». ces 
• convirt/ons ». ont-ils vraiment 
un avenir ? 

- Le gou vertement français a 
pris une initiative dont «r verra par 


PREMIERE CHAINE ! TF 1 

20 h 35 i Cinéma : « Mont» Waish ». 

Hlm américain de W. Fraker (1970). avec L. Marvin. 
J. Paînnce, J. Moreau, M. Rysn, J. Davis, J. Hudkins. 

Un cow-bey, chasseur de Chevaux sauvages, se sent devenir 
vieux ei Inutile dans l'Ouest en mutation. Son compagnon 
dis bons et mauvais Jours épobse la veuve d'un quincaillier ; 
il est assassiné derrière son Comptoir, 
l/n jîlm mélancolique sur ta fin des mythes héroïques du 
. .western et des derniers « romantiques -. Beau et funèbre. 

22 h 10 Mémoire : André Masson. 

- Réalisation J.-M. Meorioe, R. Bober. 

Après le poète Jean Cassou. la série • Mémoire • réalisée 
par ri.N.X présente le peintre André Masson, l'un des déc- 
rias témoins historiques de la peinture surréaliste. 

23 h Journal.. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Emma nez- moi au théâtre : * la Tosca ». 
Opéra de Puccmi. par l'Orchestre New Philharmonie de Lon- 
dres et les chœurs Am bras Lan Singera. R. Kabaivaaska 
(Tosca), P. Domingo (Mario Cavnradosw) . S. Milites (Scar- 
pi*). G. Luccardl (Cesare Angeiont). 

Après un succès mitigé • la Tosca » est devenue peu à peu 
une œuvre fétiche, populaire ei savante, prisée autant par les 
musicologues que pot le public. La magie opère inévitable- 
ment et immédiatement ! r - 

22 h 35 Une couvre. Une vie : Gaudier-Brzeska. 

Né en 1891, Henri Gautier rencontre une Polonaise de vingt 
ans son aînée et devient Henri Gaudier-Brzeska. l'un des plus 
grands sculpteurs de ce siècle. Avec la participation de 
Richard Cork, historien de l'art. Mervin Levv. critique d’art, 
et Rogtr Secrétain, auteur de - Sculpteur maudit -. 


23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle Fernande!) : « le Mouton è 
cinq pattes ». 

Film français de H. VcnteuQ (1954), avec Fcrnandel. 
F. Amoul. P. Dubon. L Lopez. £■ DelmouL R. Gcnin. L. de 
Funfe (N. rediffusion l . 

Le médecin d'un village du Var part à ta recherche des cinq . 
fils, quintuplés et quadragénaires d'un rieux viticulteur 
paralysé des jambes et fâche depuis vingt uns avec sa progé- 
niture. 

Suite de sketehes amusants, écrits par des auteurs différents 
I le meilleur étant de Jacques Perret) et. de ce fait.' un peu 
disparate. Fernande I en est l’attraetlon. Il tient les six rites 
et change, donc, six fois d'emploi, avec brio. 

22 h 15 Journal. 

22 h 45 Musiclub. 

Le Sourire de l'autre, de T. Nikiprwetsky. avec le Centre 
national de musique de chambre a Aquitaine ; dir. J. Pernoo. 

FRANCE-CULTURE 

20 b, La c ham bra intérieure, d’I. Schavelson. 

21 h. L'autre scène on les rivants et les dieux : Le iroisièmc 
monde de Karl Popper. 

22 h 30. Nnrts magnét i ques : La condition des voix (en direct 
d'Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert : Festival de Vaison-b-Romaine (concert 
donné ou Théâtre romain le 21 juillet 1982). - La Flûte 
enchantée -, ouverture, airs de concert, de W. A. Mozart, sym- 
phonie q* 101 en ré majeur « l’Horloge - , de J. Haydn, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir., G. Chmura. sol. 
B. Hcndricks. soprano. 

22 b 30, Les grands homme» de Provence : Alphonse Daudet 

23 h 30, Jazz CU : En direct du Hot Brass à Celony. 


Mardi 27 juillet 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

12 h 30 Fouiileton : Corsaires et flibustiers. 

13 h Journal. 

13 h 45 Série : L’escadron volant. 

16 h 40 Croque-vacances. 

• DcssinsimiitiAs. bricolage, variétés. feuüietoxB. 

18 h 16 Série : Les années d'iRusion. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Encore des histoires* 

20 h Journal. 

20 h 35 Opéra : « les Contes d’Hoffmann ». 

De J. OfTcnbech, par le Royal Opcra Houce Covent Garden. 
dir. Georges Prêtre, avec P. Domingo (Hoffmann), R. Teax 
(Spalanzani) . G. Evans (Copcüust. D. Bergsma (Stella), 
L Serra (Olympia) . Mise en scène de John Schlesinger. 

23 h 5 Journal. 


22 

23 


23 


remis en libené après avoir donné des renseignements. Il 
gagne ta France où des lueurs du A’. G.B. le pourchassent. 
Suspense à la manière de Hitchcock, d'après un roman 
d'espionnage de Francis Ryck. Bel exercice de style de 
Claude Pinoieou pour son premier film. Bouleversante inter- 
prétation de Lino Ventura, homme brisé et traqué. 
h 30 Journal. 

h Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C.-J. Philippe (redifT.). 

N- 16 : Naissance du cinéma parlant. 

Le septième art enfermé dans un mutisme inquiéranr 
découvre la parole avec Renoir. René Clair, L'Herbier, etc. 
h 25 Prélude à la nuit. 

• Le Printemps ». extrait des Quatre Saisons, de Vivaldi, par 
I. Stem ci rOche&irc philharmonique d'Israël : dir. 
P. Salingcr. 


DEUXIEME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 1 5 La vérité est au fond de la marmite. 

Jambon créole. 

12 h 45 Journal. 

13 h 36 Série : Tonnerre. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

' La mémoire longue 

15 h 5 Série : Moi. Claude, empereur. 

15 h 55 Sports. 

Hockey sur glace : Canada-Suède 

18 h Récré A 2- 

18 h 40 Journal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régibnales. 

19 h 45 Dessin animé. 

20 ’ h Journal. 

20 h 36 Cinéma : « I comme Icare ». 

FQm français de H. Vcrneui] (1979) avec Y. Mooland. 
M. Etch e vt n y, P. Vernier. J.-F.' Garraud, J. Lcscot D. Sau- 
vegrain. * 

Le président d’un pays Imaginaire est assassiné. Une com- 
mission d' enquête conclut à "acte d'un paranoïaque, qui s'est 
suicidé. Mais un procureur refuse de classer l'affaire et. à 
partir de détails suspects, cherche la vérité, 
intrigue policière inspirée par le meurtre de John Kennedy à 
Dallas et remarquablement conduite sur un sus pense tradi- 
tionnel. Au cteur de cela, une inquiétante manipulation 
utapfit des expériences réelles ) témoigne d'une ambition 
particulière du réalisateur. 

22 h 40 Chefs-d'œuvre en péril. 

Réal. P. de Lagarde. 

Le Québec à la recherche de son patrimoine. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 
19 h io Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Four les jeunes. 

Contes des prés et des boü;Alout jeunes fat ■ 

19 h 56 Dessin animé. 

B était une fois l’homme. 

20 h Les jeux de l'été.. 

20 h 35 Cinéma « le Silencieux ». 

Film français de C. Piitoteau (1972). avec L. Ventura, 

1 L. Mastari. S. Fkm. L. G ton. R. Hardy. P.-M. Le Conte 
(rediffusion). 

Un physicien français travaillant pour la Soviétiques, eu 
enlevé à Londres par les Services secrets britanniques et 


FRANCE-CULTURE 

11 b 2, Avignon: Impro avec l’ensemble C.C.M. de Toronto. 

12 h S, Agora : L’essor culturel économique de» Arméniens du 
IX* au XI* siècle. 

11 h 45, Panorama -. Avec Jean Durry . 

13 b 30. Libre parcoure variétés. 

14 b. Sons. 

14 b Sv Un Uvre, dos voix : • Le temps d'un royaume », de Rose 
Vincent. 

14 b 47, Le monde au singulier. 

15 fa 30. Les points cardinaux : Le statut de Paris en question. 

16 b 30. Mkromag. 

17 h. Roua libre : Trois ans en Asie. 

17 fa 32. Arignoa : Suivez la piste (Danses Bhuto. Andromaque. 
De la cave au grenier). 

18 h 30. FeuHIetou : La cinquième planète, d’après F. et 
G. Hcvlc. 

19 fa 25. Jazz â r ancienne. 

19 b 30. Sciences : Regards sur les sciences humaines, par 
Pierre Thuillier. 

20 b. Dialogue franco-britannique : Virginia Woolf, le poids de 
chaque mot, avec Gay Clifford et Viviane Forrester. 

21 b 15. Musiques de notre temps: Avec Ere Ruggiêri. 

22 b 30, Nuis magnétiques : La condition des voix (en direct 
d’Avignon). 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b 5. Le matin des musicien» : Troubadours de Provence 
(R. de Vaqueira*, P. Vidal, comtesse de Die) ; la Provence 
imaginaire : extraits de - Mireille -, de Gounod. et de - l’Arié- 
fcienne - . de Bizet. .. 

12 b. Concert (eu direct ào cloître Saint-Sauveur) : Récital de 
clavecin Jean-Marie Puli. reuvrea espagnoles du XV]||» siècle. 

13 h 5. Histoire de jazzer : Berceuse russe. 

13 b 35. Les compositeurs règjouux. 

14 L “ slo î^ J' 0 *™ Marseille : Le Grand Théâtre 
( autres aCmenbcch. Masse net, Cimarou, Paer. Rayer Ros- 
smu Wagner. Dclibes, BranetU). 

15 h, DW oreflic Castre ; (et à 17 h. et i 20 h) . 

16 h. Pfar I» nies et les mettes : à Aix-en-Provence. 

18 c,k ÜDC t *V-_ ■J'Sr : John AJer tUfly. Ledair. Mozart, 
SCoumaim, Faure. Kac hmaji iflQfT) 

19 b. Mkroterroir. 

19 b 25. Jazz: La grande pHrade.â Nice. 

20 **■ m ' 1 "* 6 I’***? : Brahms. Beethoven. 

21 b 30, Concert (en direct du cloître Saint-Sauveur) . : « les 

NU'b, dété -. de Berlioz. - Symphonie l’Horioge -.de.Haydn. 
pjr le Nouvel Orchestre philharmonique, dir. Ç Dutoit. soi. 
Jtssye Norman. 1 

^ ™ 1 l cn direct du Hot Brass) : Le uuimette de 

Roger Rossignol. . 


:: i 






OFFRES D’EMPLOI 

.übç*- 

71.00 

L*i<ÿV i TC. 
83.50 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140 QO 

164.64 


annonça aassses 


ANNONCES ENCADREES iiw t? • U #•>:'» 

OFFRES D'EMPLOI AO 00 ■*? I 

DEMANDES D'EMPLOI U.00 14. 

IMMOBILIER 3 I 00 3C> 

AUTOMOBILES 31.00 36.* 

AGENDA 31.00 36.* 

■Ofqn^i'.ilï inlan su(f:u* ou nombi® tiu luniiRV*! 



emploi/ inlemotionouK emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer» ' (et departements d Outre Mer) departements d Outre Mer) 





an Arab International Eng 
and Consultancy Company 

(PETROLEUM AND PETROCHEMICAL PROJECTS) 


POSTS 


Consultant 


S 


1 1 m> i h 1 1 1 1 : iivi ;-i 
I fTra r i ] i i 1 1 î a i \ 0 1 i i . i n 1 1 ! 1 1 -a 


REQUIRES 

1. FOR HOME OFFICE ABU DHABI, UAE 


■kihiorcHu rtnnrnc years minimum expérience as consultant in 

umYeraiy oegreB — ^ tedhno économie studies market serveys related to 

bi Chemical engineering che micai and energy fieids. 


Unhrersfty degree Minimum 10 years expérience, inciuding 5 years in 
(engineering backgrouitdmanpower resources development in engineering 
hlgnly apprécia teri) and/or consultancy company. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


recherche 


CHEF DE PRODUCTION 


INDUSTRIE CHIMIQUE 
EN EGYPTE 


Notre filiale égyptienne, implantée à 30 km du Caire, est en pleine évolution. 

• Le titulaire de ce poste est rattaché au Directeur Général ; il est responsable de 
l'ensemble de ta production du ne gamme diversifiée de produits chimiques 
et para chimiques, et a autorité sur une quarantaine de personnes. 

• Le profil recherché est le suivant : 

• minimum 52 ans, 

- ingénieur chimiste ou expérience équivalente, 

- aptitude prouvée à organiser des fabrications et anima le personnel, 

- parfaitement bilingue français - anglais. 

- forte personnalité capable d'initiatives et au sens développé des responsa- 
bilités. 


Adresser candidature accompagnée d'un c.v s/ rcf. 2S3 d : 
COMPAGNIE FRANÇAISE DE PRODUITS INDUSTRIELS 
Direction des Relations Humaines 
26. boulevard Caméiinat 
92253 GennevÜliers. 


Senior Information 
Officer 


Senior Process 
Engineer 


Senior 
La 


8 years expérience in organisât» 

of internai and extern J data 
nues, a oegree ni inior- ■, nnitl i.j n . .< 


mlcs. A degree in Info 
matlon science a plus 


Unhrerstty degree in 
Chemical engineering 
or équivalent 


Law degree 
arable 
a must 


8 years expérience in organisation and management 
of internai and externat data banks. A thorough 
knowledge of information related to energy. 



10 years minimum expérience in leading preliminary 
basic design inciuding process flow charts, piping 
and instrument diagrams. process egulpment mstalla- 
tlon as weil as préparation of technica! spécifications 
and bid documents. 5 years of project supervising. 


10 years expérience in international legal work and 
contract préparation in petroleum or industrial 
companies. 



Recrutement et J 
. fbmiation 
dans le BTP 

en Extrême-Orient 

vous avez une formation de techreoen du Bâtiment (5TS. DUT, école Eyrotes) ans 
qu'une expérience de la conduite de chantiers de bâtiment tous coros «Tétât 
Ai^ourcfhui vous désirez mettre en pratique votre connaissance du secteur «ans que 
votre sens des Relations Humâmes. 

Nous vous proposons de participer.au son cfune 4quipe.au recrutement et â la 
formation des future coBaboraœure de notre société en ExtrémeOnent 

Ce poste constitue une véritable opportunité «Se carrière pour un canddat de waleir 
connaissant parfaitement renvironnemeni 8TP. 
v«xe partez couramment Anÿais. 

Le séjour en famille est garanti et ta scolarité assurée. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV, photo « prétentions, sas 
réf.3880, à Méda- System, 104 n* Réaumur 75009 Pans, qu transmettra 


2. FOR PROJECTS LOCATED OUTSIDE THE HOME OFFICE 


POSTS 


f 

1 

i 

l 

Structural 

Engineer 

Engineering 

degree 

5 years expérience in off-shore structures enginee- 
ring and design. Foundation and marine piling wili 
be an added advantage. 

1 

Telemetry 

Engineer 

BSC 

or 

équivalent 

5 years minimum expérience in design of telemetry 
Systems associated witti oil - gaz products or 
water Systems as weil as in télécommunication 
(radio. tBlephony). 

Pwchaser 

(Steel and piping) 

HHC 

or 

équivalent 

5 years expérience in off-shore piping and Steel 
buying, (préparation of bids, vendors sélection, 
placement of P.O. and expecfftfng). i 



: Project 

IMverstty degree 
in engineering 

10 years expérience in off-shore platform design' weil 
heads and production platform inciuding 5 years 


• or équivalent 

in management of major projects. 




Fluent english a must. arabic is an a avant âge. 

Tax tree attractive safary - comprehensive triage benetits inciuding medical and fife insurance - 
free furnished accommodation - éducation ailowance. etc. 

Pleasa send detatfcd C.V. la MARIE JO MARTIAL, 4 avenue Marceau - 75008 Paris. 

(Mention the position ^you are interested in) 




Slé spécialisée manutention 
martinet mptortatian, an rela- 
tion avec groupes pétroBers. 
recherche 

pour poses fi NIAMEY (Niger) 
TECHNICO - COMMERCIAL 
formation H.E.C.. Age mini. 
25 ans. régime expatrié, loge- 
ment, vite, Disponible départ : 
1~/8 posaâbHîtë rêiritégnition 
peste fixe PARIS. 

•près 30 mois expatriation. 

Conta ct, p r R.-V. 267-33-88. 
TRTEX. M** Camprédon. 




etf aquitaine 

RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT POLYMERES 


UN INGENIEUR DIPLOME 


D'UNE ECOLE D'INGENIEURS CHIMISTES 
et spécialisé en recherche dans le domaine de la chimie macromoléculaire (thèse de 
Docteur ingénieur ou thèse d'Etat) 

— Expérience de recherche en laboratoire universitaire étranger appréciée ; 

- Bonne connaissance de l'anglais. 

Poste au Centre de Recherches dans le SUD-OUEST 

Envoyer C.V. et prétentions sous no 42407 à SNEAR - D.C. Recrutement 

26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU Cedex. 0 


■ CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 


ENTREPRISE DE B.TJ». 

DE PREMIER RANG 
recherche pour ses chantiers 
GENIE CIVIL - TRAVAUX PUBLICS 
en GUADELOUPE 

an Conducteur de Travaux très expérimenté 
en : 

— Conduite de travaux d'ouvrages TJ*, et 
G.C. importants 

— Etudes de prix 

— Relations commerciales. 

Ce poste, qui est à pourvoir rapidement, 
convient & on homme particulièrement 
dynamique, ayant un sens naturel des 
initiatives et des responsabilités. 

Traitement confidentiel des candidatures. 

Ecrire rapidement, référence 106, à 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
76040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche 

pour cootraf de coopération 

ALGERIE 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

DE NATIONALITÉ FRANÇAISE 

NIVEAU : Docteur, ingémeor ou 3 e cycle minimum, avec 
bonne formation aux mathématiques appli- 
quées. et rompu aux calculs scientifiques. 

Voyage, hébergement famille assurés. 

Envoyer C.V. et prétentions à RÉGIE-PRESSE, sous le 
n- T 034.825 M, 85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS 


n 


emploi# régionaux 


L'institut Universitaire Européen de Florence 


UN ASSISTANT (grade A6/A7) 

qui fora partie du personnel enseignant et 
de recherche à temps plein du département 
des sciences juridiques. 

Pour de plus amples informations, s’adresser au service 
académique de l’Institut Universitaire Européen. Badie 
FiesaJana. via dei Roccenini. (-S0018 San Domsnco Di 
Fiesoio (Fil, auquel les candidatures doivent être adressées 
pour le 1** octobre 1982 au plus tard. 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherchons 

INGÉNIEUR 

CONDUCTEUR 


SQGUËTÉ 06 MAINTHNANCE 
recherche 

pour Moyen-Orient. 


TRÈS URGENT 


TRÈS QUALIFIE. D.E.ÇjS. 
Tenue courante comptât»» 
pendant 2 A 3 mois. août, sep- 
tembre. octobre- Ecrire ; J.R.. 
122, boulevard Meleahertwe 
76017 PARIS. 


Recherchant urgent gouver- 
nante française en Arabie Saou- 
dite. pour s’occuper d’une Btte 
de 11 ans. Doit parler angWa. 
Bon salaire, pas d’impëtv- 
Contrat pour un an. Veuille*' 
téléphoner fi : 


Mise Dalun, 
Londres (1> 727-8183 pour 
plue amples renseignements. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres d'emplois. 


une société employant 2000 personnes 
comportant 2 Unités filiale d'un groupe impor- 
tant spécialisée dans la fabrication de moteurs 
DIESEL pour poids lourds, recherche son 

RESPONSABLE ENTRETIEN 
ELECTRIQUE 

Les missions qui lui seront confiées seront les 
suivantes : 

— encadrement de 12 professionnels électriciens 
très qualifiés. 

— Entretien et dépannage électrique du parc 
machines outils et de leur alimentation, des 
bancs d'essais moteurs, ainsi que du réseau d'ali- 
mentation en énergie électrique (transformateurs). 

— Entretien et dépannage du réseau téléphonique 
et télex. 

— Relation avec l’E.D.F. et les PTT. 

Evolution vers des responsabilités pour candidat 
de valeur. 

Adresser CV, photo et prétentions s/réf. 8824/L 
à Contesse Publicité - 74, rue Béchevelin 
89363 LYON Cedex 07, qui transmettra. 
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Uige* 

U 4*1.1 C 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

43.00 

55.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonce! causas 


ANNONCES ENCADRÉES 

ttrrr' cri • 

V* fl** al TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

4000 

47.04 

DEMANDES D'EMPLÛl 

12 00 

14 10 

IMMOBILIER 

31 00 

36 45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31 00 

36.45 

*DvQr(fsrjfK wtlnn ■u>N.v# Au nomt>n» do narminns 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


LA VILLE DE GRENOBLE 

, recrute 

DN<E) CHARGÉ(1) 

DE MISSION 

DANS LE SECTEUR DE L’ANIMATION 

Cet agent aura à assumer notamment des tfiebes de 
coordination entre les responsables d’équipements et 
d'activités à caractère soctai. socio-éducatif, culturel ou 
sportif daps le cadre de plusieurs quartiers de la ville sur (a 
use des orientations définies par là municipalité. 

Cette fonction conviendrait particulièrement à une 
personne ayant eu une expérience professionnelle de 
plusieurs aimées dans la gestion d'équipement de ce 
secteur d'activités. 

CONDITIONS D’ACCÈS 
Animateur de première dasse (attache option 
animation) ou remplissant les conditions pour 
accéder à cet emploi. 

DIPLOMES EXIGÉS: 

DEF A ou CAPASE ou DECEP OB DAPASSE 
mj licence d'animation culturelle et sociale. 

RÉMUNÉRATION MENSUELLE NETTE: 
entre 5500 F et &29Q F moyen 

Les camfidatures sow i adresser par lettre muusertte UW 
carriaAmMftae à : 

Moosfear le MAIRE DE GRENOBLE 
II, boakwdJean-Pfcfa, 38000 GRENOBLE. 

Avant le 15 septembre 1982. 



elf aquitaine 

RECHERCHE POUR POSTES D'ENCADREMENT DANS SES SERVICES 
INFORMATIQUES A L'ETRANGER DES 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

DIPLOMES 


ayant une expérience .: 

— en gestion : comptabilité, paie, stocks ... 

— IBM 34 ou équivalent et GAP II 

Formation complémentaire assurée. Possibilités d'évolution de carrière au sein du Groupe. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous no 41683 à SNEAP - DC Recrutement r*i 
26. avenue des Lilas - Tour 1 2.04 - 64028 PAU Cedex. 


LÀ VILLE D'AMIENS 


UN CHARGE D’ÉTUDES 


Pour «ou bureau de la stuûtfcpr et du pian. 

11 devra analyser les facteurs d'évolution des catégories de 
ressources et d’emplois des ronds commit dj ut et déter- 
miner les modalités propres i améliorer l'efficacité des 
moyens mis en ouvre dans le cadre d'un plan de gestion 
prévisionnelle. 

NIVEAU MINIMUM REQl'LS : 

BAC + 5 

FORMATIONS : 

Economie publique, techniques de gestion, 
analyse des systèmes 

Expérience du travail de groupe 
et solides notions d’informatique souhaitées. 


Adresser candidature avec curric. viiac et prétentions 
«mat le 9 août 1982 
4M. le MAIRE. 

BLP. 2720, 

80027 AMIENS CEDEX. 


FINANCEMENT 

DES 

TRANSPORTS 

Un organisme de réputation nationale recherche 



CADRES FINANCIERS 

LILLE - LYON - MARSEILLE 

Ils seront chargés de développer le portefeuille de clientèle, analyser les besoins 
de financement des entreprises, monter les dossiers de crédit, assurer las 
relations avec nos partenaires - (syndicats et organismes professionnels, banques 
-s. • ai administrations, etc...). 

Ces postes constituent d’excellentes opportunités de carrière pour des candidats 
justifiant d'une expérience financière et commerciale dans es secteur, acquise 
en entreprise, dans un établissement de cautionnement ou de crédit. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 4248 à DESSEIN 
69, rue de Provence - 76009 PARIS, en précisant l'affectation de votre choix. 


ËiabTiWmem pubfc 
intercommunal (Aube) 
recrute 

INGÉNIEUR aubdtvisionnaira 
diptomé Grande École 
pour distribution publique 
cTiWectricné et éclairage pubSc. 
Adresser C.V. A ■: SDEA Cité 
•dmintstrerive des Vasaaulaa. 
10041 Trayes Cedex. 

Société Micro-Informatique 
AJX-0S- PROVENCE 

ingéneursTd^études 
2 A 8 ans d'expérience 

- Pour ètudnr et réaliser des 
applications A base de mi- 
croprocesseurs, tant sur le 
plan logiciel que matériel. 

— Pour prendre en charge le 
développement de lotpaeta 
de base sur microproces- 
seurs 18 bits. 

ENV. C.V. et PRÉTENTIONS : 
12 E 

ÉTUDES ÉLECTROMOUES 
et informa tiques 
B el Orgnee» i. Av. A. -P. Corne. 
13100 Ai* en Provenoe. 


ANNONCES CLASSÉES 
■ . TÉLÉPHONÉES - 

296-15-01 



CHEF DE FILE ETUDES C.A.O 


reei une équipé pour développer des systèmes de Conception Assistée par Ordinateur 
• au niveau des études de reseaux de distribution électrique f/.T. • B.T. 


Ingénieur Grande Ecole — ECP — ENSAM — ESE — TELECOM ou équivalent, ayant au moins 
deux â trois ans d’expérience en conception assistée par ordinateur. 

Forte capacité d'entrainement. Sens de la discussion i haut niveau. 

Déplacements occasionnels et de courte durée en France. 

LE POSTE EST SITUE A TOULOUSE 


Ecrire a COMPAGNIE de SIGNAUX et «'ENTREPRISES ELECTRIQUES, Direction du Penonnel 
Service Emploi et Développement des Cidres, 1 7 Place Etienne Remet - 7S01 S PARIS. 



Noire Société, spécialisée dans io fabrication de nonnes 
pour une clientèle pratiquant F assurance-qualité y compris nucléaire, 
recherche un * 

Responsable des achats 

(région Rhône-Alpes) 




Ingénieur mécanicien, peut-être 
avec une formation complémen- 
taire, votre expérience a fait de 
vous un véritable praticien des 
achats en milieu industriel 
En particulier, vous connaissez 
bien les fournisseurs de fonderies 
et d aciers spéciaux et vous savez 
mettre en place une organisation 

Merci d'adresser votre candidature, référence S 160, à 

StiP RESSOURCES HUMAINES 

7 rue de Logelbach 7501 7 Paris. 


efficace pour des admis à délais 
longs 

Notre Groupe, aux dimensions 
Internationales, vous offre 
f opportunité de développer nos 
qualités danimateur et de gestion- 
naire dans un centre de profit 
Important 


CHAMBRE RÉGIONALE DE COMMERCE 
ET DTNDUSTRIE NORD-PAS-DE-CALAIS 

recherche 

COLLABORATEUR SCIENCES PO, 
SCIENCES ËCO. OU ÉQUIVALENT 

sere responsable, au sein du Cabinet du Président, du 
se ct eur de la distribution, de la liaison avec les partenaires 
professionnels et des problèmes agro-alimentaires. 

Expérience souhaitée. 

Salaire dépan 1 20.000 franca/an. 

Adresser lettre manuscrite et C-V. très complets à : 
CAMPBELL BJ». 57, 7501 7 PAR [S sous n» 625. 


Association da Formation 
du Tertiaire Social 


chercha 

Animatrice (taurl 
• pour mes «n place, 
animation et suivi de stage 
deformation continue 
at d'insertion sociale. 

Expérience souhaités. 
Entrât, te IB septembre 1382. 
Envoyer C.V. t : 

I.R.FA Normandie- Maine, 
612SO DAMIGNI. 


La ministère de la Culture 
recruta 

DIRECTEUR 

SCIENTIFIQUE 

pour le laboratoire d'archéolo- 
gie des métaux de 
JAR VILLE- NANCY. 

Pacte I.T.A. 2 Ai C.N.R.S. 
Connaissances métallurgie 
md «pensables. 

Adresser candidature. (Oindre 
C.V. détaillé avant 30/09 i 
MISSION RECHERCHE 3. rue 
de Valois 76001 PARIS. 


URGENT. 


Foyer de jeunes 
travaOletirs. Redl, animateur 
socio-culturel, qipIGmé. 
Adr. lettre da candidature + 
C.V. + photo à : H.A.P. 

if 163.221 B.P. 143. 
85006 LA ROCHE-SUR-YON. 

LYCÉE TECHNIQUE TOULON 
rech. PROF, da GENIE CIVIL 
pour enseignement en mécani- 
que dessin da construction, 
fabrication at exploitation. 
Téléphonez au 194) 75-37-83. 


Nous sommes une très importante société implantée à MARSEILLE. 
Nous recherchons un : 

CHEF DE COMPTABILITE 

A la tèted "Un sen<ice bien structuré, H est l'homme de b rigueur et du respect dc\ 
procédures de b comptabilité générale et de l'adaptation de b comptabilité 
analytique aux exigences de b gestion et des finances. Il est en charge de 
l'amelioration et de l’évolution des procédures et des méthodes. 

C'est pourquoi, nous désirons accueillir un praticien de grande expérience, 
d’au moins 3 S ans. de formation supérieure - DECS impératif - utilisateur 
averti de l'informatique, organisateur et novateur. 

Nos critères de choix porteront surtout sur b qualité de l'expérience acquise, 
sur tes aptitudes personnelles à l'initiative, au dialogue et à l'animation des 
hommes. 

Les dossiers de candidatures sont à adresser à C. MILGRAM - 2, rue du 
Docteur GRENIER • 13013 MARSEILLE, sous référence 07. 


H EU DO-CATHOLIQUE 
RÉGtONAL-MFORMATION 

RHONE-ALPES 

chercha 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

- Adjoint é la Direction Géné- 
rale. pour l'an «notion at la 
coordination dos services 
(rédaction, ventes, promo- 
tion. gestion). 

Ecrira sous le rf T 034848 M. 

RÉ GIE -PRE SSE 

85 bis. r. Réawnur. 75002 Paris. 


Société Régionale 
d" Aménage ment cherche 
Chef do üaetaur opérationnel 
re sp onsable du montage « de 
la réalisation d'opérations 
d'aménagement et da 
Construction d'équipements 
publics. For m ation souhaitée : 
ingénieurs Grandes Ecoles. 
Expérience nécessaire 
dans la conduite 
tfooéretions anaioeues. 

Ecriraè i 

STÉ tTÉQUlP. DE L’AUVERGNE 
10. rue Eugôno-GUben. 
63000 CLERMONT-FERRAND. 


CABINET 

CONSEIL .JURIDIQUE 
recherche 

2 SPÉCIALISTES : 

DROIT SOCIAL 
DROIT SOCIÉTÉS. 

DES.DJCE. 

Expérience clientèle souhaitée- 
Env. C.V,, ppete. prêtent.. 
HAVAS 1876, B. P. 2S7, 
38044 GRENOBLE. 


HACB0DÏNE-MAUCHÂ1 SI 

Forge et Usinage 
de Pièces Aéronautiques 

recherche 

pour constituer la structure de 
l’usine en cours d’implantation à : 
79200 PARTHENAY 
(effectif prévu 300 personnes) 

1) RESPONS. SERVICE MÉTHODE 

(FORGE ET USINAGE) 

- Niveau ingénieur (dominante fabrication 
mécanique). 

- 3/4 années d’expériences méthodes nécessaires 
avec connaissance en informatique souhaitée. 

- Connaissance complémentaire en estampage 
aéronautique serait liés appréciée. 

2) CHEF DE FABRICATION FORGE 

— Niveau ingénieur. 

— Bonne ex périence en estampage, ou forge. 

— Expérience de quelques années en fabrication 
mécanique. 

3) CHEF DE FABRICATION ÜSINAGE 

— Niveau ingénieur. 

- Expérience en atelier d'usinage indispensable, 

- Connaissance de la commande numérique 
nécessaire. 

4) CHEF DE SERVICE CONTROLE 

(FORGE ET USINAGE) 

- Niveau ingénieur. 

- Longue pratique du contrôle. 

- Expérience fabrication aéronautique. 

Pour ceS quatre postes, une formation complémentaire 
assurée en France et aux U-S-A rend nécessaire la pratique 
de l' an g la is. 

Les hommes de terrain seront particulièrement appréciés. 

Adresser C.V„ photo etpréiemions i : 
MACRODYNE-MALICHAUD. 25. av. de la Libération, 
Boîte Postale 1339, 45000 ORLÉANS Cedex. 


OFFRES D'EMPLOIS 


ERIN 

rechercha 

pour réalisation da logiciel 
an Informatique ânduatrisHa 
<mW at mfcro-ortfinmaurs) 

DES INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 
UMVERSTT AIRES 

— Option ; Intorinariqua. Au- 
tomatique, Ele c tronique. 

— Début an t e à 3 ans cfaxpér. 

Éor. avec C.V. h Axial Pub. 
(réf. 234). 27, rua Tahbout. 
75009 Paria, qui transmettra 


SOCIÉTÉ SOLENTS 
rechercha 

1 1NGÉNIEUR 


dégagé O.M. 
débutant ou première expé- 
rience 

connaissant ; 

Mterop rerass i u ri et trys- 
tèma da développement 
INTEL. 

Langages : assembleur et 
P LM. 

Electronique - Optique. 

Automatisme - Trart ornent 
du signal. 

Pour applications traitement 
d'images et automatisme eu 

mot <f une équipe |eune. 
Responsabilité de protêts pour 
élém. de valeur et dynamique. 




Nous sommes un important groupe 
industriel à établissements multiples 
(5000 personnes) 

Notre vocation : l'équipement automobile 
Nous recherchons pour notre directeur 
industriel 

UK INGENIEUR 
RESPONSABLE 
au niveau du groupe 

de l’organisation des moyens de production 

Le candidat est un spécialiste Méthodes 
confirmé, de formation AM ou équivalent. 

Son expérience de 10 ans minimum de 
ta grande série lui permettra de jouer un 
rôle déterminant auprès des services tech- 
niques de nos usines. 

L'anglais est nécessaire. 

Grande mobilité requise. 

Adresser CV détaillé et prétentions sous 
No 42.237 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 
1 Paris Cedex 01 qui transmettra 


C.V. et prêtent, è : 
SOLE MS, Martine GUILLET. 
3. rue Léon-Bhim. 

91 120 PALAISEAU. 


IMPT GROUPE FRANÇAIS 
recherche 

Ingénieur d’affaires 

Ueu PARIS. Format A. -Ml. ou 
équival. Anglais courent. Expér. 
min. 5 aria charnier industrie 
Ipvrde. Age min. 36 ans. 
Rémunér. salon expér. Env. 
C.V. + photo. »/ réf. 3.224. 
SWEERTS. B.P. 269. 75424 
PARIS Cedex 08, qui transm. 


1 1 Pour horaires normaux 
4 PRÉPARATEURS 
TECHNIQUES 
système OS/MVS/ÆS2 
7 PRÉPARATEURS 
DE TRAVAUX 
sur IBM 30/31 

système OS/MVS/ JES2/JCL 
2 ) pour horaire 2X8 
2 PUPITREURS 
sw IBM 30/3 1 
système OS/MVS/JES2 
POINT Z ETT 

51. rue Turbigo. Paris (3*1 
(M» AruHMMsrs) - 271-7 1-71. 



Département 
«AUTOMATISMES» 
recherche 

INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

pour lotir confier la responsabilité d'installations 
complètes en France ou à l'étranger dans le 
cadre de budgets importants. 

Une expérience de quelques années est Indis- 
pensable dans les automatismes Industriels. 
Pélectronlque et rmfonna tique. 
Rémunération très ouverte en fonction de f ex- 
périence des candidats. 

Postes d’avenir pour candidate de valeur. 

Adresser CV. détaillé, photo et prétentions à 
SAXBY, 40 rue de POriDon 

75526 Paris Cédex II. 
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“• 1" 










Page 22 - LE MONDE - Mardi 27 juillet 1982*** 


REPIKHH.'CnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Dans le cadre du développement des activités «le son service après-vente des systèmes a vi uniques civils et mili- 
taires. la SAGEM recherche pour son centre de Pontoise : 


Techniciens électroniciens 


De niveau Bac F2, FPA ou équivalent (débutants ou. Fumés), ils auront à animer la maintenant en labora- 
toire de systèmes de navigation par inertie et de sous-ensembles électroniques de haute technicité Iréf . 1 22/LM). 


Techniciens électroniciens 


De niveau BTS, DUT ou équivalent (débutants ou confirmés), ils se verront confier le développement de 
moyens et procédures pour tests automatiques et manuels (réf. 1 32/LM). 


Rédacteur technique expérimenté 


S 


— 

De formation BTS, DUT électronique ou équivalent, il participera à l'élaboration de la documentation technique % 
d’entretien des équipements (réf. 142/LM). 


LU 


Rejoignez une équipe performante en adressant votre C.V. 
et en précisant la référence du poste choisi à SAGEM - 
Service du Personnel - B.P. 210 - 95523 CERGY- 
PONTOISE CEDEX. 



futurs managers du bxp. 

INGENIEURS DIPLOMES 
RESPONSABLES DE SECTEURS 


X 


Nous sommes une Entreprise de B.T.P. de I”™'** $ 

oour la Qualité de son management et «le ses ouvrages. Notre poii-X; 


tique intègre la décentralisation et la délégation. 

Nous offrons à des ingénieurs l 'opportunité de valoriser leurs pre- 
mières années d’expérience et leurs capacités d'entrepreneurs, nous 
leur confierons, pour un secteur géographique, des responsabilités 
dans les domaines : commercial, technique, exécution, gestion, 
commandement, résultats. 

l'é- 


Notre champ d’activité recouvre tout l’hexagone et. bien sur, 
t ranger. Un des schémas possibles passerait par la prise de premières 
responsabilités en province avant d'évoluer soit en France, sort 
à l'étranger. 


Nous souhaitons établir rapidement un premier contact avec 
des ingénieurs d'environ 35 ans, diplômés d'une grande ecole. 

Le Cabinet COPERS assurera la confidentialité de votre 
réponse dans laquelle vous pouvez préciser 
les Entreprises 

auxquelles votre dossier ne doit pas être 
transmis. Merci d'écrire sous 
référence 1707 au 
1 , rue Morrcey 75009 Paris. 



chef de projet 


Important Groupe de distribution recherche pour la Région 
Parisienne un Chef de Projet ayant une double formation : 
comptable et informatique pour des projets de comptabilité sur 
matériel IBM en temps réet 
Une bonne expérience est souhaitée. 


Adressez votre CV. avec lettre manuscrite sous référence 3392 
à RSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS 
qui transmettra. 


BARCLAY'S BANK S.A. 


recherche pour sa DIRECTION 
DES AFFAIRES INTERNATIONALES : 


CLASSE IV ou V 


ayant une expérience de 2 A 3 ans ri* ne 
rétnde do montag e d’earo-erédits 


• Formation supérieure. 

• Anglais courant 

• Espagnol souhaité. 


Adresser lettre manuscrite, corric. vitae et prétentions à 
Direction du Persoflod, 

33, rue du 4-Septcmbre, 75002 PARIS. 


Ingénieurs chimistes 


néveloppement - mise an point] 


Pour nos usines de BEAUCHAMP (Val-d'Oise), nous recherchons des ingé- 
nieurs chimistes type ENSI, INSA et INSCIR. etc. 

Pour permettre à notre société de suivre l'évolution des besoins du marché, ils 
participeront avec nos services techniques : S 

- au développement de produits nouveaux. S 

• et à l’amélioration des produits existants. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise demeure indispensable. $ 
Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions à 


3M FRANCE 

Service Recrutement 
2, avenue Boulé 
95250 BEAUCHAMP. 


3M 


STEIIM INDUSTRIE 


Pow rune'da nas usinas da 
BEAUCHAMP (VsKTOiao). 


nous recherchons 


HH AGENT 

D'ORDONNANCEMENT 


ENGINEERING INTERNATIONAL 


(Commandes enregistrées en 1981 = 1,5 milliard) 
Effectif : 2000 personnes. 

GROUPE ALSTHOM ATLANTIQUE 


D’APPROVISIONNEMENT 


nhaau Bac «achnique. eonab- 
sanca on informa tiqua, tangua 
anglaisa bien muhnsée. août at 
capacité da gestionnaire. sana 
daa relations numekios. 


Nous sommes spécialisés dans l'étude et la 
construction de chaudières pour 
centrales thermiques et nucléaires. 

Nous recherchons pour notre service 
“Conception Calculs" 


AGENT TECHNIQUE 


PREMIER DEGRé D.U.T. 

‘ INFORMATIQUE 
ou ÉQUIVALENT 
Bon niveau d'anglais, cap e ri té 
da sy nttifca e «t d'analyse, 
p o ssi b il ité cf évolution 


INGÉNIEURS CALCULS 


Prière cfadr. omeuium vitae. 
lettre manuscrite, photo at pré- 
tandona mi Servie* Recrutement 


BEAUCHAMP. 


I.D JM., ou équivalent 

Débutants ou quelques années d’expérience. 

As seront chargés principalement des calculs thermo- 
hydrauliques d'échangeurs de chaleur et de circuits 
pour centrales nucléaires et devront participer à la 
conception mécanique des appareils. 

- Anglais indispensable. 

- Connaissances en thermique, mécanique des fluides 
et résistance des matériaux. 


2. a vanua Bouta. 
95260 BEAUCHAMP. 


D* 


TIOM NATIONALE 

u cation populaire 
racharcha 
pour «entrée 


FORMATEUR 


livrant des usines et 
des installations dans le monde entier et 
appartenant à l'un des plus grands groupes 

industriels français 

recherche pour son Siège à PARIS 


CONTROLEUR DE GESTION 


Diplômé grandes écoles 
3/4 ans d'expérience 
Anglais indispensable 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous no 42253 à COMTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


0 


COMPT 


EN ÉCONOME. 
TABMXTÊETQE 


— Expérience prutaaalonnaita. 

— coma issanM de ta vis asso- 
ciative at du mou v anut 


TECHNICIENS SUPERIEURS 


I.U.T. avec formation spécialisée en thermique, hydrau- 
lique et résistance des matériaux. 

Pour calculs d’échangeurs de chaleur, sous la respon- 
sabilité d'un ingénieur. 

- Anglais indispensable. 


à partir du 20 août 1982. 

Ecrire sous ta rr T 034.860 M. 
RÉGIE-PRESSE 

86 Dis. r. Résumur. 75002 Paris. 


CABOVET D'EXPERTISE 
COMPTABLE. MEMBRE 
DUN GROUPEMENT 
INTERNATIONAL 


envoyer. C.V. + photo et prétentions à : 

STEIN INDUSTRIE, boîte postale 74 

78141 VELIZY \TLLACOUBLAY Cedex 


Jaunes titulaires du 
O.E.C.S. comple t ou équi- 
ntatt, dMiffl devenir 


grèves. Co nnaiasano a de 
r anglais soutahda. 


Eu. avec C.V. at prit à 
M. SamBEHAR, 

Sté E uro pée n ne d'Audi. 
23. rua d'Anjou, 
75008 PARIS. 


O answare 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 


ingénieurs 

informaticiens 


ayant ao moins 5 ans d'expérience 
Venez dialoguer avec nos Responsables de 
Votre tatare situation 

pour des projets de pointe sur mini-ordinateurs 


ou micro-processeurs, en gestion ou intormatique 
industrielle. 


Salaire en rapport avec les compétences. 


Adresser C.V. détaillé sous référence U.3 à 
Gérard MARTIN 135 r. de la Pompe - 75116 Paris. 


BANQUE PRIVÉE (PARIS-8') 


recherche pour son SERVICE ORGANISATION 


UN (E) JEUNE 
DIPLÔMÉ (ÉE) 


- d’une école de commerce (H.E.C ), 

- ou d'une école d'ingénieurs (Télécom., ~). 

Rémunération : 1 10.000 F (+) par an. 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae, photo à 
0.C-B.F, 66, rue de la Chausm-d'Aiuin, 75009 PARIS, 
qui transmettra, sous la référence 6*400 M. 


Ingénieurs 


Confirmés ou 1 à 3 ans d'expérience 
Rejoignez une équipe d'ingénieurs. spécialisés 

temps réel 1 

et contribuez à notre développement dans les 
domaines suivants : 

- CONTROLE DE PROCESSUS. 

- TELE-INFORMA TIQUE. 

- LOGICIEL DE BASE. 

- CFAO. 

Adressez C.V. et prétentions à : 


^_J>felsa 


informatique 


9. boulevard Jean Jaurès -92100 BOULOGNE. 


CENTRE NATIONAL DE TRANSFUSION SANGUINE 
Fondation reconnue d’utilité publique recherche 


DOCUMENTALISTE 
DE HAUT NIVEAU 
(homme ou femme) 


pour créer une banque de données scientifiques, médicales 
et technologiques. 

Ptnaons années d'expérience des systèmes modéras de 
documentation sont indispensables. 

Une formation scientifique est on aura. 


Adresser knre manuscrite, CV. + photo au C.N.T.S. 
Service Recrutement, 6, r. Alexandre-Cabanel, Paris-15*. 


Société Impor tante da Nord de Paris, spécialisée 
dans Fentretfcn et la M a inftnan cc aér o nauti que 


recherche 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ET D’INTÉGRATIONS 
SYSTÈMES D'ESSAIS 


oa de maures et de matériels optionnel» 

- De formation Grande Ecole, avec une expérience 
certaine en électronique, en mesures, en informatique. 

II devra: 


- Étudier la faisabilité des projets qui lui seront soumis, 
en accord avec les bureaux d'études du constructeur. 

- Etudier les installations des systèmes concernés et les 
"implantations sur différents types d'avions, et 

hélicoptères. 

- Suivre le déroutement des chantiers en atelier, en 
coopération avec les services de production. 

- Gérer les travaux, aux plais contractuel d commercial. 


Ce poste s'adresse h on ingénieur diplômé : 

(ARTS ET MÉTIERS, ESTACA spécialité ESTAC, 
SUPELEC etc.) ayant acquis une expérience réussie dans 
Je domaine aéronautique. 

Langue anglaise indispensable 


Merci d'adresser lettre. C. V. et prétentions ü ; 
Monsieur HENRY. Boite Postale SI. 
93350 LE BOURGET 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
ASSURANCES AUTOMOBILE 

recherche 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


- Ayant si potaiMs eoma«*sncs automobile. 

— Nombre» avantages sociaux 


Envoyer curriculum vitae et prétentions sous réf- 33791 d : 
DEB'S, 140, rua da Courcelles. 

75017 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ESC, Sciences Eco, BAC + 4, 
vivez une expérience unique ! 


La Direction de l'informatique interne de 
THOMSON CS!? dans le cadre de son expansion, est 
amenée à renforcer ses équipes et recherche des 


Faire confiance. Former, épanouir, responsabiliser ceux qui intègrent 
UOire société. Lear donner loas les «loua pour démarrer on acc él é r er 
leur carrière et aller, avec eux, le plus loin possible dans leur développe- 
ment, ce sont les priorités d'AUCHAN. ■ "" 

Comm en t se concrétisent-elles ? Un exemple : 

Un nouvel hypermarché sous enseigne AUCHAN ouvre dans un mois à A 
BRETIGN Y-SUR-ORGE (91), Aujourd'hui, l’équipe qui prépare son 
lancement est prête à accueillir. Former et intégrer quelques éléments 1 
dynamiques, eaâtotaàestcs, efficaces. Des hommes et des femmes de for- 
mation supérieure (ESC. Sciences Eco, BAC + .4), disposant ou non 
d’une première expérience, ayant un sens commercial certain, le goût du 
challen g e ainsi que la volonté d’entreprendre et de décider: 

Ils recevront une formation complète pendant laquelle iis « vivront' * 
l’ouverture et les débuts de l'exploitation de ce nouveau ma gasin Ceue 
expérience unique leur permettra d’agir en véritable créateur d'entre- 
prise, de mettre ea valeur leur tempérament de « pain» a, et leur capa- 
cité tTalfi er l'imagination àT action. Pour eux. die constituera aussi 
l’opportunité d’apprendre et de vivre an méfier passionnant aux facettes 
multiples. 1 

Ensuite, ils se verront confier la responsabilité entière d'âne unité de 
vente (positionnement en fonction de la clientèle, gestion,' animation * • • 
-commerciale, management du personnel...). 

Si vous souhaitez vivre cette expérience et rejoindre t'équipe qui fa nn» 
cet hypermarché à JBRETIGN Y-SUR-ORGE, adressez voire candidature 
(lettre manuscrite,, C.V., photo et prétendons) sons référenceS. M/ 2046 à 
MEDIA P-A- - 9, bd des italiens - 7SÇ02 PARIS qui transmettra. 




y» 

attte »cei 

d ’u»oo uve ! , 

WP erB * s 


INGENIEURS 

MIAGE... 


Bs auront un râle de conseil et d'assistance technique 
auprès de nos clients utilisateurs des systèmes centraux 
IBM, dans les domaines soit scientifiques, soit de la 
gestion. 


11 est nécessaire d'avoir des compétences dans un ou 
plusieurs des langages suivants : COBOL, CICS, DL1, 
MVS, TSO/SPE FORTRAN. 


La oormaissftnce de l'anglais lu est nécessaire. La taille, 
la diversité des problèmes traités et les possibilités 
d’évolution rendent ces fonctions particulièrement 
atti ayantes. 




Merci d'adresser v otr e dossier avec photo et rémunération 
souhaitée au Service du Personnel THOMSON DIS, 

33, rue de VbuiUé. 75015 PARIS, sous référence IM. 


DES HOMMES RESPONSABLES 


DIRECTION 

INFORMATIQUE INTERNE 


t 


IMPORTANT GROUPE PARISIEN 
D'ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS 
PROCHE BANLIEUE EST 

recherche 

UN ADJOINT 

au Directeur du Département . 
des opérations financières 


Profil : 

- HEC ou équivalent 

- 30 ans environ. 1 


- Expérience financière ou bancaire. 

- Goût de la négociation. 

- Esprit de développement 

Poste: 


- Mise eh place des opérations de refinancement de 3 Sociétés 
(15 Milliards d’encours). 

- Négociation sur les marchés monétaires .et éventuellement obli- 
gataires. • ' 

- Animation dUrne équipe et utilisation d’un outil informatique 

3 ATTACHES DE DIRECTION 


Profil : 

- Formation supérieure. 


:v 




- Expérience cabinet où service Audit . 

«.4 .. ., 1 «r riryrn -'T •: 

: Ecrire avec C.V., photo ef prétentions sous rél. 43428 M à : 


BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Label 
94307 VINÇENNES CEDEX - (qui transmettra) 


Responsable programme 
cercles de qualité 


Jeunes électroniciens 
ou informaticien 


Dans lç cadre du développement de NOUVEAUX SYSTEMES DE 
HAUTE TECHNOLOGIE, la SAGEM recherche pour son centre 
d’études et de développement de Pontoise : 


Ingénieurs d’étude 
matériel et logiciel 


De formation Ecole d'ingénieurs ou DEA. ns auront à développer de 
nouvelles, architectures de systèmes (Réf. 120/LM) 



Techniciens en électronique 


De formation Bÿe F.2,;DÜT ou BTS, ils participeront à l’étude, à. 
f intégration et à la misé- au point en plateforme de systèmes de haute 

Iwhnnlt^ jf. . 

Possibilités dé dépbcenSbaq en Francejÿ.i^’étrasgçr.CRéf: ^0/LM) 


Analystes et programmeurs 

De formation Bac H, DUT gu BTS, licence ou maîtrise en mfonnati- 
que, iis partiaperoot i l’analyse et à la réalisation de logiciels temps 
réel. '• ' \ 

Possibilités de déplacements en France.tt i l’étranger (Réf. 140/LM) 
Rejoignez une équipe performante en adresssant votre C.V. et en pré- 
cisant ta rfférentie du poste chois i SAGEM, Semcie.du Personnel, 
B.P. 210 - 95523 CERGYT'ONTOISE CEDEX. -' 


.os 

tion- de la performance 

* excepti° nnèl !?Lr européen 

«*££* navWtmn 

tertie^- nndial de 

_ _ .AMcfn 


2 


An Sy SW , 

inertie "tructe ur m ° ndial ' 

«SE** 


Mnrd-Oaestde Pans 



Importante société, C.A. 2 milliards, région Nord-Ouest de PARIS 
recherche son responsable du programme cercles de qualité. 
F orma tion : . ' 

- ingénieur A.M., EIMSJ ou INSA. etc-, avec licence de psycho-sociologie/ \ 

- ou DUT industriel avec maîtrise de psycho-sociologie. , “ - 

Au sein d'une équipe d'organisateurs, intervenant dans tous les domaines 
d'activité de notre société,, il aura une large autonomie pour assurer la promo- 
tion et le développement de notre programme dé cercles de qualité. 

Le candidat doit disposer : 

- d’une bonne maîtrise du travail en groupe. . ' — 'g 

- d'une grande facilité au contact à tout niveau, - « 

- du sens de l'organisation. . .. ?S 

Anglais Indispensable- IL 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions en indiquant sur ^ 
l'enveloppe la référence 2048 à * 


9. Bd dK Italum. 7S002 Para 
qui immcnn 


(réponse et discrétion assurées) 


WSTTTVT W FORMATION 
POUR ADULTES 
'recherche 

pour la ra m rée da rapt. 1982 
dMlanwtaunsiAcWMa wt% 

— technique de vanta, 

— administration daa va nta» A 
Béttsngar. 

— Compt»biSté. 

— magasinage industriel, 

— techniques des communie»- - 
dons Acdca^at or a le s . 


Ecrira sous la if T 034.840 M. 
RÉQE-PRESSE . 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris- 


gao 


Incendie -Acddenfs 

PARIS LA DEFENSE 


*\ 


assurances 


GROUPE 

INGENIERIE INFORMATIQUE 


recherche 


pour sa Avtsion 

. ASSISTANCE 
TECHNIQUE 
AUPRÈS DU SECTEDR 
PARA-PUBLIC 

UK INGÉNIEUR SYSTÈME 

CU-H8 64/86 IDS TDS ■ 


GROUPE ARCADE 


(Groupement de Sociétés de Crédit ImmobSer. 
S.A. R LM- et C.LL) 


RECHERCHE SON - 


DIRECTEUR DE PROGRAMMES 


chargé d'animer une équipe de responsables 
d'opération expérimentés, et, s'appuyant sur des 
services technique, administratif et commercial, il 
assure le développement de l’activité de construc- 
tion (locatif et accession). . " 


LE CANDIDAT RETENU DEVRA AVOIR : 

— une expérience similaire b cette fonction, 

- une maîtrise de là construction sociale. 

La rémunération sera fonction de l'expérience 
acquise et des résultats déjà obtenus. 

Adr. lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions à : 

GROUPE ARCADE. 

Gérard BOISSEAU, , 

63, rue de la Victoire; 

75009 PARIS. 


,1-a ville d'ATHIS-MONS 
(91200) nenne par mu t ati on 
inaérüour' sdjoirt au dlrmeimir 
général des services techni- 
ques- -URGENT. Envoyer _çurri- 
eufum vftae * Mme leiMeir» 
d’ATHIS-MONS. " 
place du Gtfnéret-de*Gaufla.'-. 
. ai 205 ATHIS-MONS CEDEX, : 

■■ ê- . -*• 


Ce Centra ef Inform a d&»' ‘îff 1 
nnenciftras organhM êo Aoflt 


DES CONSQUERS 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 

— Très bonne prds- exigée. 

— Goût dae contacts è haut 
nivebu. 

— SemdwrMponegMités. 

— Pn ee îh ai tés de p romo ti on. . 
Adr. CVT. l*''2l249.ÏPub. RAxra», 
112. bobL VeMkC 75011 Paria. 


Il est souhaité pour ce poste de 
posséder un « fi pMh ne grande 
école ou uns équivalence. 


Adr. C. V. détaillé et prétentions 
sous la référence 9.717 à : 

VALENS CONSEIL. 

B.P. 359. 7S0S4 Pana Cad. 02_ 


iv’ 


20 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

débutants 


LEUR MISSION: 

— participer aux études et à la réalisation 
d’un plan- informatique fondamental pour 

■ l'entreprise. . 

LEUR FORMATION : 

— DUT informatique ou équivalent ;• 

— r bonne pratique de la programmation 
en COBOL. ■. 


— plus de 1000 terminaux ; 

— très importantes bases de données ; 

— équipements IBM - CH HB ; 

NOTRE OFFRE: 

— un projet de grande envergure ; 


— - une formation appropriée ; 

chlssante 


NOTRE CADRE DE TRAVAIL i 
— Temps Réel 


— une expérience enrief Il Md il LO ; 

— une possibilité deprorriotionrapide pour 
les éléments de valeur. 


POUR IMPORTANTES STÉS 


ELECTRONICIENS 


Réseau muMMrvfea* 
ouinfomurddani/svstehts • 
conciPtaüpB-B. 

TéléptKwIoTp;-^. a iNTEflC 
CdMPÛTEÜR au : 806-60-00. ’ 



Adresser C.V., photo 'et prétentions sous référence PV 42 
au Service du Personnel - Tour GAN Cedex 13 
92082 PARIS LA DEFENSE. 



r 


* 


du C.N.FL&. 
' rachereha 


r ■ ' SQUÈd^XPORT PRODUITS. CHIMIQUES ^ 
ET PLASTIQUES , recherché ' 

TECHNICIEN 

ÉLECTRONICIEN 

Nous prions instamment nos annon- 

jeune TECHNICO COMMERCIAL 

' Nivettu nëjt. BTS -chimie * 2 ans expérience | 
vente export. Aurais exigé- sent chargé dévelop- t 
-, pemeu c Bentèle, courts séjours à l’étranger, j 
Fixe* commission. ? 

Emoy. C.V. PROMANU, 11, rue de Provence 

L 75909 PARIS ; 

Niveau Bac + 3. 

- Obéré dae O. M. 

Conception et ré» Osai ion 

. d— prototypa». 

InMffccae» miem-ordhwteura. 

. Mainterwoefrapperaflaiabo. 

Env. C.V. à Laboratoira de naù* 
robiologta callulalr», CJt.R-S.. 

■ 91 196 fîJF-SUR- YVETTE. 

ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. >: 
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OEFRES 

D f EMPLOlS 


secrétaires 


secrétaires 


La villa d* ATHIS-MONS 
(91200) recruta d'urgence : 

— un responsable {niveau 
Attaché ou Rédacteur) pour 
assurer la permanence d'OC- 
cueü d" orientation « <T infor- 
mation pour assurer HfiBW- 
tion saelo-professiormefle 
des jaunes do 16 à 18 art». 
Adresser candidature at Cum- 
culum viras 0 Mme la Maire 

d’ATHIS-MONS. plaça du 
Général-de-Gautle. S 1205 
ATHIS-MONS CED ex. avant la 
lOsoût 1982. 


récie presse 

redierche pour le service des annonces dassâes du Jaimal 


£t Mmh 


appartements vente 


STÉ EXPORTATRICE 
MACHINES 
EMBALLAGE 


Secrétaire 


1* r arrdt 


15“ arrdt 


PAUUS-ROYAL calme, soleil l HUE CONVENTION (métrai. , 

5 P. GO CARACTÈRE I SS’aaTfcSfeÆS. 

séi- 40 m*. S. i m. 3 ch. î 6 » Proximité Champ de Mars 
1.300.000 F - 550-34-00- , téeam duplex 200 m' m». 7* 

- — 1 jff g- Ar terrassa 240 m 1 . onv 

LES HALLES MONT ORGUEIL , ^«UvéOFA 222-08-19 
10O |T 1 >, db. Gv_ 2 Ch. caractère I 
DORESSAYTéL 637-23-47. i 


renommée internationale 
80 km Ouest Paris. 

recherche 


2 COLLABORATEURS 
TECHNICO- 
COMMERCIAUX 


Elle devra justifier : 
e d'un BTS secrétariat 

• d'un sens de la loglque.de la méthode et de l'organisation 
e d'un contact téléphonique agréable 
e dune expérience d'un an minimum 

Hais racüvite fiée à ta fonction elle trovaflteroc quelques jours par mais sur un 
Terminal en vue de sortir des tableaux statistiques. 

- Stage de formation prévu 

Poste à pouvoir mi-août 1982. 

Veuillez adr. CV. photo et prétentions s/s rét 229596 M. 
REGIE-PRESSE Service te Monde, 83bfe rue Réaumizr 75002 Parts a 
^ Les convocations auront lieu à partir du 2 août 82 


R. da la VERRERIE, pptaim vd 
dans imcn. cl Basé , rénové 2 P. 
40 m* 3* 4t. TéL : 723-30-89. 


17“ arrdt 


45. AVENUE YILLIERS 


5“ arrdt 


mOELS&aSSiJ. 


M* MALESHER 8 ES 
RÉHABILITATION prestige 
A nciens aloHers d'artiste 


JUOOILU. •m4n..2p..3Zffl>. j 
Po sa. duplex. TéL 272-40-19. . 


JARDIN DES PLANTES 


DUPLEX AVEC LOGQ) AS 

DE 2, 4, ET 5 PIECES 


fiai partant couramment 
ALLEMAND. 

l'autre parlant couramment 
ANGLAIS. 


— Expérience vente biens 1 
équipements i haut niveau. 

— Postes nécessitant fré- 
quents voyages à l'étranger. 

— Possibilité logement. 


représentation 
offres 


Écrire avec C.V. ù n* 42.403. 
Contasse Publicité. 20. av. da , 
r Opéra. 75040 Paris cedex Ol. 


IMPORTANTE 

SOCIÉTÉ 


ÉDITEUR CHERCHE attachée 
de prmse compétente et orga- 
nisée. avec axpérlanea ai 
punch. Poste stable, intéres- 
sant et bien rémunéré, 
mi-temps possible possible. 
Curriculum avec photo à : 

MICHEL. 

8 . rue de Varerme, 
76007 PARIS. 


DE SPORTSWEAR 


implantée dam la 
RÉGION RHONE-ALPES 
recherche 
pour nouvelle ligne 
de sportswear féminin 
(blousons-jeans). 


propositions 
diverses 


REPRÉSENTANT (E) 


CARTE UNIQUE 


Les poswbflitôs d’emplois 
é l’étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. 

Afrique. Amériques, Asie. 
-Europe). Dem. uns documenta- 
tion sur notre revue spéc ia l i sée 
MIGRATIONS (LM). 3. rue Mon- 
tyon. 76428 Parta Cedex 09. 


formation professionnelle 


Dans nnc région dort 1» tocatioa agro- afim e ntnir t 
et irteniationaJe m cesse de s'affirmer. 


L’ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
ET D’ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
DE BRETAGNE, 


crée im cycle de spécialisation 


AGRO-ALIMENTAIRE 

INTERNATIONAL 


Ses objectifs : une formation de cadres supérieurs de 
l’ agro-alimentaire, ouverte aux réalités internationales d’un 
secteur en plein développement. 


Ses moyens: 

- 5 mois de cours dispensés par des experts professionnels 
sur le plan national et international, 

- 3 mois de stage de haut niveau en entreprise exporta- 
trice, tant en France qu'à l'étranger. 


So« «MrinHmeiMfll : la Bretagne représente : 

• 20 % de la production française de chanwierie- 
salaisons (ü* région productrice - 1" région 
exportatrice) ; 

• 20 & de la production laitière transformée 
(l™ région productrice - 1“ région exporta- 

. tricc) ; 

• 40 % de l'abattage et de la découpe de volailles 
(1™ région productrice - l™ région exporta- 
trice) : 

• 40 % de In production de légumes suigdés 
(l 1 * région productrice - 1" région exporta- 
trice). 


ions : avec ou sans expérience professionnelle, 
diplômés d’écoles supérieures de commerce, 
écoles de gestion, écoles d'ingénieurs (agru agro), 
écoles vétérinaires, maîtrise de sciences écono- 
miques, de langues. „ 


RENSEIGNEMENTS : ESCAE BREST, 
2, avenue de Provence, B.P. 214, 
29272 BREST CEDEX. 
Téléphone : (98) 03-254». 


Inscriptions dans l'ordre d'arrivée des dossiers, jusqu'au 
10 septembre. Informations téléphoniques 
jusqu'au 30 juillet- 


automobiles 


A VENDRE VOLKSWAGEN 
modUa 1969. 

moteur-embrayage 60. OOO km. 
Tria bon état général. 3.500F. 
TéC «n sol réa au 928-80-68. 



automobiles 


divers 


cent mille pneus 


en moins «Tune heure 

toute prestation immédiate 
sans rendez-vous 

pneu*, amortisseur!, frai i», parallélisme, 

spéefeHfeta des jantes et pneus ternes 
ta il la -basse 



148: rte de la Reine 92100 BOULOGNE 603.02.02 


Part, vd mol. 604 D turbo BQ. 

6 1 .000 km. boita 5 vit. 4- ttaa 
pièce*», 23. OOO F 4- moL Bngbe- 
era at 4 rouas alu. 35.000 km. 

3.000 F. Téléph. : 781-69-68. 


OCCASIONS 
SANS 

ouAirrÉ-P* 1 * 


LANCIA 
AUTÛBIANCHI 

Concession PARIS 14è 

PRIX SPECIAL 
du1 a 7au30"7 


Volvo 264 GL - ■ 

1 10.000 km : 30.000 F 

Opel Ascona LS ■ 

50. 700 km; 18.000 F, 
Opel Rokord break dtosal . 

108.000 km : 32.000 F 

Opel Braah Rekord - - - 

12.614 km: fi.SOOF 
Ma*da323 1.6 - ■ 


14.500 km : 4 1.000 F 
m» 306 break SR • 


Peugeot 306 braak SR .. 
60.600 km : 4O.000F 


70, av. Jean-Moulin 


539-57-33+ 


VOLVO - NEUILLY 

747-50-05 

•16. fl D'ORLEA.VS ■ NEUILLY' 



GO LUXE. Facada piarra da L 

LE P0LIYEA8 


00 2 AU 5 PIECES 


qualcuM STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS. 
Visites lundi, mardi. |oudi at 
vendraca. ae 1 2 h à 1 B h. 
LIVRAISON IMMEDIATE. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
• INGENIEURS toutes spécialisations 
a CADRES administratifs, commerciaux 
a JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


Quai que* DUPLEX TERRASSES 
vus ponoramiqtje 
Livrés entièrement équipés 
tissus mural, moqua nus at 
faïences au goût da l’acquéreur. 


18“ arrdt 


LIVRAISON F BV 1982 


R. DOUDEAUVILLE. Da bal 
mn. modem* S P. Bns -#- dehe 
Box. 960.000 F. 296-00-10. 


13.500 F la rrf 
POSSIBLE BOX 


très introduit (a) 
dans les magasins spéctaBsés 
en aportswaor. 

Pour le secteu- : 

76. 77, 78. 91. 92. 93. 94. 95. 
Saisira : fixe + commission 
Hh frais de routa. 

Libre de suite. 

Téléphona : (74) 65-56-26. 


^CADRE FINANCIER INTERNATIONAL. 39 ans, 
Sciences Pa, Sciences Eco, l.C.G. 1982, anglais, suédois, 
espagnol, connaissances allemand, grec ci russe. Expé- 
rience bancaire puis 10 ans de responsabilités pour le 
financement de biens d'équipement, gestion de risques 
complexes (faillite dé sous-traitant japonais, création 
filiale Amérique latine—)- Sens du contact et de la négo- 
ciation collective. Habitué aux relations de haut niveau 


Vaha da l’appanament-témain I 
lundi, mardi, jeudi, vendredi et 
eatned6.de 14 h à 19 h. 

1 ET 3, RUE POLIVEAD ! 

Ranaaignamants : 267-37-37. ' 


19“ arrdt 


• RUE MONGE » 

(mm. récent calma mur verdure . 
studio avec kitehenatta bns j 
parking 31 5.000 F. Europimmo | 
522-97-02. ! 


Pris Buttes-Chaumont 
96. rua Gaorges-Lsrdanota. 
ambiance vtilaga. exceptionnel 
quartier surélevé dans pâtit 
irrm pa ru da t. an eonstruct. 
6 loges. 14 5 peas bvr. été 83. 
T. 702-47-69 ou 833-47-57. 


20“ arrdt 


(banques, administrations). Grande dispoaibXié. Possibi- 
lité d installation i l’étranger (US.A^ Scandinavie.-). 


Panthéon 5 P. 354*95-10 

TERRASSE VUE ASC. 


Pte Bagnole*. Gd 2 g. R ch. 
3* ét. asc. 165.000 compe + 
2.560 mens. Viager appt, libre 
da suite. - TéL : 266-19-00. 


RECHERCHE : Situation Çvotutive dans entreprise dyna- 
mique quelle que soit sa raille, désirant renforcer son 
département international et/ou sa présence locale hors de 
France. (Section BCO/JCB 247.) 


PANTHÉON 


ÉTUDIANTE EN DROIT, 29 ans, ayant une expérience 
dans divers secteurs socio-culturels (audiovisuel, anima- 
tion littéraire et lié£ traie), détentrice d’une maîtrise de 
lettres modernes et d’un diplôme de secrétariat de direc- 
tion. 


Dans couvant XVI lh S- rénové, 
asc. dernier étage, duwptmi 
apparente sur jardin inténauc 
mognifiaua S pièces état neuf. 
parking. 2.620.000 F. 

Tél. 587-30-34 ta matin. 


78- Yvelines 


V1ROFLAY, F 5 sur verdure, 
doubla séjour -4- 3 chambras. 
5* garas + RER. calma. Urgant. 
Prix : 490.000 F - 953-55-13. 


NOISY-LE-ROI 78 


6 m arrdt 


RECHERCHE : Emploi stable i mi-temps en tant 
qu 'auxiliaire et collaboratrice dans secteur socio-culturel 
ou juridique. (Section BCO/JCB 248.) 


DANS HOTEL PARTICULIER 
petit studio confort parfait 
état calma 100 % - 32S- 
3 3-08 


VENTE appariant. 86 rrr* Irvjng 
doubla, chambra, bureau, cuta. 
équip.. vm.-c.. S. da bains, cava. 
gar- raz-da-jordin. prox. Porly- 
U at golf St-Nom-ta- 8 ratèch#. 
A saisir libre 493.000 F - Tél. : 
Bureau 266-23-89 p. 209. 
son 862-76-41. 


CHEF DES VENTES, 43 ans, formation E.N.R.EA, 
anglais. 20 ans expérience hydraulique constructeurs 
pompes (chauffage, industrie) + exprience export 
(Afrique du Nord). Négociations et contacts à haut 
niveau. Introduit clientèle, installateurs, grossistes, pres- 
cripteurs, homme de terrain. 


7* arrdt 


RUE OE VARENNË 280 m* 
vasta réception. 4 c h ambras. 
3 bains, 2 chambras servies 
goraga doubla formé 
GARBI 567-22-88. 


92 

Hauts- de-Seïne 


RECHERCHE ; Situation similaire dans P.MJL/P.M.I. 
désirant développer réseau commercial Paris, RJ*, (dépla- 
cements acceptés étranger). (Section BCO/JCB 249.) 


Rua do LILLE rat« 170 m*. 4-5 
P. +■ posa. 60 m* an duplex 
DORESSAY. TéL 637-23-47. 


BOULOGNE 


J. F., PSYCHOLOGUE 27 ans, D.E55. eu psycho- 
pathologie, spécialiste, test de personnalités (TA.T.. Rora- 


pathologie, spécialiste. test de personnalités (TAT, Rors- 
chach et Q.I.), 2 1/2 ans expérience en instituts pédago- 
giques et recrutement (société de services) + animation de 
fonnarion- Dynamique, sens du contact, habitude du 
travail de groupe. 

RECHERCHE : Poste stable dans entreprise désirant 
renforcer département recrutement, Paris, R-P. ou 
Bouches-du-Rhône (disponible i partir du 23/08/82). 
(Section BCO/JCB 250.) 


PRÉS SOIS. MÉTRO 
Rénovation da hauta qualité , 
réoapr. 50 m 1 . cheminée, g ou- 
trée. aaL A mang.. Cura- équi- 
pé*. 3 chbraa. 2 nat tas d'aau 
1 sali# Cto boira. TERRASSE at 
jdinet pnvatifa 803-29-61. 


ECRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. rue Hanche. 75436 PARS CEDEX 09 
TéL : 285-44-40, poste 33 ou 26. 


CONDORCET kmm. pierre do T. 
2/3 P. 50 m? 6 * asc. 450.000 

3 P 60 m* 6 *ét- 500.000 

4 P 100 «H 6 * ét. 750.000 

5 P 130 m* 4*ét_ 875.000 

5 P 1 75 m* 2 * asc. 1.450.000 

HERON. 59. Rua COndprcw. 
Téléphona : 28 1 -33-0 1 . 


NEUILLY DANS HOTEL PARTI- 
CULIER. Piarra da T. magnrf' 
dbla ta#., 2 chbros gda tonano 
aménagée, oriontation Sud- 
Ouaat - Tél. : 325-35-08. 



CRÉTEIL UNIVERSITÉ R écran 


220 m 2 , 850.000 F. 


«éj. s/iuo av. balcon. 2 chbros. 
a/tarcEn. bains. Placard + boa 
422-500 F- 348-11-76. 


Idéal Loft ou Commercial 
2 entr. a /cour - 650-34-00. 


Hp mm a. 40 ans 
RB3ACTEUR VIE 


GRANDE BRANCHE 

5 ans d'expérience, recherche 
emploi sédentaire, comporta 

ou courtage. 

Notions comptobBIté 
et informatique. 

Ecr. a/n- 6.330. ta Monda Pub., 
swrvïca ANNONCES CLASSÉES. 

6 n»du Itatem, 75009 Parta. 


Étudiante eh. garder en fa nt a 
mois «faoQt. 17 F da l'heure. 


mois d*aoOi. 17 F da l'heure. 
267-68-43 à partir da 19 h. 


UNIVERSITÉ DE TOLBIAC 
knm. rénové, asosraour. très 
baau Uving +■ chambre cuis, 
équipée, salle de bains 
45 m'. prix 350.000 F. 
GARBI 567-22-88. 


SAINT MANDÉ particulier 
vend dans un bianauble bour- 
geois. 2 pi k c aa tout eft. grande 
cuisina, saita da bains avec fa- 
nfitro. au 4- ét. «vac oacansaur. 
2 e x po si tions, très calma. Prix 
330.000 F. Tél. 371-09-59. 
VtaitO» at tffl : ta soir après 18 h. 


Etranger 


J.F.. r wft rlw de droit social, 
chercha travail stabla. mi- 
temps matin. TéL : 780-15-70. 


J. K 27 ans. axpérimanté 
COPROPRIÉTÉ, rechercha 

po«e PRINCIPAL DE 


J. H., 30 ans, 3 ans expérience 
Monteur - Céblaur 
Contrôl eu r en électronique 
chercha toute urgence travail 
identique ou mécanicien moto, 
chauffour-Bvreur. «te. 
SERGE DHEAY. 

186. r. da la Cralx-Ntvert. 
76016 Parta. Tél. : 568-1 7-41, 
da 8 h. A II h. 



APPARTEMENTS - USA 


En complaxa résidant, smié ds 
la plus fameuse station tourisL 
d’hiver das États Uni* orientaux 
et ad minis tré par uns impor- 
tante chaîne hottrilèra. Rande- 
ntant net 10 X gnotl per banque. 
Prix minimum USS 100*000 
dont USS SO’OOO hypothéqua. 1 
Enreglstiemern mdivklual des 
appts dans la registre foncier, j 
Vtofta en Kau 
pen da nt tout aoOt- 
Inf. par ImmoblUara CMesso 
SAC ma San Gottardo 32 
6830 CMaaao (Suïsaaf 
TéL 0041 SI 44 77 OI- 


2 RécapL, 4 chbrec. Parle. 


terrasses 


Sol ad. calma 354-42-70. 


Liera de suite. Disponiblo. 
260-18-59 et 686-16-21 


PROF. MATHS 


Cartff. exp. dynettégum 


emploi toutes réglons 
août et/ou septembre. 
526-47-89 au 16 (92J 66-42-32. 


EXPORTER 7 Cadra allemand. 
34 ans. hautement qualifié. ti+- 
HngtM, excellente organisateur 
et négociât., eh. emploi è mr 
romps ou missions ponctuelles 
haut niveau. AGNELU. 12. rua 
du Colisée, 75008 PARIS. 


Denfert 354-42-70 sotaa 

70 m 2 SUR PARC. 


Particulier vend FORD FIESTA, 
1878.42.000 to n. 
prix argus a débattre- 

Tél. 75 1-18-9800 75 1-48-70. 


PRÉS PARC MONTSOUHIS lotie 
maison 6 P. princ. + s. de taux 
at grenier - 1 . S 70.000 F. 
DORESSAY 637-23-47. 


Part, vend Maison standing. 
HOUSTON- TEXAS - excellente 
rentabilité. Prix : 500.000 F.F. 
dont 260.000 F.F. au comp- 
tant. solde long terme, faible 
intérêt - TéJ. : 622-03-04. 


Redi. frappe tous documenta. 

thèses, tabtesux, courrier. 
Tél. après 20 h - 888-64-17. 


Jeune Klle sérieuse, fflie de mé- 
decin, 18 ans et demi, ch er ch e 
Eduatton au pair an France. 4 8 
6 umainaa dès maintenant. 
Téléphone : 19-44-9588-600. 


ESPAGNOL. 26 ans. résidant en 
Fran ce, élu ti. sup. 4 années en 
psychologie, rach. pma- sept, 
collaboration dans cabinet de 
psychologie ou hôpitaux ou so- 
ciétés. Reçoit ttas proposit i ons. 
Cours d’espagnol pour Paria. 
Tél. : 012-08-64 (Essonne). 


INSTITUTRICE diplômée ÉCOLE 
BILINGUE PARIS. frane*-esp., 
rach. posta pr sept. : prim. ou 
matem.. temps cplet ou mi-tpa. 
Ecole ou répét. ds rSmaie, roc. 
ttaa propo s itions pour Paria. 
TéWph. 012-08-64 (Essonne). 


Jeune raie allemande, 
lycéenne, 18 ans, recherche un 
travail pendant les vacances 
pour ta mois d’août dons une 
famine avec des enfants. 
TéWph. au 1949-8061-1978. 


Analyste financier, 

5 ans exp,. ch. emploi sériaux. 
Ecrira sous ta n> T 034834 M. 

RÉGIE -PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Porta. 


information 
divers 


travail 
à domicile 


TROUVER 


SECRÉTAIRE ch. traira dactylo 
FRANÇ.. ANGLAIS, «ur ma- 
china électron., thèses, rapp. 
tort,, Ctov» etc. T. 920-1 J-76, 
posta 22 ou 274-51-77. 


REPRODUCTION rsnstïxrz 


V immobilier 



fonds 
de commerce 


PeHCuèor vend CAFÉ • BAR 
place du Marché k Saint -Dénia. 
Tél B2 7-7062 et/ou 820-30-27. 


OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour direction beaux 
■opta de atsndhtg 4 pièces et 

plus -281- 10 - 20 . 


EMBASSY-SERV1CE 


B. av. da Massine 75008 
PARIS rach. peur client, 
étrang. et Diplom. APPARTS. 
HOTELS PARTICULIERS et 
VILLAS PARIS 00 ouest «fendrait , 


562-78-99. 


BAR-RESTAURANT 
part, da prêt, a pan. vend 
cause retraita. Affaire omis. 
café-nsatautant Ucenco IV. 
(60 p tacaa pouvant Iota* aatf. 
matériel neuf). Ck ent éla assu- 
rée à r année (art i aana l a. bu- 
reaux. usinas]. Bail 3/8/8 
renouvelable. Lover modéré, 
proche banlieue Ouest, 
(2 km porta da Versatiles} 
Prix : 300.000 F. 

Ecr. s/n* 8.338 ta Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua doa Ita l iens. 76009 Pane. 


Étude cherche pour CADRES 
u Uias. pnv.. toutes beru. loyer 
garanti 8.000 F 283-67-02 


immeubles 


PROPRIÉTAIRES 


BOULOGNE 


Pour louer rapidement. 
SANS FRAIS et SANS AGENCE, 
visita appartements vidas 
et mauMéa â Pans oz barri mua. 
Téléphona : ou 282- 1 2 -50. 


UN PETIT IMMEUBLE 300 m> 
dont 200 m' LIBRES. 

UN IMMEUBLE PRÈS BOIS 
440 m' donr 250 m’ LIBRES. 
UN IMM. 1.000 m* pr. MAIRIE. 
Donna affaira - 803-28-81. 


Pour noire citant, rocher. 
CHAMBRES. STUDIOS. 
2/3/4 pièces, un* fraie 


254-62-30. 


PROPRE TAJRE. - LOUEZ 
rapidement. OxmtMe assurée. 
Sennce gratuit. — 770-88-65. 


VILLA PROVENÇALE 13Si»P + 
SOUS-SOL pL-fead. dons parc 
3.000 m'. près MONTÉUMAR. 
T. (76) 01-11-64. après 19 h. 


VANNES 


bureaux 


Achats 


EMBASSY - SERVICE 


rach. pour IMPLANTATIONS 
FILIALES Stéa ÉTRANGÈRES 
bureaux achat ou location quar- 
tier affaire a. Tél. : 682-62- 14, 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.fLL. - R.C. - R M. 
Cons li lu r ion de Sodétéx 
Démarchas et tous service» 
permanence téléphoniqua 

355-17-50. 

MEMBRE F.F.E.D. 


A vendre, quart, réaid-, cabres, 
bbre vente, matsan da 6 pore, 
excall. état, c omp r en. ; étage, 
3 chbfes. salle d'eau, w.-c.. 
greniar ; rax-da-ct».. entré*. 
2 e libres, a. da Ema. w.-c. 
cuis-, sqiour. salon avec chemi- 
née sur isrdm pton sud ; eoue- 
sal n toute la maison, au. gar. 
al chauff. Terram da 400 m*. 

S'adre s ser : 

IA Sélection Foncière. 

8. pi. de ta République. 

68000 VANNES. 

TéL : (97) 47-27-01. 


0U R ES- SUR -YVETTE 
Belle propnété s/4000 m 1 
Jean Fetuliedo - 568-00-75. 


propriétés 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 18*) 
Bureaux télex secrétariat 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO : 294-95-28 


(MEMBRE F.F.E.D.). 


Locations 


6 KM NANGIS (77) 

Sur 1.000 m' de lerOm pay 
sagé dos da mura. Balle mai- 
son bnarda entièrement raatsu- 
rée. Réceptions sur 2 étages 
avec mezzanine, poutres appa- 
rentes. 3 chbraa. tout conf., 
terrasse. Prix 650.000 F. 

TéL: (6) 408-51-95. 


Domiciliations 8 e ? 

SECRÉTARIAT, TÉL. TÉLEX, ata. 

Création ^Entreprises 

Loc. bureau, toutes dé m arc h é e , 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SJL 261-80-88 + 


Irlande cottage, maison k vd. 
G. Fitaxnm Gtandare viBes Btac- 
krade Carie TéL (191 353 21291)91 


33-GRIGNOLS. part, vd PP«é 
d’agrément at do rapport com- 
prenant maison da maître 
XV1IP. 10 P. n ch, parfait état. 
Pare. dép. de stvta, écurtaa. sur 
14 h*. Prix : 1.300 000 F. T. : 
18 (3) 997-03-84 houraa de 
repas ou écr. BELAMI. SAlNT- 
LOUBERT, 33890 GRIGNOLS. 


pavillons 


viagers 


37-CHISSEAUX-CHENONCEAU Étude LOOEL 35. bd Voltaire, 
partie: vend F4 ti crft, aounPSol. Paria- 11*. T«. : 356-61-58. 
iardxi 1.200 m*. 450.000 F. Spéctaltata vtagora. Expérience. 
Téléphonez au (47) 29-93-60. discrétion, eonaeito. 


locaux commerciaux 


Recherchons pour le I e ' janvier 1 983 
à PARIS 

UN LOCAL COMMERCIAL 
DE l eF ORDRE 

D'UNE SURFACE DE 300 à 500 M 1 

pour (a vente de meubles et électroménagers. 
Beaucoup de vitrines souhaitées. 

Faire proposition et offre détaillée sous la 


référence 410 M à : 




Etude de fou M* J. APAP. 
notaire 6 Arc-on-BerroHi 
(Haute-Ma ma) 

M* J. Maurel. Administrateur. A 
vd. à Chaumont (521. plein 
cent, ville, amplnc. oxcept. 
Ensemble immobilier, eompr. : 
2 bu ù u&. ca mm., mdust. et 
de bur. : mais, d’hab. pouvant 
être transi, an bur. Sup. d'em- 
prise au sol 485 m*. Pour tous 
rens. et- visiter, écrira ou tél. è 
l'étude (16.25.02.52.02). 


maisons 
individuelles 











‘l'-'Cri 


CLAMART - - 
Maéeon neuve. 6 peae. double 
gar., cava, cellier, architecture 
origmaio. ardoises, terrasses, 
cheminée. Livrable fin 1982. 
1 .350.000 F. TÉL -. 638-76-86 
(sam., dim. : 644-89-06). 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 


91 


travaux 
à façon 


LE CENTRE D’INFORMATIONS 
_ DE L’EMPLOI voua proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) : 

• Les 3 types de C.V. 

• Bonnes réponses aux lests. 

• Grsphologta et «es pièges. 

• 12 méthodes détaxées, etc. 


Rédaction techn. at baeftnleo- 
comm., mémorisation a/ disques 
souples, prés. suév. demande, 
ouvert août. T. (6) 010-77-47. 


villégiaturé 


Pour «format-, éctoaCIDEM M, 
5. sq. Monderai, 78 La Chosnay. 


COTE D'AZUR - VAR 
à louer août - septembre 

vaiaa domaine du Gaou Sénat 
A p par te ments proc h es mer 
Agence de la F AVI ÈRE 
TéWph. au 16-84-71-03-19. 


du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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DANS LE CENTRE ET LE MIDI 



sont sévèrement touchés par la sécheresse 


Le beau temps et fardeur do soleS font 
l’affaire des estivants et de (Industrie du tou- 
risme. Maïs ce bel été a son revers r les éleveurs- 
sans fourrage ne peuvent plus nourrir leurs 
bêtes, les responsables delà distribution 'de rean 
voient leurs réserves ' se tarir, les pêcheurs 
- constatent la mort des cours d'eau et ks pom- 


piers sont sur les dents. La' sécheresse qui sévit 
sur les répons méridionales est en passe de 
tourner à la catastrophe. • 1 

La Lozère et la Haute-Loire ont été 
déclarées zones sinistrées dès la mi-juillêt.' 
L’Aveyron vient de’ bénéficier de la même 

mesure. Celle-ci ouvre droit pour les agricû)-: 


/ 


tenrs à des mdèmnités, mais Q faudra attendre la 
fin de l’année ou, à tout le moins, la rentrée défi- 
nitive des récoltes pour les évaluer et donc les 
verser. Aussi les .organisations agricoles 
grognent-elles. Elles demandent partout des 
mesures d'urgence pour éviter que les éleveurs 
ne soient acculer & vendre leurs troupeaux. 


Dans certains départements du centre, aussi 
bien que dans le Va*, nombre de communes ont 
pris des mesures de restriction dans la distribu- 
tion de l’eau. Dans l’Aude, le maire de VïUegaU- 
benc à même fixé à; 500 francs l’amende infligée 
à toute personne prise « le jet d'eau à la main » 
en train d’arroser ses pelouses. 


• En Haute-Loire : 
la grogne des éleveurs 

De notre correspondant .- 


Lc Pay. — * Je ne sais pas si les 
éleveurs arriveront à nourrir leur 
cheptel d'ici une quinzaine de jours. 
Le mois d’août sera très difficile à 
r.r* passer: Au cours de ces dernières 
' 'années. l’élimination de ta britcel- 
lose et les améliorations génétiques 
■ ■ ont permis de constituer des trou- 
'• - peaux aux performances excel- 

' fentes et voilà que tout risque d’être 
remis en cause • M. Jacques Voile, 
chef de service à la chambre d'agri- 
/" culture de la Haute-Loire, ne cache 
■pas sou inquiétude. • C’est pire 
qu’en 1976 -, dh-ii. M Claude 

- Broc, animateur de la F.D.S.EA^ 

- estime que la perte de production 

; fourragère s'élève en moyenne à 
70% et, dans certains secteurs, no- 
tamment à MonistroL à 00%. La 
pre mi è re coupe a' permis de ramas- 
ser le tiers de la récolte habituelle, la 
"deuxième coupe fut inexistante. 

Les organisations profession- 
pelles. F. D. S. R A. et C.DJLA. 
y ', demandent que les remboursements 
d’emprunts soient . différés et. que 

- tous les agriculteurs reçoivent une 
aide de l'Etat pour nourrir leur bé- 

. "isfl. L'animateur de la FD.S.E.A. 
lance une mise en garde : * Nous 
■sommes au stade des négociations. 
Si des solutions. concrètes et rapides 
" ne sont pas trouvées» je puis vous 
. assurer que les agriculteurs riagi- 
. ... font vigoureusement. » 

A situation exceptionnelle, dispo- 
. sirif exceptionnel Tandis qu’une cel- 
lule de crise a été mise en place & la 
préfecture, les organisations profes- 
-• sîonneQes constituaient un « comité 
sécheresse» chargé notamrpent de 


l’approvisionnement du bé tail. Le 
département de la Haute-Loire a été 
déclaré sinistré le 13 juillet. Le 
çonseil généra) et le-conseQ régional 
ont voté une subvention de 
450 000 F destinée -i financer le 
transport des aliments dessinés an 
cheptel. Un crédit exceptionnel du 
ministère de l’agriculture, s’élevant 
à 300 000 F, permettra de subven- 
tionner des travaux d'amélioration 
des réseaux d'adduction d?eau. 
D’antre part, r Agence de bassin 
Loire - Bretagne consent pour ce 
même type d 'opérai ion des avances 
jusqu’à hauteur de 80 %. 

À l'heure actuelle, l'alimentation 
en. eau- s’effectue de façon satisfai- 
sante. 

Mais les cours d'eau sont à leur 
niveau le plus bas. Le commissaire 
de fa République a mis en garde les 
consommateurs, en diffusant le com- 
muniqué suivant : « La parfaite po- 
tabilité de l'eau ne peut être entière- 
ment garantie, compte terni des 
manipulations dont elle fait l'objet 
et des stockages dans des citernes 
souvent exposées au soleil. Il est re- 
commandé aux usagers de procéder, 
à des stérilisations. Les baigneurs 
sont invités à se renseigner sur les 
risques de pollution et à éviter les 
eaux stagnantes. » AQdmer des feux 
en plein àir est expressément dé- 
fendu. Même l'usage de cigarettes 
se voit réglementé par décret préfec- 
toral : * Il est interdit de fumer à 
l'intérieur et jusqu'à une distance 
de 200 mètres des bois, forêts, plan- 
tations. en dehors 'des constructions 
de maçonnerie. » — (Intérim). ' 


DANS LE SUÛ DE LA FRANCE 




JC 


Mille hectares incendiés 

h * ' * f ' .* • J - r J* • * 

^durant le week-end 

■ / Onze pompiers blessés 


t 




De violents incendies attisés 
par un vent de 70 à 80 km/h ont 
ravagé plus d'un milber d'heo- . 
tares de pinède et de broussaille 
ce week-end dans le sufl de la 
France. Onze pompiers -ont été. 
blessés. 

Selon le Circosc (centre interré- 
gjooal de coordination opération- 
nelle de 'la sécurité civile) Paierie 
rouge a été déclenchée une vingtaine 
de fois dans la seule journée de di- 
manche 25 juillet. Mais, c'est sur- 
tout entre Cassis et la Ciotat 
(Boüchesrdu-RhQne) que le feu s’est 
avéré le plus difficile a éteindre. 

- - Prenant dans une pinède, il a dé- 
vasté un millier d’hectares avant 

- •• d.’être finalement circonscrit. Envi- 

600 hommes, une centaine de 

-! véhicules, les 7 canadairs et 4 DC6 
'disponibles n’ont pas* été de trop 
pour en venir à bout. Les secours ont 

- dû évacuer deux campings ainsi 
qu’une cité de H. LM. proche des 

■ chantiers navals. . 

. 11 -a fallu beaucoup moins de 
temps aux secours pour circonscrir 

' trois importants feux qui se sont dé- 

■ clarés à Sainte- Apne-du-Çasteiet, à 

Saint-Cyr et à' la Cadiftre 
(T Azur .dans le Var. . - 

Dans l’Audé un violent incendie 
de garrigue s’est déclaré dimanche 
peu après 18 heures sur les com- 
munes de Roquefort- des-Corbïèrçs 
et La Palme se rapprochant rapide- 
ment de r Autoroute B-9 • La Cata- 
lane». La gendarmerie et les res- 
ponsables de la Société des 
autoroutes du sud ont alors décidé 
par mesure de sécurité de suspe ndre 
momentanément la circulation pen- 
dant .que des avions larguaient leur 
cargaison d’eau. Le feu était maî- 


trisé et la circulation a pu reprendre 
avant 22 heures mais 0 a fallu treize 
casernes de pompiers et deux avions 
« treush-commandçr » (les Cana- 
dair étant occupés par là incendies 
des Boüches-du-Rbône). 

Ce hindi à 7 heures, tous les in- 
cendies dans le sud-est de la France 
étaient selon un responsable de la 
Circosc, circonscrits. Les équipes de 
secours n’en restent pas moins sur le 
pied de guerre et le resteront tout 
l'été. Le vent qui continuera de souf- 
fler dans les jours à venir ne facilite 
pas leur travaîL Jusqu’au 21 septem- 
bre. l’année de l'air et l'année de 
terre - avec dix régiments au moins 
et des hélicoptères - resteront en 
alerte pour prêter main forte si né- 
cessaire au Circosc. 


• Dans le Var : seize communes 
demandent à être déclarées sinistrées 


De. notre correspondant régional 

pris des forages dè secours grâce à 
une aide de 1 million de francs dé- 
bloquée par le conseil général. 

Chez les responsables de la lutte 
contre les incendies, l’inquiétude rè- 
gne : - Jamais à cette époque, dït- 


MarseiUe. — La canicule qui sévit 
sur la Céte-d'Azur ajoutée à une sé- 
cheresse qui dure depuis des mois a 
provoqué dans lé., Var des dégâts en- 
core difficiles à évaluer. La baisse 
de rendement des céréales attein- 
drait 30 à 40 %. Même diminution 
attendue pour les fourrages. Dans la 
plaine d’Hyères les cultures maraî- 
chères et florales ont souffert d'un 
coup de chaleur dans les premiers 
jours.de juillet. Le thermomètre est 
monté jusqu'à 42 degrés. 

Le Syndicat des vignezom du dé- 
partement a souhaité qu’on lève l'in- 
terdiction d’arroser les vignes. La ré- 
ponse tardant à venir, certains : 
viticulteurs ont récemment passé ou- " 
tre. Quinze communes ont d’ores et 
déjà demandé à être déclarées sinis- 
trées au titre de la loi sur les calar 
mités apicoles.. 

Un peu partout, lés rivières sont 
quasiment à sec. A son embouchure, 
près d"Hyères, le Gapeau né roule 
plus que 100 litres par seconde, soit 
douze fois moins qu’en période nor- 
male Dans l’ Argent il ne passe plus 
que 1500 litres d’eau à la seconde, 
soit beaucoup moins que lors de la 
précédente grande sécheresse - en 
1967. On n’avait pas vu cela depuis . 
des décennies. La vie piscicole est en 
grand périL « Tous nos efforts 1 de 
peuplement sont anéantis en une 
saison ». constate , 
président de la 
cbeunduVar. 

Pour sauver les 1 
turc avec des en* 
m les transporte 
de Qoinson et de] 
le Verdon. Maïs a 
que vingt mille, 
des déversements 
née. . M> . 

Le nïveau^dès i 
s’abaisse danger 
sources se tarissed 
on coupe l'eau cerf 
diminue la pression pendant la nuit. 
Dans le centre jpf kt.nord du départe - 1 
ment, les pompiers’ sont obligés, de- 
puis le début du mois, d’assurer une 
quarantaine de livraisons par jour 
pour dépanner" de* fermes isolées. 
Une dizaine de communes ont entre- 1 


ou. le déficit en eau des sols n’avait 
atteint de telles proportions. Nous 
sommes à la merci du mistral - 
Pourtant, le bilan des dégâts est plus 
limité qu’on ne le redoutait. Bien 
que l’on ait enregistré trois cent 
cinquante-six feux de forêts et 
1 800 hectares détruits depuis le dé- 
but de l’année, ces chiffres restent 
très inférieurs à ceux de 1979, l'an- 
née terrible au cours de laquelle, 
pendant la même période, 
10 500 hectares étaient partis en fu- 
mée. 

fi est vrai que l’armée du feu u'a 
jamais été aussi puissante. Tours de 
guet et patrouilles ont été multi- 
pliées. Dans les Bouches-du-Rhône 
et le Var, six cents scouts de France 
répartis en petits groupes renforcent 
la surveillance. Dans le Var, le nom- 
bre des véhicules antifeu est passé 
de cent quatre-vingt-quatorze à 
deux cent soixante. A fée belle des 
quatorze départements du Midi les 
moyens aériens ont été considérable- 
ment accrus. Les escadrilles anti- 
incendie comptaient déjà douze Ca- 
nadair 


En Lozère : la mort des truites 
au pays des sources 


De notre correspondant 


' Mende. — » De ma \ïc, je n'avais 
vu le Lot aussi bas ». dit un octogé- 
naire habitant de Mende. Le Lozère, 
pays de sources et de châteaux 
d’eau, connaît cette année une 
sécheresse exceptionnelle. A la 
Fédération de pêche, on parle de 
» désastre pour la vie aquatique ». 
Dans la plupart des communes, les 
maires ont dû interrompre la distri- 
bution de l'eau entre 21 heures et 
7 heures afin de préserver les 
réserves et de mettre un terme à des 
arrosages excessifs pendant la nuit. 
La municipalité de Mende donne 
l’exemple : l'eau est coupée aux fon- 
taines, les w.-c. publics sont ali- 
mentés par des canalisations au 
débit réduit, les employés commu- 
naux n'utilisent plus le réseau de la 
ville pour arroser les espaces verts, 
ils vont jusqu’au Lot avec des 
camions-citernes. 

Dans l’immédiat, ce sont les agri- 
culteurs qui subissent le préjudice le 
plus sérieux. Déjà, en 1981, la quan- 
tité de fourrage récolté en Lozère 
avait été médiocre. » Cette mutée. 
affirme M. Anselme Rousset, prési- 
dent de la F.D.S.E.A., sur l’ensem- 


ble du département. 65 % de ta 
production fourragère sont définiti- 
vement perdus, soit un préjudice de 
170 millions de francs. Pour les 
céréales, la perte estimée s'élève à 
28 millions de francs. - 

Aussi la Lozère a-t-elle été décla- 
rée département sinistré le 1 1 juillet 
dernier. Pour la F.D.S.EJt., - la 
procédure de calamité agricole ne 
peut venir en aide aux agriculteurs 
que très partiellement et trop tarât- 
ventent. La plupart des exploitants 
doivent acheter tout de suite des ali- 
ments pour nourrir leur bit/dL Ils 
n’ont pas les moyens financiers de le 
faire. Certains éleveurs sont 
contraints de vendre leur cheptel. Il 
nous faut des mesura exception- 
nelles et d'urgence ». 

En attendant. les paysans iozé- 
riens se sont groupés pour passer des 
commandes de fourrage et s'occu- 
pent eux-mêmes de faire venir par 
chemin de fer de la paille du Cal- 
vados. On n’est jamais mieux servi 
que par soi-même. 

JEAN-MARC G1LLY. 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉlfCnON 
HEBDOMADAIRE / 

spécialement destinée 
à sas lecteurs 
résidant à l'étranger 

.Exempta ira apédman su 


f 



vec nous sur notre île paradisjaque.de Sri Lanka 
cellent confort d un Tristar. Nos avions partent de 
r Colombo chaque vendredi et dimanche. Vous 
ierez au cbürsrob votre voyage ce service 
é et chaleureux propre aux habitants de. 

ce paradis. Al R LANKA' 

Un avant-goût du Paradis 

Consultez votre agence de voyages ou Air Lanka à Paris. 

TéL 297 43 44. 9, rue du 4 September, ParisJ75002. 
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REGIONS 


Ile-de-France 

A Vaiiers-w-Mame ! Heur et malheur d'une maison de retraite 


Depuis 1976, la résidence 
de personnes âgées construite 
à Villiers-snr Marne (Val- 
de-Marne), une des pins 
belles de France, reste ina- 
chevée et se trouve inoccupée. 
Alors que le chantier arrivait 
à son terme et que 20 millions 
de francs avaient ëïe engagés, 
les travaux furent arrêtés 
brutalement, à ta suite de dif- 
ficultés financières de l'orga- 
nisme constructeur. Une so- 
lution, pourtant, se dessine. 

Tout a commencé en 1967. La 
création - réussie - d'une maison 
de retraite à Sucyen-Brie (Val-de- 
Marne) provoqua la constitution, 
cette année-là, d’un syndicat destiné 
à en assurer la gestion : le Syndicat 
intercommunal pour la création et la 
gestion provisoire de maisons de re- 


C'est évident ! 
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traite publiques intercommunales 
dans l'ancien canton de Boissy- 
Saint-Léger, ' regroupant quatorze 
communes. 

Fort de ce premier succès, on s’at- 
tacha à la réalisation d’un établisse- 
ment similaire disposant de quatre- 
vingts lits dans une a Utre commune. 
Un terrain de 13 620 nr-Tul déniché 
à VHiiers et acquis. à la suite d’une 
déclaration d’utilité publique 
(DUP) par voie d’expropriation, le 
14 juillet 1969. 

Ne disposant pas- dp moyens fi- 
nanciers suffisants, le syndicat fut 
aiguillé par le ministère de la santé 
sur une association régie par la loi 
de 1901 : Enrôlât. De son vrai nom 
Association européenne de loisirs et 
de l'habitat, die a pour ambition 
• la promotion d'une organisation 
de moyens de séjour et de loisirs en 
faveur de personnes en activité, de 
rentiers et de retraités dans le cadre 
européen ». Créée le 4 août 1965, 
elle offre apparemment toutes les 
garanties de sérieux et de solidité. 
Le syndicat décide, le 29 juin 1972. 
de lui confier la construction et la 
gestion d’un foyer-logements et de 
lui céder au préalable, par bail em- 
phytéotique de quatre-vingt-dix- 
neuf ans. le terrain acquis. ' En 
contrepartie, le syndicat doit pou- 
voir compter sur quatre-vingts loge- 
ments. 

Le chantier débute en novembre 
1974 et se poursuit normalement 
jusqu’en juillet 1976. Les bâtiments 
sont alors terminés ; il ne reste plus 
que les aménagements intérieurs à 
exécuter. Les travaux réalisés repré- 
sentent 20 millions de francs. Il es 
faudrait encore 8 autres pour ache- 
ver l'ensemble. Mais l'association 
Enrôlât est à bout de souffle. Les ré- 
sidences qu’elle a construites à Gen- 


ueviHiers et à Voisin enregistrent des 
découverts importants. 

Le bilan de l'association laisse ap- 
paraître nne perte de gestion de 
6,7 millions au 31 décembre 1976. 

Le 5 décembre 1978, le tribunal 
de grande instance de Paris déclare 
Eurolal en réglement judiciaire. 
Mais trois parties se trouvent en pré- 
sence : Eurolat, qui voudrait ven- 
dre; la masse des créanciers, qui 
veulent récupérer leur argent; le 
Syndicat intercommunal, qui veut 
ses quatre-vingts lits. 

La convention signée avec Euro- 
lal prévoit que le syndicat peut récu- 
pérer le terrain, tout en devenant 
propriétaire des constructions en cas 
de non-exécution du projet dans un 
délai de quatre ans après l'obtention 
du permis de construire. Mais il faut 
trouver les 8 millions de francs en- 
core nécessaires pour terminer les 
travaux d’un établissement -surdi- 
mensionné» que, d’autre part, sa 
conception rend difficile & gérer 
puisqu’il faudrait compter avec un 
prix de journée considérable (des 
sommes de 400 F à 500 F). Alors 
que le chantier de la résidence a été 
lancé sans même on accord préala- 
ble - sur un prix de journée éven- 
tuel - avec la Sécurité sociale. Le 
Syndicat, par l'intermédiaire de son 
président, M. Jean-Marie Poirier, 
maire de Sucy-en Brie à l’épo- 
que ( 1 ). se met à la recherche du 
remplaçant d’ Eurolat. Au printemps 
1980, il était bien près d'arriver à 
une issue avec la S.C.I.C. (une fi- 
liale de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations), grâce à une subvention 
promise par le ministère de l'envi- 
ronnement. Soixante lits étaient ré- 
servés au syndicat, moyennant une 
garantie de préL Celui-ci s'engagea 
vis-à-vis de la S.C.I.C. le 
28 mars 1981. Mais le 10 mai arriva 


et les engagements antérieurs des 
ministères ne furent pas repris. 

En octobre 1981, M. Joseph Fran- 
ceschi, secrétaire d'Etat aux per- 
sonnes âgées, visitant Villiers, s'inté- 
resse à son tour à la résidence. 
Celle-ci. transformée en établisse- 
ment public départemental pourrait 
être la première des vingt unités qui 
recevront dans une partie de leurs 
locaux lés pensionnaires de la Mai- 
son de Nanterre, qui héberge des 
vieillards nécessiteux. 


La décentralisation 
de Nanterre 

Des réunions de travail avec la 
ville de Villiers, le département et la 
province ont eo lieu, mais sans la 
participation du Syndicat intercom- 
munal. Aussi celui-ci vient-il 
d'adresser au secrétaire d'Etat nne 
lettre lui demandant, dans l'hypo- 
thèse où les projets concernant l'opé- 
ration de Nanterre ce pourraient 
être réalisés dans des délais raison- 
nables, de revenir à la solution anté- 
rieure mise au point avec (a S.C.I.C. 
en mars 1981 et d'» honorer les en- 
gagements gui avaient été pris par 
les pouvoirs publics ». 

Le syndicat affirme n'avoir pas 
été saisi de propositions concrètes. 
« Or sait que l'opération de décen- 
tralisation est toujours envisagée, 
mais on ignore le montage financier 
et les décisions », déclare-t-on au se- 
crétariat de M. Poirier, où l'on se 
montre chagriné de voir l'opération 
» repartir de zéro ». 

FRANCIS GOUGE. 


(1) M. Poirier (U.D.F.) fut, de fé- 
vrier 1980 à mai 1981, porte- parole de 
l'Elysée. 



WERA T10N BISON FUTE 82. 


‘ù&uc . 30, 31 JUILLET. 1 ET 2 AOUT. 

POUR III EX PARTIR 

mÈ VOICI L A CARTE DES BOUCHONS . 


**** 


REGION PARISIENNE 
* CIRCULATION DENSE : 


S 31 : 3H / 9 H 




000 
tfflOMOÛ 
00008000 00000 


ERETAGNE WORD RR 176 
»* REGION DE RENNES 
F.N 1:7 - Rli 24 
#î S 31 î 10 H / 16 H 



' LE %NS l ANGERS «N 2 
S 31 : 7 K / 141 H 

D 1 : 7 H / 13 H 

■ L 2 : 9 H / 13 H 

SUD ORLEANS RN 20 
S 31 : 4 H / 15 H 

D 1 : 6 H / 12 H 

L 2 : 8 H / 12 H 

TRAVERSEE DE BORDEAUX 
DIFFICILE : 

, S 31 : 9 R / 12 H - 
D 1 : 9 H / 12 H 

SUD LIMOGES RN 20 
S 31 : 9 H / 15 H 
. D 1 : 9 H / 15 H 
L 2:9 R/ 12 H 

******************* ********************************* 


LA CARTE DES BOUCHONS, ENQUETES. DES ORDINATEURS. UNE ' ' 

SOLIDE EXPERIENCE POUR ARRIVER A CETTE PltClSMW. ' 

TOUS LES BOUCHONS JlfflJBUES, JOUR PAR JOUR, HEURE PAB HEURE. ' 

BIEN CALCULER SON HEURE DE DEPART POUR NE PAS SE RETROUVER DEDANS, 
TOUTES INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES, CONSEILS ADAPTES AUX REGIONS 
DANS JOURNAUX, RADIOS, TELEVISIONS. . . 

SI IMPOSSIBLE DECALER DEPART, SOLUTION. ITMBMNES-MS. 

1982, 8 000 KILOMETRES BIEN ETUDIES, BIEN FLECHES, BIEN EflUIPES. 
CARTE DES BOUCHONS '+ CARTE ITINERAIRÊS-BIS’ = VOYAGE DANS DE BONNES 

CONDITIONS. 

BONNE ROUTE, BONNE ROUTE. . '. > 


NANCY / DIJON' M 74 
S 31 : 6 H / 9 H 

NEVERS / MOULINS R» Z 
S 31 : 9 H / 16 H 

D 1 : 10 H / 16 H 

L 2 : 10 H / 16 H 

BEAUNE / LYON A 6 

V 30 j 21 H / 24 H 

S 33 : 3 H / 15 H ' « 

D 1 : 7 H / 15 H 

L 2 : 9 H / 13 H ** 

LYON ET SES ENVIRONS * 

V 30 s 18 H / .21 H £ 

S 31 : 7 H- / 18 H 

D 1 : 9 H / 15 H * 

L 2 î 8 JW 18 H 

S 

VALLEE DU RHONE A 7 

V 30 : 18 H / 2i H- * 

S 31 : 7 H / 20 .H & 

D 1 s 9 H / 18 H 

L 2 : ' 9 H / 16 H «5 


. <9 

& 

ENTRE NIMES CT BEZIERS * 
AUTOROUTE A9 ET RN 1U *■ 
S 31 : 15 ff / 20 H * 
******************* 



MIN ISTERE DES TRANSPORTS 


GRANDS ENSEMBLES 

Un été de plus à La Courneuve. 


La tour se dresse, phare écra- 
sant de vingt-six étages, au cen- 
tre de la c Cité des 4 OOO loge- 
ments». ta, à La Courneuve, 
« les 4000 », on an parle beau- 
coup, surtout pour dire l'envia 
qu'on peut avoir d'en partir. On 
crie r agressivité ambiante, ta 
méfiance des commerçants. Ce 
sont 14 000 personnes qui habi- 
tent cet ensemble, classé parmi 
les c îlots sensibles » de la* com- 
mission animée par M. Hubert 
Dubedout. maire de Grenoble, 
pour le développement social des 
quartiers. Beaucoup de chômeurs 
(en particulier chez les jeunes), 
beaucoup d’immigrés de la se- 
conde génération, beaucoup de 
farraUes nombreuses. 

Mais ce sont les locataires de 
la tour qui se sont plaints du 
bruit provenant, certains soirs, 
de l'ancien cinéma fermé depuis 
maintenant sept ans et auquel 
une association, le Yuro Theatro. 
tente de redonner une vie axée 
sur le quartier (fe Monde du 
1» avril). Tout récemment encore 
ta salle a accueilli plusieurs ma- 
riages ou baptêmes — maghré- 
bins. antillais - pendant plu- 
sieurs jours : une forme d'activité 
qui répond aux objectifs des 
membres de l'association, com- 
posée essentiellement de jeunes 
de la ôté. et qui veulent rompre 
l'isolement des familles. Ce qu’ils 
désirent, c'est se démarquer de 
la forme d'animation plus struc- 
turée que propose la municipa- 
lité. Au Yuro on juge que ces ini- 
tiatives sont trop éloignées des 
préoccupations, de la forme de 
culture des jeunes de la cité. Il y 
a plus de 2000 mètres carrés à 
aménager, qui nécessitent des 
réparations, des améliorations 
sérieuses, des conditions de sé- 
curité. comme l'a confiané une 
commission venue visiter les 
Ceux. Du coup, 'd a été fait appel 
au Service civil international 
(S.C.U. habitué des chantiers de 
rénovation. Pour trois semaines, 
quelques volontaires bénévoles 
expliquent dans un français ap- 
proximatif la meilleure manière 
de repeindre les plafonds ou 
d'édifier des cloisons qui pour- 
ront, au sous-sol. délimiter de fu- 
turs ateüers. Au Yuro, on ne 
manque certes pas d'idées et 
dans le voisinage on reconnaît 


que le travail y est sans doute ef- 
ficace ; bien oue. selon une em- 
ployée du centra de radiologie 
voisin, s le Yuro attire tout une 
troupe de gamins qui ne savent 
pas où aller». L’Office parisien 
des H.L.M.. propriétaire de l'en- 
semble des immeubles, comme 
de l’immense salle, héberge les 
volontaires du S.C.I. et installera 
dès le mois d'août les trappes de 
fumée indispensables. 

Cependant, au Yuro. l'atmo- 
sphère est au découragement : 
on sait que les moyens seront de 
toute façon limités et que non ne 
se fera tant que les jeunes eux- 
mêmes ne se seront pas pris an 
main, une situation difficile à at- 
teindre. C’est aussi l’optreon 
qu’exprime M. James Marson. 
maire (P.C.) de La Courneuve, ont 
sa défend des accusations d’os- 
tracisme lancés par quelques 
membres du groupe. Si pour 
l'instant aucune subvention mu- 
nicipale n'a été accordée, la 
question peut être revue, à 
condition que tes activités tou- 
chent au premier chef les jeunes 
des « 4000 ». explique-t-il. pré- 
cisant que 6.5 % du budget 
communal sont déjà affectés aux 
activités culturelles et que tes 
dernières mesures préconisées 
par Mme Edwige A vice, ministre 
délégué auprès du ministre du 
temps libre, concernant les va- 
cances de c jeunes en difficulté » 
(le Monde du 14 juillet) soient 
prises en compte par la com- 
mune. en particulier par une mul- 
tiplication d'activités sportives. 
M. Marson ne souhaite pas non 
plus qu' t on trompe les gens en 
prétendant, comme te font cer- 
tains jeunes du Yuro. qu’on peut 
faire de la musique sans procéder 
avec un minimum de méthode ». 

Approches différentes, ou 
contradictions profondes ? Quel- 
ques enfants passent la tête par 
la porte ouverte de l’ancien ci- 
néma. Juste pour voir. François, 
neuf ans. affirme : c Moi faime 
pas lire, faime pas la musique, je 
viens jamais ici. en face il y a la 
bibliothèque et je n'y vais pas 
non plus. D'ailleurs, je vais bien- 
tôt pardren vacances. Ou peut- 
être pas. parce que mes parents 
trouvent ça trop cher ». Difficiles 
,, vacances au milieu du béton... 


CORRESPONDANCE 

Polytechnique 
et Normale supérieure 


M. Pierre Escoubé. de Paris, 
nous écrit : « J’ai relevé, avec un peu 
de surprise, dans l'article de votre 
ooU&barateur Jean Perrin : • Tout le 
monde pourra entrer à Polytechni- 
que » (le Monde du 20 juillet), la 
phrase suivante : « l'École polytech- 
nique a été la dernière et presti- 
gieuse « grande école * à demeurer 
Sur les lieux où naquirent les tradi- 
tions universitaires de la capitale.» 

La dernière ? C’est un peu vite 
dit ! Faut-il rappeler à votre collabo- 
rateur et à vos lecteurs, panai les- 
quels les universitaires sont nom- 
breux, qu'une certaine École 
normale supérieure, fondée en 1795 
par la Convention, est installée de- 
puis plus de cent cinquante ans au 
45, rue dT/lm, et qu’elle continue, 
aujourd’hui encore, ses activités vers 
cette montagne Sainte-Geneviève où 


votre journaliste ne voit pins, aprt 
le départ de Polytechnique, aucun 
« grande école ». 
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LA CRISE DE L'ACIER 


Les Dix se résolvent à engager une négociation globale 

avec les Etats-Unis 


Après avoir exploré les possibilités d’obtenir un 
report du délai pour l’application de droits com- 
pensateurs sur leurs exportations d’acier, les Dix 
se sont résolus, in extremis, à engager une négo- 
ciation globale avec les Etats-Unis. 


Ces derniers, par la voix dn minitre du com- 
merce, se sont félicités, samedi 24 juillet, de cette 
décision, qu’lis accueillent « très favorablement », 
exprimant r espoir que cette négociation globale 
permettra d'aboutir, dans la « bonne roloatê • ré- 
ciproque. à un accord « êqmtabie ». 


Communautés européennes 
(Bruxelles). — Les ministres de la 
C.E.E. chargés du contentieux euro- 
américain sur l'acier, réunis le 
24 juillet, ont donné un « mandat 
exécutif » à la Commission euro- 
péenne afin qu’elle négocie avec les 
Etats-Unis un « accord d’ensemble » 
sur les exportations européennes de 
produits sidérurgiques . La Commis- 
sion devait élaborer, lundi 26 et 
mardi 27 juillet, avec les représen- 
tants des Dix à Bruxelles, l’offre de 
la Communauté qui sera présentée 
le 28 juillet à Washington. L'objec- 
tif "visé est d’aboutir, dans la pre- 
mière semaine du mois d’août, avec 
les autorités fédérales, à un accord 
d’autolimitation valable jusqu'à la 
fin de 1985. 

11 aura fallu sept heures à 
M. Rees, ministre britannique du 
commerce, pour accepter que le 
conseil confie un « mandat exclu- 
sif » de négociation à la Commis- 
sion. C'est que, pendant que les Dix 
siégeaient à Bruxelles, une déléga- 
tion de Londres poursuivait «ses 
conversations » avec les autorités fé- 
dérales sur la suspension des droits 
compensateurs qui frappent les 
ventes d’acier du Royaume-Uni s iu- 
le marché américain. Les représen- 
tants de Mme Thatcher ont-ils fait 
une offre insu frisante à leurs interlo- 
cuteurs de Washington ou les Amé- 
ricains ont-ils préféré rester sur leur 
position de départ, à savoir négocier 
un accord global portant sur une ré- 
duction substantielle des exporta- 


De notre correspondant 

lions européennes? Toujours est -il 
que la Grande-Bretagne a fini par se 
rallier à la po&ilion des ses parte- 
naires. 

Cette longue an ente, qui, visible- 
ment, a irrité nombre de ministres 
dont M. Chevènement, le ministre 
français de la recherche et de l'in- 
dustrie, a laissé des traces. La Com- 
mission a dû faire une déclaration 
selon laquelle elle s'engageait for- 
mellement à s’opposer à tout arran- 
gement bilatéral entre un pays mem- 
bre et les Etats-Unis. Le président 
du conseil, M. Oisen. ministre da- 
nois des affaires étrangères, a dé- 
claré, à l’issue des travaux, que le 
mandat confié à la Commission était 
« parfaitement clair et totalement 
communautaire ». 


Contraints et forcés 

Adressé toutefois aux seuls Bri- 
tanniques, le reproche d’avoir voulu 
faire cavalier seul est un peu facile. 
Autrement, comment expliquer les 
sinuosités de la politique suivie 
jusqu’ici par les Dix ? Après l'échec 
des conversations exploratoires de la 
Commission pour conclure un ac- 
cord d’autolimitation, les États- 
membres ont proposé, in extremis. 
une réduction de 10 % des exporta- 
tions touchées par les taxes améri- 
caines. 


MALGRÉ PROMESSES ET ENGAGEMENTS 

L'aide consacrée par le Japon 
à l'assistance au tiers-monde 
a diminué en 198t - - 

De notre correspondant. 
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Tokyo. - Le Japon, deuxième 
puissance économique du camp oc- 
cidental. demeure en dépit de ses 
promesses et engagements, l'un des 
pays de l’O.C.D.E. dont la contribu- 
tion est la pins faible en madère 
d’aide au développement. 

Lancé à grand renfort de publi- 
cité, et après moult injonctions des 
pays occidentaux, le programme ja- 
ponais qui prévoit un doublement en 
cinq ans de l'assistance au tiers- 
moode a pris, dès la première année, 
un mauvais départ. Au lieu de pro- 
gresser, comme cela avait été le cas 


La production 
industrielle de IU.R.S.S. 

prend du retard 
sur les objectifs du plan 

La production industrielle de 
l’Union soviétique a augmenté de 
2,7 % au cours du premier semestre 
1 982, par rapport à la même période 
de 1981, révèlent les statistiques of- 
ficielles. 

Dans une interview accordée à 
Radio-Moscou, le vice-président de 
la direction centrale des statistiques 
de rU.R.S.S„ M. Igor A- Pogossov, 
a donné quelques chiffres de ce pre- 
mier bilan de l'année, en précisant 
notamment qe ÎU-RÜ-S. avait pro- 
duit depuis le début de l’année 
303 milli ons de tînmes de pétrole, 
contre 301 millions pendant la 
même période de 1981, 363 millions 
de tonnes de charbon, 686 milliards 
de kilowatts-heures d’énergie électri- 
que et 247 milliards de mètres cubes 
de gaz contre 228 milliards pendant 
la même période de 1981 
(+84 %)• 

La Provda, qui publie également 
ces chiffres, indique que la plupart 
des secteurs industriels ont atteint 
leurs objectifs, à l’exception de la si- 
dérurgie, du bois, des engrais, du ci- 
ment et quelques autres. 

M. Pogossov a déclaré, en outre, 
que ITJ.R.S.S. n’a toujours pas ré- 
solu ses problèmes de transports fer- 
roviaires, notamment des marchan- 
dises. U £ enfin annoncé qne la 
population de VU-R.SLS. a atteint 
270 milli ons d'habitants au 1“ juillet 
1982. — [ÀF J?., Reuter.) 

[Le onzième pkm qrinqnwa l, qui a 
détalé eo 1981, prévoit ne crassance 
ammoib» <fe 3,4 % dn revenu na tiona l. 
Cet objectif est basé sur un Un de 
croissance de la production Industrielle 
de 4,1 % par an. Eu 1981, le revenu na- 
tional n’a augmenté que de 3 % et II 
production tahntxfefis de 3*4 9b] . - 


entre 1979 et 1980, l’aide a diminué 
l'an dernier de 4,1 %. En consé- 
quence. la part du produit national 
nippon allant à l'assistance, qui était 
passée en 1980 à 032 %, est retom- 
bée en 1981 à 0,28 %.EIle est de 
0,46 % pour la C.E.E. et de 0,27 % 
pour les États-Unis. Après ce der- 
nier pays, première puissance écono- 
mique mondiale, le taux japonais est 
l’un des pins bas des pays membres 
du Comité d’aide au développement 
de CO.C.D.E. La baisse enregistrée 
Tan dernier serait due à la réduction 
de 32% des crédits multilatéraux 
accordés aux organisations mon- 
diales de financement. 

En revanche, l'aide bilatérale a 
augmenté de 15%. Au total l'aide 
s’est élevée à 3,16 milliards de dol- 
lars, soit sensiblement moins qu’en 
1980. 

Quoi qu’on en dise ici, cette ten- 
dance reflète la passivité des 'États- 
Unis dans le domaine de J'aide de- 
puis l'arrivée au pouvoir de 
M. Reagan- 

Cette attitude avait pourtant fait 
l’objet il n'y a pas si longtemps de 
critiques japonaises. Tokyo semblait 
alors avoir une vue plus « euro- 
péenne » du financement de l’assis- 
tance. Stimulé par ses partenaires, 
qui faisaient valoir non seulement la 
relative faiblesse de ses contribu- 
tions au développement mais égale- 
ment ses surplus commerciaux et la 
modicité de soc effort de défense 
(moins de 1 % du P.N.B.)., le gou- 
vernement japonais s’était laissé 
convaincre. 

Depuis plus d’un an L'accent a été I 
mis a chaque occasion (Cancun, 1 
Versailles, la conférence de l’ONU 
sur le désarmement) sur la volonté 
nouvelle du Japon de compenser de 
tels déséquilibres par un effort accru 
de responsabilité et d'aide au déve- 
loppement. Le cabinet de M. Suzuki 
avait même placé l’aide au rang de 
priorité nationale- D’innombrables 
déclarations et articles ont loué cet 
effort. Prématurément, semble-t-il. 

Dans l'éut actuel des choses on 
estime que le gouvernement, s’il en- 
tend tenir ses promesses de double- 
ment de l’aide du Japon d'ici à 1985, 
devra augmenter ses crédits de 1 5 % 
per an environ. On fait cependant 
valoir que l'importance du déficit 
budgétaire et un environnement éco- 
nomique défavorable rendent cette 
perspective incertaine. Si la ten- 
dance actuelle à la baisse perchait, il 
est probable que les Japonais se ve- 
xaient une fois de plus accusés 
d’égoïsme. 

. R.-P. PARENGAUX. 


ENERGIE 

Le blocage des prix 

n'empêchera pas la hausse des produits pétroliers 


Quatre jours plus tard, après que 
Washington eut rejeté catégorique- 
ment leur offre, voilà qu’ils accep- 
tent l’idée d’un arrangement global. 
M. Davignon, le commissaire euro- 
péen chargé du dossier, a expliqué 
que les capitales européennes vou- 
laient effectuer des « sondages ■ au- 
près de Washington avant d'accep- 
ter des négociations de ce type. En 
d’autres termes, les Dix ont cru pen- 
dant longtemps (la Commission 
avait commencé ses discussions dès i 
le mais de mai) qu'ils pourraient, ! 
chacun de son côté, trouver un ter- 
rain d'entente avec les Américains, . 
C’est donc contraints et forcés par 
l'intransigeance de l’administration 
républicaine qu’ils acceptent au- 
jourd’hui ce que Bruxelles leur pro- 
posait depuis plusieurs semaines. 

Pourtant, le temps presse. Outre 
l’application des droits compensa- 
teurs sur les exportations françaises, 
belges, italiennes et britanniques, 
des taxes antidumping devraient 
bientôt être perçues sur les ventes de 
la C.E.E., notamment celles de l'Al- 
lemagne. Ce n’est pas pour rien que 
les Dix veulent conclure l’accord 
<rautolimHaiioa avant le 9 août, 
date à laquelle les tribunaux améri- 
cains se prononceront sur les en- 
quêtes en cours. 

Partis en ordre dispersé, les Euro- 
péens vont négocier maintenant en 
catastrophe. Avant même l'ouver- 
ture des pourparlers, ils ont déjà fait 
une concession. Initialement il 
n’était question de discuter que d'an 
arrangement portant sur cinq pro- 
duits contre onze demandé par Wa- 
shington. Dans le mandat donné à la 
Commission, l’accord est envisagé 
pour ces onze produits qui représen- 
taient, en 1981, un volume d’expor- 
tations de 3,5 millions de tonnes. 

Au cours de ses conversations ex- 
ploratoires, la Commission avait en- 
visagé de limiter à 6 % la - part' de la " 
C.E.E. sur le marché américain 
pour les produits concernés. Les 
Etats-Unis souhaitent, avance-t-on à 
Bruxelles, ramener ce taux à moins 
de 5%. 

MARCEL SCOTTO, 

• Le gouvernement fédéral 
canadien et celui de la province de 
l'Ontario viennent de devenir 
actionnaires de Massey-Ferguson, 
numéro un . mondial du tracteur, 
avec des participations respectives 
de 7 % et de 3,6 %. Cette entrée 
dans le capital de la ''multinationale 
est la conséquence directe de ses dif- 
ficultés financières. Le Canada et 
l’Ontario s’étaient portés ga rants 
d’une émission d’actions préféren- 
tielles de Massey-Ferguson souscrite 
par des institutions financières. La 
société n’ayant pu verser de divi- 
dendes, ces institutions ont recédé, 
comme le prévoyait l'accord, leurs 
actions aux gouvernements du 
Canada et de l'Ontario. 


. (Suite de la première page. ) 

Moins de deux mois après s’être 

vantés à juste titre d’avoir réussi à 
fixer — là où les gouvernements pré- 
cédents avaient échoués — une règle 
du jeu pour l’évolution du prix des 
produits pétroliers » claire, com- 
plète et publique », les pouvoirs pu- 
blics pouvaient-ils se renier et met- 
tre la formule entre parenthèse ? 

Désormais les priorités ont 
changé. Le ministre de l'économie et 
des finances sait que la sortie du blo- 
cage ne sera pas passible si les in- 
dices sont mauvais au cours des qua- 
tre mois de l’été. Or la pleine 
application de la formule de prix pé- 
troliers — prévue à partir du 12 août 
— et un relèvement substantiel des 
tarifs du gaz et de l'électricité au- 
raient mené les indices d’août et de 
septembre plus près de I % que de 
0,6 %. Ce n’était pas possible. 

11 était toutefois tout aussi risqué 
d'attendre le mois de novembre pour 
répercuter toutes les hausses. Un in- 
dice du coût de la vie de 2 % au mois 
de novembre peut tout amant faire 
échouer la politique gouvernemen- 
tale que de mauvais indices au cours 
du blocage. Et, comme l’état des fi- 
nances d’E.D.F., de G.D.F. et des 
entreprises de raffinage rendait im- 
possible une attente prolongée, le co- 
mité interministériel réuni & Mati- 
gnon vendredi 23 juillet a choisi une 
inévitable cote mal taillée qui risque 
de mécontenter tout le monde et qui 
n’en aura pas moins un effet de 
1,5 dixième sur l'indice des prix (s'il 
devait être de 0,6 %, celui-ci serait 
du fait des hausses des produits pé- 
troliers de 0.75). 


Mce des prix 
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approche 70 milliards de francs. 
Même situation pour E.D.F. et 
G.D.F.. dont le déficit cumulé pour- 
rait dépasser 10 milliards de francs, 
l'endettement d'Eleciricité de 
France atteignant 140 milliards à la 
fin de l'année, et celui de Gaz de 
France le chiffre beaucoup plus mo- 
deste de 16 milliards environ. 

Mais le mécontentement sera sur- 
tout vif à la C.G.T., qui mène cam- 
pagne depuis an mois pour que 
soient « bloqués les tarifs de l’éner- 

S îe ». et au P.C., dont un membre 
u comité central, M. HaJbeher, 
écrivait récemment dans l'Huma- 
nité : - Il faut Moquer les prix des 
produits pétroliers pendant tout 
Tété ». car « laisser les compagnies 
pétrolières relever les prix pèserait 
lourdement sur les budgets des va- 
cances et aurait des répercussions 
en chaîne sur l’ensemble des prix 
(industrie, trasnports, électri- 
cité I ». 

M. Vianet, secrétaire confédéral 
de la C.G.T.. souligne bien dans un 
entretien publié par le quotidien 
Sud-Ouestque - les prix qui échap- 
pent au blocage représentent 37 °c 
de l’indice INSEE ■ C'est trop ». 
ajoute-t-il. en suggérant que le gou- 
vernement agisse « plus fermement 
sur les prix - et mène contre la vie 
chère une action - véritablement ef- ' 
Jicace ». Et M. Vianet d’affirmer 
que sa centrale - refusera d'accep- 
ter une baisse du pouvoir d'achat 
pour les salaires couverts par une 
grille statutaire ou convention- 
nelle ». 

Seule satisfaction pour les pou- 
voirs publics face à ces arbitrages 
impossibles : la hausse des prix pé- 
trolière va rapporter un peu d’argent 
dans les caisses de l'Etat par le jeu 


de la T.V.A. et de la taxe intérieure ; 
de plus, la légère baisse du dollar et 
le tassement des prix du pétrole de- 
vraient amener les cours français au 
niveau des prix internationaux plus 
rapidement que prévu : à peine qua- 
tre mois pour l’essence et le super, et 
de l’ordre de deux mois et demi (si 
une augmentation analogue à celle 
d’août est pratiquée les mois sui- 
vants) pour le fuel et le garnie. 

BRUNO DETHOMAS. 


TOTAL FAIT 

UNE DÉCOUVERTE PÉTROLIÈRE 
EN CHINE 

Total Chine, filiale de la Compa- 
gnie française des pétroles - C.F.P. - 
et b succursale offshore du sud de 
la compagnie pétrolière chinoise ont 
effectué un forage fructueux au 
nord-est du golfe de Beibu, au large 
des côtes chinoises. 

Dans un communiqué publié sa- 
medi 24 juillet à Paris, b C.F.P. pré- 
cise que 850 barils par jours de pé- 
trole brut léger ont été produits à 
partir d'un niveau situé à environ 
1 400 mètres de profondeur. Aux 
termes du contrat de risques signé 
entre la compagnie pétrolière 
chinoise et b C.F.P., associée à E1F- 
Aqui laine, b compagnie chinoise ef- 
fectue SI % des Investissements et b 
partie française 49 %. 

La C.F.P. détient des intérêts sur 
les deux permis de Beibu et de Bo- 
haî. Mais jusqu'à présent seuls les 
forages effectués dans le golfe de 
Beibu se sont révélés fructueux. — 
(A.F.P.). 


Pour réduire le mécontentement, 
des routiers et des agriculteurs - 
gros utilisateurs de gazole — 'et des 
ménages qui remplissent leurs cuvés 
de fuel pour l’hiver, les prix de ces 
deux produits sont moins augmentes, 
que ceux de t^ssence et dû supé£ . 
Ces prix sont entendus toutes taxes 1 
comprises ». jusqu'à application 
pleine et entière de la formule 
Implicitement on affirme que celle- 1 
ci entrera en vigueur au mois de no- 
vembre. La décision n’a pas encore 
été arrêtée, du montant de b hausse J 
de septembre, non plus que du relè- 
vement des tarifs du gaz eL de l'élec- 
tricité, qui vont faire l’objet d’une 
nouvelle réunion, celte semaine, à 
Matignon. Mais il semble de plus en 
plus délicat de charger encore l’in-' 
dice des prix. 

Les mécontentements vont donc 1 ; 
être nombreux. Passons sur celui des I 
sociétés qui jugeront insuffisantes | 
les mesures prises et .qui se plain- 
dront amèrement de l’impossibilité 
d’avoir en France une règle du jeu. 
Un souci pour le gouvernement : les 
pertes économiques des entreprises 1 
de raffinage se sont élevées à 
6,5 milliards de francs au premier 
semestre (après 13 milliards de 
pertes en 1981), et leur endettement 


SOCIAL 

DANS UNE LETTRE AU « MATIN » 

M. Bérégovoy estime que son plan d'économies 
n'obère pas le niveau de la protection sociale. 

Dans une lettre publiée par d’invalidité, du minimum vieillesse, 
le Matin du lundi 26 juillet, de l'allocation aux adultes handî- 
M- Pierre Bérégovoy, .ministre des 7 i capes (plus de 15 %), - M. Bérégo- 


affaires sociales et de b solidarité 
nationale, Tépond à différents arti- 
cles de ce journal concernant son 
plan d’économies pour la Sécurité 
sociale. 

Affirmant qu’a est « plus facile 
de proclamer la nécessité de faire 


voy conclut : » Au total, ce plan 
d’économies ne remet pas en ques- 
tion le niveau actuel de la protec- 
tion sociale. Loin d'aggraver les iné- 
galités, il s’est efforcé de maintenir 
le cap des décisions déjà prises et 
qui restent acquises. Il exprime en- 


dos économies que d’accepter d’en fin la volonté d’une meilleure ges~ 
voir réalisées », il écrit notamment : tion dans l’intérêt même des assurés 
« Je comprends que la revalorisa- sociaux. • 

tion des prestations familiales _ 

(6.2%) puisse apparaître insuffi- 
sante. mais je souligne, d'une part. m Deux séries de manifestations 
qu’il s’agit d’une exception du blo- d'agriculteurs ont marqué la jour- 
cage de l’ensemble des revenus . née du samedi 24 juillet. - Dans le 
d'autre part, que le gouvernement a Finistère, cinq cents agriculteurs et 
tenu à ce' que le complément fami- industriels producteurs de légumes 
liai, versé sans condition de res - de conserve ont barré les routes dans 
sources aux 1,5 million de familles les environs de Quimperlé pour pro- 
nombreuses et aux 1.3 million de tester cornrs le prix d'achat de leurs 
familles ayant un enfant en bas âge. produits qu’ils jugent trop bas. 
soit revalorisé de 14.1 %. ce qui est Dans les Pyrénées-Orientales, 
la manifestation concrète de son deux groupes d'une trentaine de 


souci de réduire les inégalités. 


manifestants ont distribué des tracts 


Rappelant d’autres mesures d’ex- au péage de l’autoroute et à l'aéro- 


ception — progression du pouvoir 
'd’achat des pensions de vieillesse et 


port du Boulou. invitant les vacan- 
cière à ne pas se rendre en Espagne. 
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AFFAIRES 


General Motors va vendre 
des petits camions japonais en Europe 


Pour attaquer le marché européen 
du petit véhicule utilitaire, General 

Motors a décidé de jouer la « cane 
Japonaise ». Le numéro un mondial 
de l'automobile a l'intention de créér 
en Grande-Bretagne une filiale com- 
mune avec son partenaire japonais 
ïsuzu pour vendre des véhicules 
« légers • de ce dernier. 

VoOà. plus de dix ans que G.M. a 
pris une participation dan* ïsuzu, le 
sixième constructeur automobile ja- 
ponais, réputé pour ses camions. En 

mai dernier, cette participation a été 
portée de 34,2 % à 42 %, et un ac- 
cord technique prévoit que ïsuzu va 
accroître ses capacités de produc- 
tion de petites voitures. 

Le projet européen de G-M. vise à 
utiliser le réseau commercial euro- 
péen de sa filiale britannique Bed- 
ford. qui, dans neuf pays, comprend 
sept cents revendeurs. La filiale 
commune ïsuzu -G .M. n'attaquerait 
pas directement les marchés fran- 
çais, anglais et italien. Le réseau 
^continuerait de vendre les véhicules 
de plus fort tonnage de Bedford. 

Cet accord devrait encore renfor- 
cer la position du Japon sur le mar- 
ché européen des petits véhicules 
utilitaires, où il approche ou dépasse 
déjà les 50% dans plusieurs pays 
(Belgique, Finlande, Irlande, Nor- 
vège, Portugal, Suisse). 

Un autre constructeur automobile 
japonais, Nissan, semble hésiter 
pour sa part, à s'implanter en 

CONJONCTURE 

ACCROISSEMENT DU DÉFICIT 
DES PAIEMENTS COURANTS 
DE U FRANCE 

AU DEUXIÈME TRIMESTRE 

Le déficit de la balance des paie- 
ments courants de la France aurait 
atteint - selon les chiffres provi- 
soires du ministère du commerce ex- 
térieur - 16,9 milliards de francs au 
deuxième trimestre, soit 1 milliard 
de plus qu’au premier trimestre. Les 
résultats correspondent à un déficit 
annuel d'environ 66 milliards de 
francs contre des déficits de 
42,6 milliards en 1981 et 33.] mil- 
liards en 1980. 

Les excédents dégagés au titre 
des « services * (1) (+9.4 milliards 
de francs contre + 7 milliards de 
francs au premier trimestre 1982) et 
« autres biens et services • 
(+ 5,1 milliards de francs contre 
+ 4,6 milliards de francs au premier 
trimestre 1982) ont atténué le défi- 
cit estimé des échanges commer- 
ciaux (- 25,6 milliards de francs en 
données balance des paiements 
contre - 21,7 milliards de francs au 
premier trimestre 1982), des trans- 
ferts unilatéraux (- 5.7 milliards de 
francs contre - 5,5 milliards de 
francs au premier trimestre 1982) et 
du négoce international (— O.i mil- 
liard de francs contre — 0,4 milliard 
de francs au premier trimestre 
1982). indiquent les services de 
M. JoberL 


(1) Outre la balance commerciale, 
la balance des paiements courants prend 
en compte les assurances, le transport, le 
tourisme, les grands travaux à l'étran- 
ger, les intérêts, profits et devidendes 
des entreprises françaises établies à 
Tét ranger. 

m Hausse de la production in - 
dusirielle en mai - La production 
industrielle de la France a progressé 
en mai dernier, l'indice INSEE 
s’établissant à 130, au lieu de 128 eu 
avril et une moyenne de 1 28 pour le 
premier trimestre de 1981. 

En dépit de cette reprise, la pro- 
duction industrielle n'a pas retrouvé 
en mai son niveau de la fin de l'an- 
née dernière. Lors du dernier trimes- 
tre 1981, l'indice s'êtait établi à 131 
en moyenne. 

Parmi les secteurs qui ont le plus 
progressé en mai dernier, on relève 
l’industrie du verre, la construction 
électrique, les industries chimiques 
et du caoutchouc. 


Grande-BretagneXe projet, évalué à 
plus de 400 millions de livres pour 
une production de deux cent mille 
Datsun par an, aurait été le plus im- 
portant investissement jamais effec- 
tué par les Japonais en Europe. 

Le vice-président de Nissan, 
M. Masataka Oku ma, a indiqué sa- 
medi 24 juillet à la presse que l'in- 
certitude croissante de l'économie 
mondiale et la baisse constante de la 
demande automobile ae lui permet- 
taient pas de prendre une décision 
maintenant M. Okuma a ajouté que 
le projet était cependant toujours à 
l'étude, que Nissan était parvenu à 
un accord avec le gouvernement bri- 
tannique sur •certains points im- 
portants » et que la société n’envisa- 
geait pas de construire, pour 
l’instant, une telle usine dans- un au- 
tre pays européen. 


LEROY-SOMER CÉDERAIT 
SA HJALE ADAM (PERCEUSES) 
AU HOLDING M.L 

Les moteurs Leroy-Somer céde- 
raient au holding 1. 1.1. leur filiale 
Adam, qui fabrique des perceuses 
moyennes à Saint-Avertin (Indre- 
et-Loire), employait 104 personnes 
et réalisait 25 millio ns de chiffre 
d’affaires. 

Durement touchée par la concur- 
rence du Sud-Est asiatique et par la 
stagnation de l’investissement indus- 
triel, Adam a perdu 3 millions de 
francs au premier semestre 1982. Sa 
reprise en location-gérance par 
LUL, dont la filiale Someloir fabri- 
que égal emen t des perceuses, per- 
mettrait de consolider 65 emplois et 
de mieux lutter contre la concur- 
rence, après mise en règlement judi- 
ciaire et garantie de l'ensemble du 
passif par Leroy-Somer. 


A ROUBAIX 

La liquidation de la société Motte-Bossut . 
entrame la licenciement d > cinq cents personnes 

De notre com spondant. 


Lille. - Le tribunal de commerce 
de Roubaix a ordonné, vendredi 
23 juillet, la liquidation de biens de 
la société Motte-Bossut Les cinq 
cents salariés du groupe devraient 
recevoir cette semaine leur lettre de 
licenciement. 

L’annonce de cette décision ré- 
sonne comme un coup de tonnerre 
dans la vieille cité textile, déjà at- 
teinte par la crise de cette industrie. 
Motte-Bossut. née en 1843, était un 
bastion du textile ronbaisien. Pen- . 
dant plus d’un siècle, [e « château- 
fort ». implanté au coeur de ta ville, 
surmonté de cheminées et de tours 
crénelées, avait affirmé la puissance 
de la société. 


Paribas réorganise 
son état-major 

M. Jean-Yves Haberer, adminis- 
trateur général de la banque natio- 
nalisée Paribas, a décidé de réorga- 
niser les structures de son 
étaLmajor, à partir du 1 er septem- 
bre 1982. Il a constitué un « comité 
exécutif » qu'il présidera, avec, pour 
vice-président, M. François Morin, 
actuellement numéro deux de la 
banque. 

Ce comité réunira les responsa- 
bles des grands départements, avec 
quelques novations. 

Ainsi, celui des opérations de 
marché, confié à M. François Mo- 
rin, regroupera la direction finan- 
cière, la direction des opérations fi- 
nancières internationales, la 
direction de la trésorerie et la direc- 
tion de la gestion privée. La déléga- 
tion à l’action commerciale exté- 
rieure, nouvellement créée et dirigée 
par ML Patrick De veau d, servira de 
supports aux exportations et à l’ac- 
tion des entreprises à l'étranger. Le 
1 département des affaires financières 
industrielles, auparavant fief de 
ML Morin, aura pour chef M. Alain 
de Wulf, directeur général adjoint, 
qui a fait sa rentrée à Paribas en jan- 
vier dernier. 

Le département international, 
gestion du réseau international et 
des relations étrangères, est confié & 
M. Hubert de Saint-Arnaud, tandis 
que M. Jean-Louis Masure! est en 
charge du département bancaire in- 
térieur et que M. Jean-Pierre Fon- 
taine coÜTeles affaires générales. 


• Réorganisation de la direction 
d'Air France. — Après la nomina- 
tion au secrétariat général de 
M. Marc Maugare, jusqu'ici direc- 
teur générai adjoint chargé des af- 
faires juridiques et financières, l’en- 
semble des services financiers de la 
compagnie Air France sont re- 
groupés sous l’autorité de 
M. Paul Bruyant, directeur finan- 
cier de Ut société depuis 1975. A 
ce titre, M. Bruyant devient mem- 
bre du comité de direction générale 
de la compagnie. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 



coins ou jour 

UN mots 

DEUX MOIS 

SOC MOS 


4 bu 

4 tant 


Rop. + ou 04p. - 

Rap. 4 pu Dfp. - 

SE.-U. 

64889 

6,6910 

4 136 
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4 210 

4 245 

4 24» 

4 345 

Scs*. 

m 

5*3091 
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- 128 

- 88 
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- 292 

YcaflSOl ... 

16725 
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- 185 

41000 

41045 
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4 265 
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4 837 

Flotta 

15176 
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4 745 

FJM1B0) ... 

145819 

14^932 
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- 4 

4 192 
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4 219 

F5. 

3,2995 

33051 

+ 327 

4 340 

4 6W 

4 frîffl 

41538 

41735 

L(1«M> ... 

A9504 

4.9541 

- 225 
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- 437 

- 380 

-1426 

-1287 

E 

11,7043 

11,7929 

+ 269 
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+ 485 

4 575 

41484 

41700 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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Il 3/4 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiquée ea 
lin de matinée par une grande banque de la place. 


En septembre 1981, la société, 
jxncuirencée par des importations 
en provenance des Etats-Unis et de 
Grèce (elle était spécialisée dans la 
broduction du velours) , avait déposé 
bon bilan. Toutefois cela n’avait pas 
entamé [a confiance que Roubaix 
avait dans son usine-chfttean : 
• Motte-Bossut vivrait » Des usines 
du groupe continuaient d'ailleurs de 
tourner. 

Le plan de restructuration qui 
avait suivi avait surpris par le nom- 
bre de licenciements : cent 
quarante-sept personnes. Des pour- 
parlers étaient engagés par le ClASl 
pour la reprise du groupe et des 
deux usines. Finalement, ils n'ont 
pas abouti et le tribunal de com- 
merce a ordonné la liquidation de 
biens. 

Les deux usines du groupe encore 
en activité f erm e r ont leurs porta le 
23 septembre prochain- Quant au 
■ « château-fort », aujourd'hui classé 
monument historique, il est appelé à 
accueillir le Centre national de pro- 
motion textile roub&isien. Une façon 
de témoigner d'une puissance... pas- 
sée. - {Intérim.) 
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I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ! 

CAISSE NATIONALE 
DES TBÏ COMMUFfiCATIONS 


Schlumberger 


Le bénéfice net de Schlumberger 
pour le deuxième trimestre est de 
356 müliûns de dollars, soit une aug- 
menta tkm de 20% par rapport à la 
même période de l’an dernier. Le béné- 
fice net par action est de 1.21 dollar 
comparé â 1,03 dollar. Le chiffre d'af- 
faires pour le deuxième trimestre, en 
progression de 1 1 %, est de 1,61 milliard 
de dollars. 

Pour le premier trime tre, le bénéfice 
net est de 711 millions de dollars, en 
augmentation de 25 % ; le chiffre d’af- 
faires a atteint 3,26 milliards de dollars, 
soit une progress i on de 12 %. 

Jean Ribocd, président-direct car gé- 
néral, a indiqué que les résultats du 
deuxième t rim e stre étaient dus & ('ex- 
pansion continue des Services pétroliers, 
et cela, malgré un fléchissement brutal 
du forage aux États-Unis. 

Le chiffre d’affaires du Secteur pé- 
trolier. pour ce deuxième trimestre est 
de 1,05 milliard de dollars, en augmen- 
tation de 16 %. 

Un Amérique du Nord, le nombre des 
cils de forage ea activité n'a cessé 
baisser pendant le premier semestre. 
An 30 juin, le nombre d'appareils en ac- 
tivité avait dimin ué de 37 % par rapport 
au chiffre de décembre 1931. Le chiffre 
d’affaires des Services de mesure dans 
les sondages, on Services de Jogging, en 
Amérique du Nord, pendant le' 
deuxième trimestre était de 3% infé- 
rieur & celui du trimestre correspondant 
de l'an dernier. En dehors de l'Améri- 
que du Nord l’activité des Services de 
loggïng a continué sa forte progression : 
Je chiffre d'affaires a augmenté de 29 % 
pendant ce trimestre. 

Flopetrol Forex Neptune et DoweU 
Schlumberger (filiale à 50 %) ont éga- 
lement enregistré des progressions sensi- 
bles. 

Le chiffre d’affaires du Secteur me- 
sure. Régulation et Composants pour le 
deuxième trimestre est de 546 millions 
de doDais, chiffre voisin de celui de l’an» 
denier pour la même période. 

Ces résultats reflètent les mêmes ten- 
dances qui ont caractérisé le dernier se- 
mestre de 1981 et le premier trimestre 
de Tannée en cours : le renforcement du 
dollar altère le résultat des unités euro- 
péennes ; la crise économique et les taux 
d’intérêt élevés affectent l’activité du 
Groupe Systèmes Assistés par Ordina- 
teur ainsi que celle de Faireltild. 


CN.T. 

Obligations 10^0 % - 1975 . 

' Lés intérêts courus du 1" août 1981* 
au 31 juillet 1982 seront payables & par- 
tir du 1 er août 1982 & raison de 

94.50 f rancs p ar titre dé 1 000 francs 
nominal contre détachement du coupon 
numéro 7 après une retenue à la source 
donnant droit & un avoir fiscal de 

10.50 francs. 

: En cas d’option pour le régime de pré- 
lèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
15,74 francs, soit un net de 78.76 francs. 

Le paiement des coupons sera effec- 
tué sans trais aux caisses des compta- 
bles directs du Trésor (trésorerie géné- 
rale, recettes des finances et 
perceptions) auprès des bureaux- de 
poste, au siège de la Crûsse nationale 
des télécommunications, 3, rue de, 
l'Arrivée, Paris 15*. aux guichets de la 
Banque de France et des établissement? 
bancaires désignés ci-après : . Crédit 
lyonnais. Banque nationale de- Farts, 
Société générale. Banque de Paris et des 
Pays-Bas, Banque de l'Indochine et de 
Suez, Crédit commercial de France, 
Crédit industriel et commercial. Caisse 
centrale des banques populaires. Crédit 
du Nord, ('Européenne de banque, 
Lazard frères et O, Banque Neufiize,' 
Schlumberger, Mallet, Société maraeil- 
laisé de crédit. Société centrale de ban- 
que, Société générale alsacienne de ban- 
que, Caisse des dépôts et consignations. ; 

D est rappelé que les intérêts concer- 
nant ira titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la Crisse 
nationale des télécommunications. 


VENTES DU 1" SEMESTRE 1982 
(en millions de francs) 

Les ventes provisoires consolidées du 
groupe ont atteint, sur (a base de chif- 
fres provisoires, 1 279,5 milli ons de 
francs, contre 1 089,4 millions de francs, 
en 1981, soit une progression de 17.4 %. 

En ce qui concerne la société mère, 
les ventes se sont élevées à 1 070,6 mil- 
lions de francs, contre 911,5 million» de 
francs en I9SI, soit une progression de 
17,5 %. Elles se répartissent comme 
suit: 


1982 

4302 

640,4 


Fronce 

Export 


Total ..1076,6 100 911,5 100 


% 1981 % 

40 387,1 42 

60 524,4 58 




taux fixe 

obligations de F 5 000 


taux variable 

obligations de F 5 000 


PRIX D'EMISSION: 

le pair, soit F 5 000 par titre. 


INTERET ANNUEL: 

Taux nominal : 16,80 % 

Taux do n-ndemimt actuariel brut à l'émission : 

16,59% 


JOUISSANCE: 

I« août WK2. 


DUREE: 

S «ins. 


AMORTISSEMENT: 

en loUtiiU» If lli.'tnûl 1990. 


COTATION: 

Bourse de I<jv«n. 


PRIX D’EMISSION: 

le pair. soit. F 5 000 par titre. 


INTERET ANNUEL : 

- moyenne arithmétique diminuée de 0.20% 

des taux moyens mensuels de rondement â l'émisai un 
des emprunts Kuruntis par FEiui et assimilés ; 

- minimum garanti : 11%. 


JOUISSANCE: 

26 août 2982 


DUREE: 

6 ans. 


AMORTISSEMENT: 

en totalité le 36 août 1990. 


COTATION: 

Bourse de Lyon. 


Touln lr* «roen* du Crvriil Lyo««sl> jMruvrtu rmirilÜr te«; KouwriplkmjC . 

Une mur d'infrmuuinn portant h- nsd COB n u tCilOV en date du 'SS juin I9S3 m tenue à la disposition du public. 
BALü,.aSiudktlVSS. 


i CREDI T î jYOXN A LS vo tre partenaire.' SÜL 


Le chiffre d’affaires, hors taxes, réa- 
lisé pendant le premier semestre de 
1982 s'élève 8 298,7 millions de francs 
contre 252^1 millions de francs au 
30 juin 1981, soit un accroissement de 
18% 

Pendant b même période, le montant, 
hors taxes, des commandes reçues s'est 
élevé 2 482 millions de francs contre 
389,1 mUKons de francs, .soit un ac- 
croisssement de 24 %. 

An 30 juin 1982, le carnet de com- 
mandes s'élevait à 758,3 raillions de 
francs. 

Consolidé pour la société mère, et ses 
filiales, le chiffre d’affaires,; hors taxes, 
s’est élevé à 326,7 millions de francs 
contre 276,9 milito ns de francs, soit un 
acciwssenwui de 18 %. 


BANQUE STEMDECKER S. A. 

Fondée es 1881 

Le conseil d'administration de la ban- 
que Steindecker S. A. s’est réuni le 
23 juillet 1982 sous la présidence de 
M. Henri Donnas. 

Le conseil a nommé M. Pierre Henni- 
qnean vico-préwdent et directeur géné- 
ral 11 a décidé également de proposer sa 
nomination 'comme administrateur à la 
prochaine assemblée de la banque qui 
statuera sur Ira comptes de rexercice de 
1982. 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉ COMMUN ICATIONS 

C.N.T. 

Obligations 14% — 1980 

Les intérêts courus du 3 août 1981 an 

2 août 1982 seront payables à partir du 

3 août 1982 à raison de 252 F par titre 
de 2 000 F nominal contre détachement 
du conpon vp 2 après une retenue à la 
source donnant droit à un avoir fiscal de 
28 F. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 
41,98 F, soit un net de 210,02 F, 

A compter de la même date, les obli- 
gations comprises rinns les séries de nu- 
méros 293 074 2 300 000 et 307 CK) 1 i 
325 073 sortis an tirage an sort dn 
14 juin 1982 cesseront de porter intérêt 
et seront remboursables 2 2 000 F, cou- 
pon n* 3 au 3 août 1 983 attaché. 

Le paiement du coupais et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (Trésorerie Générale, 
recettes des finances et perceptions) au- 
près des bureanx de poste, au siège de la 
C.NX, -3, rue de l’Arrivée - 75749 
PARIS CEDEX 15, aux guichets de la 
Banque de France et des établissements 
désignés ci-après : Crédit Lyonnais, 
Banque Nationale de Paris, Société Gé- 
nérale, Banque de Paris et des Pays-Bas. 
Banque de l’Indochine et de Suez, Cré- 
dit Commercial de Pranée, Crédit In- 
dustriel et Commercial Caisse Centrale 
des Banques Populaires, Caisse des Dé- 
pôts et Consignations, Crédit du Nord, ' 
l’Européenne de Banque, Banque de 
l’Union Européenne, Banque Vernes et 
Commerciale de Paris, MM. Lazard 
Frères et O, Banque de Neufiize 
Schlumberger Mallet. Société Marseil- 
laise de Crédit, Société Générale At&a- 
denne de Banque. 

U est rappelé : 

— D'une pari, que les inlêrêls concer- 
nant ]« litres nominatifs seront ré- 
glés directement aux titulaires par 
la C.N.T. ; 

— D’autre pan, que le rembourse- 
ment des obligations désignées ci- 
dessus et comprises dans les certifi- 
cats nominatifs sera effectué 
également par la CN.T. dès récep- 
tion, sous bordereau, des certifi- 
cats nominatifs concernés ; 

— Enfin, que les titres compris dans 
les séries numéro 143 766 2 
170 765 sont remboursables depuis 
le 3 août 1981. 


iseki : 

la motoculture 
c’est sérieux. 



SEW est un vrai spétiahsie de la 
motoculture, toujours près de chez 
vous. Pour chaque appareil IS£K), A 
y a une gamme complète d'acces- 
soires. Tracteurs SEW :deI3é 31 ch. 



Documentation païuse tracteurs SEW : 

NOM:. 

ADRESSE ; 


Yuan Béal 5 

" 21 . Auanua Oe TAgncuSure 
63014 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
T0 C73) 9T .93 St Téfex: 392744 
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MARCHES FINANCIERS 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DELA BANQUE DE FRANCE 

ftfadpKxpoKKsujBSivgriBfaa 
Ici mfcnsd* francs) 

ACTÏ Au 15-7-1 982 

1) OR at CRÉANCES SUR 

L*ÉTWWGffl 233193 

4M: 

Or 170664 

Dapooütés è «* i Titrage- .. 33905 

ECU 545SS 

Aaorcnta Fouit disafeSntiM 

duteagts 14 148 

2} CRÉANCES SUR LE TtéSQS .... 5490 

dont: 

Coacoaraw Trésor pabifc 0 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 187483 

dont: 

AKHcmnés 78 880 

4i OR ET AUTRES ACTIFS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DO 
«COM 48277 

savais 8288 

Total 521 733 


PASSIF 

1) UiETSENCRCULATiON 

21 COMTES CRÉDITEURS EXTÉ- 


3] COMPTE COURANT DU TRÉ- 
SOR PUBUC 

« CO HOTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANCEBS 

dm: 

Cooptas courant! dot ôts- 
blîssamantt astreints i la 

coasântxmdaratamt 

S ECU AIMER AU FECOM 

S) RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVOBS PUBUCSBi OR .... 
7) CAPITAL ET FONDS DE 


4UVBS 


Total 


174056 

10533 

7738 

71025 


39131 

60049 

193334 

2268 

126» 

521733 


LES WDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

BNSTrTUT NAT1MAL Df LA STATISTIQUE 
EF DES ETUDES EGONOMQUES) 
fade* gteread* bue HO M 1948 

ISidtat Zifâu 

Vtenftuç.é revenu variibb 7S85 4782 

Yafacn étrangères 19473 2034 

Boto 100:29 dacanfart 1972 

VtaratfruH drawntmnrâMa 1103 112J 

Vteném«iras 2635 2752 

Basa 100:31 dfcaa*a1981 
imU fff itirvahirr line ■rer 

irw.w. (boa 100« 31-12-1961).. SBA 1005 

NWM BaM» 785 775 

lUttergia 825 M2 

CteM 102 102 

BUbl. oat. canetr- tnv. poèflc* .... 925 *U 

Car mu e ti n oi m é r e ni i pi 005 1005 

Matârâiiébciifan* 1052 106 5 

AntanraWt — a oirra 895 89.1 

fadostr. de coaaûm. non aSm. 1175 1175 

fl çr tt et ra e mein 1H5 114 

Dis tri bution 1005 102.1 

TnwpvR 1025 103 

S antes 10*5 1075 

A mm w i 1015 1005 

BmuM 1062 1072 

bwnofcSra et fonte 992 1015 

t nw n ij M ni a nt et portaftaflW 101,7 1092 

Basa 100 : 25 dêcmbra 1980 

V a l e u r» fram;» i« »a émwaûfi»» 995 965 

Empnmtad'&ra 97 965 

Emprunt» g ar an tie at i w â afi É t 965 96,7 

945 942 

Bas* H0:31 décembre 1372 

mMi 86.1 862 

Société* 915 915 

COMPAGNE DES AffiHIS DE CHANGE 

Baaa 100:29 décantai* 1961 

htei général 985 992 

Pnukât* da base 925 825 

Comnedon 915 935 

Barad’équiipa'Mai 104 106 

Biens de connu, dorâtes 97 965 

Bans daconaom. non darabiat 1105 1102 

tdaconaom. tentera 1095 1125 

995 1015 

104 1065 

Société* da h ton* franc exploitant 

prïocipBlenamir étranger 965 965 

Valeurs fatetrieBra 96.7 965 

BOURSES REGKMIALES 

Basa 100:23 déranèr* 1972 
Inde* général 965 >62 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


INCO. — Au cours du deuxième tri- 
mestre 1982, la société a enregistré une 
perte nette de 36,9 millions de dollars 
(53 cents par action), contre un béné- 
fice de 42,1 millions de dollars 
(46 cents par action) pour le deuxième 
trimestre 1981. Le chiffre d'affaires est 
revenu de 588 millions de dollars à 
357 mfllïnng de dollars. A l'origine de 
ces mauvais résultats, on trouve une 
forte baisse des livraisons de nickel 
(36 900 tonnes de nickel, co ntre 
65 000 tonnes) , la diminution des prix 
du métal, et une grève partielle. 


INDICES QUOTIDIENS 

QNSTF, fc*ar 109: 31 déc. 1981) 

21 imita' 23 Juillet 

Valais françaises 102,6 102,6 

Valeurs étrangères 1I4J 118 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(pte» IM : 31 déc. 1981) 

21 juïüet 23 juillet 
InÆce général 99,6 99,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Egcra ptwéafc 23 jtebt 15% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

123 juillet 124 ju3kt 

1 dollar (ca jt») i MM» I 2S0 


ALCAN ALUMINIUM. - Le divi- 
dende trimestriel, payable le 7 septem- 
bre, est ramené de 45 cents canadiens à. 
22,65 cents. 

SPEC. - Le bénéfice net revient de 
30,4 millions de francs en 1980-1981, 
dont 8,5 millio ns de francs de plus- 
values à long terme, à 9,94 millions de 
francs en 1981-1982, dont 2,53 millions 
de plus-values à long terme. Cette dimi- 
nution est due au fait que la principale 
filiale, la Préservatrice Foncière Tîard, 
.n'a pas disuibué-dc-dividendes au titre 
de rcxercicc 1981. Le dividende global 
est ramené de ! 8 francs à 6 Francs. 

AISTHOM- ATLANTIQUE. - La 
société, chef de file d’un groupe com- 
prenant Jeumont-Schneider et la Com- 
pagnie des signaux et entreprises entre- 
prises électriques (C.S.E.E.), a été 
retenue pour équiper en matériel de si- 
gnalisation la ligne n® 3 du métro de 
Hongkong. Cette commande, d'un 
montant de 150 millions de francs, est 
jugée très importante, stratégiquement, 
par la firme française, car c'est son pre- 
mier contact à Hongkong, jusqu’à pré- 
sent domaine privilégié des Britanni- 
ques dans ce secteur. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


23 JUILLET 


VALEURS 

X 

du nom. 

Xdt 

capta 

3% 

5% 


2433 

2370 

3% mort. 45-54.. 


2 934 

41/4 %1S83... 

WO GO 

3 852 

EouN.Ett.6S67 


OB77 

Emp.7X 1373... 

es» 


Emp. 8.80 * 77... 

96 06 

I486 

Etnp.9A0*7B... 
9^055 78/93.... 

80 

0322 

1^20X78/86.,.. 

8120 

5 401 

1080% 73/94... 

sia 

9557 

13^5 * 80/90... 

92 71 

1851 

13.80X80/87... 

96» 
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100 SC 

8522 

16*ÿâi82 

100 

1973 

EJ3.F. 7.8 % 61 . 

130 

7644 

ETF, 14^*80-92 

95 

2 002 
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102 70 

1 
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102 90 

1 

CXSSUaz 

1Q290 

1 

CMim.82 

«270 

1 

VALEURS 

Cmi 

prêt 

Dernier 

cotes 

Aatefaücanv.l 

1B7 


Adrre Peugeot .... 

59 

«... 

AexM 

129 

127 

Agença Heu* 



A.6F. (St CantJ ... 

3Ê9 

335 

AAP.W* 

2350 

2353 

Ara-teMadag.... 

36 

38 75d 

AIHrakotria 

11 8C 


Alfred Hadfcq 

53 

53 

Alodruge 

335 

335 

ArxWR<xxfire.... 

7020 

7010 

AppfeHydte ... 

22S 

228 

Art A 

7420 

7720 

A. Tbiary-$ira*nd .. 

18 10 


Artois 

262 

2 B1 W 

AtCk. Lan 

3180 

3210 

A—adH-Ray 

2050 

1970a 

Brâi& Monaco.... 

847C 

6480 

Bsrarra 

375 
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149 

310 

185 

335 

183 
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2K) 

26 561 
2S3 80 1 
399 
175 

n a a 
128 
æs 

1515 
136 
342 
1030 
102 60] 

14 SOI 
125 
130 

ao 2 oi 

426 
178101 
246 
138701 
660 
401 
701 
170 
29 50| 
34Q 
36201 
120 

116 
290 
296 
266 301 
100 30j 
53 

15 
42501 
75 

124 601 
90 
172 
240 
1052 
233 2D| 

418 
188 
61 
39201 
-346 
155 
48101 
174 
66 
332 
229501 
293 
112101 
13450) 
362 
103 
220 
87501 
6620) 
49 
97 
19501 


Denrâr 

cous 


310 

9450 

75 
295 
8490 
135 20 

455 

11450 
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2610 
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1515 
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129 
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MC 

Un 
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Saan 
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SU 
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3430] 
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10320 
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129 
465 
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27870 
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146 
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152 
179 

249 
119 
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212 
125 

77 

87 lOf 
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297 
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41 
169 
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217 
33* 
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1065] 
47 
178901 
146 TO 
21 701 


Omr 


295 

220 
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7B0 

1G8 

58SQO 

356 
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74 
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300 
85 50 
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7210 

260 
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9' 

3350 
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32 
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77 
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81 10 
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10320 
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45 
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89 
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Coraraob— ... 
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Der-ird Kraft .. 
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Froutreraar .... 

F tftuder 
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riranrlMgrmooiuii 
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JdaonatOug . . . 

Kutaoa 
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Étrangères 
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IfawMenouc. 
Nil Nedertanden 


Otvea 
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tante Canada. 
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Robeco 
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119 
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42 801 

208 
96 

188 , 
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232 
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17 
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1450' 


130 

71 

920 


105 
1350 
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7570 
3150 
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74 
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VoywSA 
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192 

157 
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303 

108 

206 

37 
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345 

630 

236 

232 
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204 50 


50 
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120 
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1750 

660 
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125 
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fâ*::::::::: 

aZt-o 
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1 
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ün*ra*N.V. .... 
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Autres valeurs hors cote 
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La Mm 
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2170| 
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70 

13 
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45 
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Epargatrlmi» ... 
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TOr OD PQ e e 

la - Je *■ - 
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SoftbraeJ 
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24397 
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166 40 
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1029 12 
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20*741 
882 68 
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686951 
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27147 
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438 89 
238 56< 
2B024| 
342 83, 
173 70 
>17845 
31601 
412 18! 
409 35 
2fi630j 
25713 
43044 
10144 97 tl 1 
727405 
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29750] 
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T2S22 1 
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539 861 
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232051 
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11078 21U 1 
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136 59 
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357 99 
30694 
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345 76 
11Q2428H 
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14502 
15346! 
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33322 
152 98 
70681 
256 B7| 
21696 
16402! 
236 50| 
520 97, 
73099 
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289 73! 
56562, 
737 12] 
34861 
23818 
183201 
477 22| 
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14436?! 
11210 16)1 
26921 
108450] 
48323 


14864 
18081 
204 35 
23291 
17357 
25054 
184 61 
158 BS 
307 79 
195 06 
1029 12 
577 12 
19546 
65172 
236 02 
23416 
152611 9S 
18511 
414 14 
172 36 
928 37 
304 72 
42041 
143 84 
50033 
235 79 
259 16 
577 05 
417 08 
23388 
287 53 
327 28 
165 82 
17036 
30168 
393 49 
39079 
254 22 
245 47 
410 92 
014497 
8944 20 
187 21 
274 46 
428 77 
45863 
136 35 
120 60 
167 77 
51538 
31346 
22153 
3S7 35 
12042 
096862 
684 64 
101710 
37053 
13040 
29384 
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29293 
202 51 
33008 
0942 21 
229 12 
17306 
13844 
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289 70 
31911 
14804 
674 57 
245 22 
20712 
15SS8 
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495 78 
897 84 
29327 
27659 
539 97 
70369 
33280 
227 38 
174 89 
455 58 
40039 
60867 
139820 
1210 16 
257 
108342 
46132 


Compta ww da la brifcvoté du délai qrà (vous — impart poa pifatwr la cota complota 
dans nos démâtas faftion*. nous poumons être c o ntr a i n t * parfois i ne pas donner te 
damer* cours. Dana ce cas émana fi gureraient ie lendemain dans la première faftion. 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé da prolonger, après la clôtura, la cotation da* voter* ayant 
été axcapdonna ta nent l'objet da transactions antre 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir F exactitude des derniers cours de l'après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


3-4. LES DEUX CONFLITS 
DU PROCHE-ORIENT 

- LIBAN : après la prise de position 
de M. Yasser Arafat; la guerre 
du Golfe : avec l'armée irakienne 
sur le front de Bassorab. 


6. AFRIQUE 

TUNISIE : Mme Bourguiba prend 
date 


6. EUROPE 

7. AMÉRIQUES 

« Le riers-mande brésilien • (1), 
par Charles Vanhecfce. 

7. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


8-9. La campagne de l'élection de 
l'assemblée de Corse. 

— Les présidents des groupes JLP.R. 
et U.D.F. de l'Assemblée nationale 
accepteraient l'invitation du pre- 
mier ministre. 


— POINT DE VUE : « Les munici- 
pales pour les hommes ? », par 
Gisèle Halimi. 


SOCIÉTÉ 


SPORTS 


12. ATHLETISME : les championnats 
de France d'épreuves combinés. 

— AUTOMOBILISME : le Grand Prix 
de France de formule 1. 

13. CYCLISME : la victoire de Ber- 
nard Hinauft dans le toar de 
France. 

— ESCRIME : les championnats dn 
monde de Rome. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


15-16. La rémunération de l'épargne 
en période d'inflation ; « Quel ni- 
veau pour les taux d'intérêt à long 
terme P », par Pierre Berger. 

16. « A travers les revues étrangères », 
par Daniel Vïtry. 


CULTURE 


17. FESTIVALS : Pierre Henry, à Abc ; 
le P.S., le pouvoir et la création, 
à Avignon; jazz à Juan-les- Pins. 

— CINEMA : entretien avec Jocques 
Perrin, président de la commission 
d'avances sur recettes. 


RÉGIONS 


25. La sécheresse dans le Var, en 
Lozère et en Hnate-Loire. 

26. ILE-DE-FRANCE : heur et malheur 
d'une maison do retraite à Villiers- 
sur- Marne ; an été de plus à La 
Courneuve... 


ÉCONOMIE 


27. ETRANGER : la crise de l'acier : 
les Dix se résolvent à engager une 
négociation globale avec les Etats- ; 
Unis. 

— ENERGIE. 

— SOCIAL 

28. AFFAIRES : General Motors va | 
vendre dos petits camions Japonais 
en Europe. 


RADIO-TELEVISION (19) 

INFORMATIONS 
« SERVICES - (14) : 


La mode; Jeux; Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Météorologie. 

Annonces classées (20 & 
24); Carnet (13); Pro- 
grammes spectacles (18 et 
19) : Bourse (29). 


Skylark 9 cv. 
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PARIS OUVRE UNE ENQUÊTE SUR LES AFFIRMATIONS DU «SUNDAY TIMES *1 


Z AUDIOVISUEL : • A soir 3, an 
n'improvise pas », par Jean Cluzel; , 
■ Entre les monopoles et le service 
public », par Pierre Noguéro ; 

« L'opium du peuple », par Gérard- 
Henri Durand ; « Un regard de ! 
Méduse >, par David Mata. 


Des techniciens français ont-ils aidé la marine argentine 
pendant la gaerre des Maloaines ? 


Une éqmpe suédoise a réalisé 
la première anto-greffe 
sur des cellules cérébrales humaines 


Des techniciens français ont-ils aidé la 
marine argentine, pendant la guerre des 
Malouines, à fixer des missiles Exocet sur des 
chasseurs Super-Etendard 7 C est ce qu’affirme 
le - Sunday Times » de Londres, dans son édi- 
tion du dimanche 25 juillet Le ministère fran- 
çais de la défense réplique qne l’embargo sur 
les livraisons de matériels militaires â T Argen- 


tine a bien été respecté pendant le conflit ! 
mais qn'nne enqnëte a été ouverte pour véri- ] 
fier les affirmations du journal britannique. 
S! celles-ci étaient exactes, elles ne sauraient 
faire oublier l'aide indirecte — et restée 
secrète jusqu’à présent — prêtée par la France 
aux forces britanniques pendant les premiers 
jours de la guerre. j 


Une équipe suédoise, de l’institut Karolmskti. de Stockholm, 
composée d'un neurochirurgien, le docteur Olof Baeklund et de deux 
histologistes. les docteurs Lars Oison et Aki Seiger . a pour tepK- 
mitre fois, réalise une greffe de cellules de glandes surr énale s 
humaines sur le cerveau d'un patient atteint d'une forme partfeu- 
Uèremer.t grave de la maladie de Parkinson. Ces cellules avaient été 
prélevées sur le malade lui-même. Ce dernier écart aupararanf 
donné son autorisation, de même que le comité d'éthique de r hôpital. 

Cette expérience sans précédent, est relatée dans la revue amé- 
ricaine Science fil. Elle s’est déroulée, lit-on dans l’article, i 11 y a 
deux mois environ n. L’équipe suédoise reste extrêmement prudente 
dans l’évaluation des premiers résultats : tes médecins se bornent 


Le Sunday Times publie le firme Dassault pendant toute la d’attaque d’un avion Super- âens l’évaluation des premiers résultats : les médecins se bornent 

témoignage de M. Hervé Colen, guerre, et qu’à aucun moment il Etendard de l'aéronavale îran- n e i}et à souligner leur a soulagement » lorsqu’ils ont constaté qu’à 

chef d’une équipe de neuf tech- n’avait reçu de sa Orme ou du çaise basée à Landivtsiau (Finis- ‘ ryreil. te patient ne présentait « aucun symptôme immédiat ou 

S ÏÏ5S? îïïySLE.'ïï; I TS.? 60 * £rançils !,ordœ de aSLE? * « m ^e »rre, mieux . « 


vembre dernier pour mettre au 
point les systèmes de contrôle 
des Super-Etendard livrés par la 
firme Dassault, et monter les 
missiles Exocet sur leurs lanceurs. 
Selon M. Colen. quand les Argen- 
tins ont envahi les Maloaines, le 
2 avril, cette tâche d’assistance 
n’était pas terminée. Lui et ses 
collaborateurs ont continué leur 
travail en avril et mai, « après 
que le gouvernement français 
eut assuré les Britanniques que 
toutes les livraisons d’armes à 
VArgentine avaient été suspen- 
dues. ainsi que toute aide tech- 


effeetnées sur des bâtiments de 


* g-jr-aa tsn&ss . raasv 

prnuéduiœ d^ttaqœ, les perfor- 


dans une lettre à Mme Margaret le ÏSSnSnSt m 

Thatcher 4’interroger M. Miter- SSffi Sn. a£KSF d“ 
rant sur la véracité des faits rap- «.mai- 


SÏÏmTÎU, iT hrtfEEST vatent ^«>0^ quelques semai- 

ïTÏtESJSJ'ESSl [XtSPSIÏ nés après en Atlantique sud. Par 
n.a demande également au pre- hritanniaueo 


“ «SX™ .. fSS: ce moyen, les marins britanniques 1 

ont pu mettre à l’épreuve et 
Dassault peut expliquer le main- «-.nArimenter leurs éoninemenis 


dramatique » et qu'U était, s en quelque sorte, mieux ® D'ores et 
déjà, les doses de médicaments anti-parkinsoniens ont pu lui être 
réduites de 15 à 20 C-. 

Le comité d’éthique de Vhôpital a donné son eutonsatUm pour 
une dizaine d'interventions de ce type. Mais la poursuite de ce pro- 
gramme est liée à révaluation des résultats présentés par les pre- 
miers patients. Le programme pourra être interrompu si ces résul- 
tats semblent insuffisants. 


peut expliquer » main- expérimenter leurs équipements 
de ses techniciens en Argea- défmsifT de détection et de 


tine pendant la guerre. 


Le ministère français de la 
défense a affirmé, dimanche, 
dang UQ <*iramnnrq trf ; a Dés 


nique de nature militaire ». écrit que les Argentins ont envahi les 
le journaL qui précise ; « Sans Malouines, le gouvernement a 


cette aide, les missiles n’auraient 
pas pu être tirés. » 

C’est avec des Exocet, rappe- 
lons-le. que les Super-Etendard 
argentins ont coulé deux unités de 


suspendu toute autorisation de 


contre-mesure électroniques. 

D’autre part, des ingénieurs 
britanniques ont été en mesure 

de se rendre dans certaines 
installations industrielles du sud- , 
ouest de la France pour y véri- 
fier l’état d’exécution du contrat 


Une «première» attendue 


prospection, négociation, vente et franco-argentin de livraison des 
exportation de matériel de guerre Super-Etendard et ainsi décomp- 
ou assimilé vers l’Argentine (...) ter le nombre des avions fournis 


Cet embargo a été pleinement et celui des appareils placés 
respecté. » En outre, affirme le effectivement sous embargo par 


u n-fta fcriMnnîmu 7a uui*e, uimuc je eiieCUVement 5>uiE> emiwigu r“-« 

IktS’itïS sssswj ïss?vsa jsr "• ï ™ mem £ran - 

SïÆSn“ if£SScSlië«^ d2 ^ûSS^aSSSSSS 1 Certes, la Grande-Bretagne, à 

trait le 24 maL L’envoyée^éciale J " * ‘H fférenc ? . de ^Argentine, 
», irhp.fi-n h» ° .vonne aes instructions pour », 'avait nas été soumise a em- 


la différence de l’Argentine, 
n’avait pas été soumise à em- 


La maladie de Parkinson est à 
la fois grave. Invalidante et fré- 
quente. On estima en générai â 
quelque 60 000 personnes le nom- 
bre de ceux qu’elle frappe en 
France. Maladie dégénérative de 
l'âge mûr, elle se manifeste géné- 
ralement vers la soixantaine, mais 
peut apparaître dès avant l’âge de 
quarante ans. Il existe dans bon 
nombre de cas, estime-t-on, une 
prédisposition familiale. 

Si le tableau clinique de la mala- 
die esf connu depuis longtemps : 
il a été décrit dans le détail dès 


11. Marathon judiciaire pour un couple 
déchiré. 

— Les attentats à Paris. 

— EDUCATION. 

1Z RELIGION. 
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Z™ T S „ soit effectué sur des _ materiels nas réoulvalent de l’assistance 


Buenos-Aires. C'est là, précise- 
t-elle,, que se trouve la flotte de 
Suoer-Etendard argentins. M. Co- 
len appartient à la firme Das- 
sault, ainsi que sept autres 
techniciens. L'équipe, qui a été 
envoyée pour un an. est complé- 
tée par un technicien de ï’Aéro- 
spatiale — qui fabrique les 
Exocet. — dont le Sunday Times 


utilisés dans des unités opérant 
en direction des Malouines ». 


L'aide à la Grande-Bretagne 


. Une enquête a donc été ouverte 
On n’a fait jamais rien dit non 
plus, jusqu’à présent, de l’aide 
apportée par la France au 


rappelle qu’eUe est dirigée par fe ES 


M. Jacques Mitterrand, frère du 
président de la République. 


mlers jours du conflit. Or, lors 
de son passage en Atlantique, la 
flotte britannique de renforce- 


pas l'équivalent de l’assistance 
technologique et Industrielle dont 
son adversaire sud-américain au- 
rait continué de bénéficier mal- 
gré l’embargo, 6i l'on en croit la 
presse de Londres. Mais, par son 
concours à la Royal Navy, la 
Marine nationale a été amenée 
à rendre service à son allié en 
lui faisant découvrir ies qualités 
et les défauts d’un matériel que. 
de leur côté, des industriel 
français avaient livré en toute 
légitimité à un client étranger. 


nom. et fa qualifier de « paralysie 
agitante -, son mécanisme intime 
n’a été percé que récemment et 
laisse subsister quelques zones 
d'ombre. On sait â présent qu’elle 
est provoquée par une lésion dégé- 
nérative des « noyaux gris cen- 
traux » du cerveau, singulièrement 


ainsi les grands symptômes specta- 
culaires de la maladie de Parkinson. : *’ 
tremblements persistants, aklnési*. 
rigidité, perte de la coordination des 
mouvements, auxquels s'ajoutent des 
troubles végétatifs et des signes 
psychiatriques qui. généralement, 
s'aggravent avec l'âge, en particulier 
tes syndrômes dépressifs. la réduction 
générale de l’activité, de la parole 
et des investissements affectifs. 

De grands espoirs avaient été sou- 
levés. au début des années 70, par 
la mise en évidence do l'efficacité 
d'une substance chimique, la « fevo- 
dopa », « précurseur » de la dopa- 
mine. La L-Dopa permettait de pallier 
partitlement m déficience de produc- 
tion des noyaux gris centraux en 
dopamine. Mais, rapidement, apparut 
le nécessité d'associer la L-Dopa à 
d’autres médicaments si l'on voulait 
maintenir son efficacité et compen- 
ser ses effets secondaires. En outre, 
la L-Dopa ne peut agir de manière 
constante pendant de très nom- 


la corps strié et le - locus niger ». constante pendant de très nom- 
frappés d'une raréfaction neuro- breuses années ; les médecins estn 
naLo or nPiironM secrétant nient auiouftThuI qu*il faut I utiliser 


M Hervé Colen a précisé qu'U ment et de convoyage a. à sa adversaire occasionne 


était resté en contact avec la demande, essuyé des simulations même allié. 


naie. Or. ces neurones secrétent 
une substance, la dopamine. Indis- 
pensable au contrôle de la motricité. 

La déficience fonctionnelle de ces 
cellules grises spécialisées provoqua 


LE CONFLIT LIBANAIS 


Washington accueille les propos de M. Arafat 
avec « une extrême prudence » 


Le geste de M. Arafat accep- • AD CAIRE. M xamai Has- 
tant les résolutions de l'ONU est san Ali. minis tre egyntlen des 
accueilli avec un certain scepti- affaires étrangères, a salué di- 


le différend euro-américain sur le gazoduc soviétique 

Rome annonce son intention iT exécuter 
les contrats signés avec Moscou 


manche « le pas vers la paix » 
que constitue à ses yeux le geste 


ment auiourd’hul qu’il faut rutüraer 
le plus tard possible. En effet, beau- 
coup de parkinsoniens voient réap- 
paraître. passées quelques années, 
des désordres moteurs et. Aven- 
tuefieensnt. ies troubles psychiques 
dont Ms souffraient 

D’où l’idée de tenter une greffe, 
dans le cerveau, d’une autre lignée 
de cellules, elles aussi productrices 
de dopamine, les cellules surrénales. 
Depuis plusieurs années, des mala- 
dies de Parkinson expérimentales 
avaient été induites chez le rat qui 
semblaient avoir régressé grâce à 
l’implantation de greffons. 

Dans les milieux médicaux, on sou- 
ligne qu’il s’agit là d’une «auto- 


Tandis que M~ Donald Regan, ministre américain dn Trésor, l’implantation de greffons. 
wwuwMj uwt uu i^wuu awcvw- tuuuz^s étrangères, a s ome ai- qualifiait le différend euro -américain sur le gazoduc de - querelle Dans les milieux médicaux, on sou- 

ç lsme à Washington, nous lnüi- manche « le pas vers la Paix » de famille » et se refusait à considérer que ■ Ton va vers on ligne qu’il s’agit là d’uns ■ auto- 

que notre correspondante Nicole que constitue a ses yeux le geste divorce entre la France et les Etats-Unis », M. Cheysson a estimé, greffe ». c’est-à-dire que les cellules 

Bernheim. Irresponsables amé- de M. Arafat Selon -uL ce pas Hane une déclaration faite au «Guardian», que -l’Europe peut réimplantées ont été prélevées chez 

iZ&iFJSïlSfESiïi îï ^ “ s !1 at 

la véritable signification de cette les Etats-Unis sont désormais leur serviteur». - Nous devons nous montrer pins convaincants, vraisemblablement les réactions^ 
nouvelle initiative de l’O-UP. et plus de chance de résoudre glo- c’est-à-dire moins diplomates, si nous voulons nous Taire outre, ies ceuuies cere- 

estiment qu'elle ne saurait passer balement et justement le conflit ». comprendre ». a ajouté le ministre des relations extérieures. braies semblent moins sujettes que 

pour une reconnaissance du droit 34. Hassan Ali ioit se rendre Enfin la Maison Blanche s’est refusée à commenter la d’autres â ce type de réaction, car 
à l'existence de l’Etat; dlsraeu incessamment aux Etats-Unis, décision annoncée samedi par Rome que Iltaiie & l'intention ,a barrière hémato-encéphalique est 

fëïSfc^ÎL 1 * C 67 Paral SS?? 1 Btoita^ ee a CD dè ! cïdé d*honorer les contrats passés avec rUJLSJS. pour la construction P® 0 perméable aux anticorps. 

du sModuc. __ D-su,™ part, on soullano . qusja 


la véritable signification de cette 
nouvelle initiative de l’O.L-P. et 
estiment qu'elle ne saurait passer 
pour une reconnaissance du droit 
à l’existence de l’Etat d’Israël, 
comme M. Paul McCloskey parait 
l’avoir cru. 

Rappelant que Washington 
n’envisage d’entamer des négocia- 
tions directes avec l’organisation 
palestinienne qu’à la condition 
qu'elle accepte simultanément les 
résolutions 342 et 338 du Conseil 


vraisemblablement les réactions do 
rejet. En outre, les cellules céré- 
brales semblent moins sujettes que 


d'adresser à M. Reagan aussitôt 
après avoir reçu pendant deux 
heures, dimanche. M II a b i b. 
l'émissaire américain au Proche- 
Orient. La position du Caire, 


De notre correspondant 


Rome. — LTteiie s'est alignée. 


a-t-il précisé, est qu’U convient samedi 24 juillet, sur la position 

fl'àfidviir mm .. m I o^nntiA nov l'Allamacprwi I'AvuvIa 


de sécurité des Nations unies d’établir un « lien voimcu» » entre adoptée par l’Allemagne, r Angle- 


soviétique. Les besoins de l’Italie 
en méthane doivent passer de 
27 à 47 milliards d'ici 1990. Un 


ainsi que le droit à l’existence de 
l'Etat d Israël, les responsables 
estiment que les nouvelles décla- 
rations de M. Arafat restent équi- 
voques et peu explicites. On fait 
observer que si le chef de l’OLP, 
avait réellement voulu modifier 
ses positions, il aurait pu en faire 
part directement au négociateur 
américain. M. Philip Habib, plu- 
tôt qu’à une délégation de parle- 
mentaires. 


le règlement « dans l’immédiat » terre et la France sur la question accord définitif de Moscou ren- 


de la crise au Liban et la solu- 
tion a à terme » du problème 
palestinien. 

Quant à M. Habib, il était 


des fournitures destinées à 
l’Union soviétique pour la cons- 
truction d’un gazoduc. Un com-- 
m unique diffuse par le ministère 


attendu lundi ou mardi à Jéru- des affaires étrangères affirme 
salera après un détour nar Rome, notamment que « les contrats 


forcerait la position de Rome qui 
négocie actuellement une autre 
partie de son approvisionnement 
avec l’Algérie LIS milliards de 
mètres cubes) — Ph. P. 


peu perméable aux anticorps. 

D’autre part, on souligne que la 
maladie de Parkinson n’est cariaL- 
nement pas dus exclusivement â un 
déflctt en dopamine, mais aussi à 
des lésions d’autres systèmes hor- 
monaux. L'expérience de Stockholm 
soulèvera certainement le plus vif 
intérêt dans la communauté scienti- 
fique. Elle ne constituera pas. néan- 
moins, si elle réussit, l’arme absolue 
contre la maladie de Parkinson. 

CLAIRE BRI5SET. 
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oü il se trouvait dimorche, et I approuvés en leur 


accompagnés des autorisations 
nécessaires seront, honorés». 

La position Italienne adoptée 
à la suite d'un entretien entre 


part directement au négociateur Londres, où il doit avoir un entre- 
américain. M. Philip Habib, plu- tien avec te roi Hussein de Jor- 
tôt qu’à une délégation de parle- danle. Samedi. rêtUd^aire amé- 

menteires. ricaln était à Djedda, où 1] a » « a J ua cuira 

On estimait dimanche soir rencontré le roi Fahd et d autres lf président du .conseü. M. Spa- 

rtiff? if^Sitale d KdfeSL ^ responsables saoudiens. Le même &>Um et le niini^re des affaires 

T S ^t aP ^Li e &^ t jo^;. l ’émtr Abd^h, Ortnca étrangères,. M. Colomba de retour 

avoir pu faire une concession aux à Damaa 

milieux palestiniens de*r Etats- «« Ie P rés ^ de7lt AdBad -.. _ , 

ITn Te fini prmf’miMmt. H'ocnÂTvr la * •* •/ 


milieux palestiniens der Etats- 
Unis. qui continuent d'espérer la 
reconnaissance de l'OLP, par 
Washington. 

Interrogé â New- York, ie re- 
présentant de ]'0~LP- aux Nations 
unies, M. Terzi, s’est contenté de 
déclarer que M Arafat était prêt 
à admettre rexlstence d’un Etat 
palestinien et d'un Etat juif. 


STABILITÉ DU DOLLAR : 
6,69 F 


d'une visite à Washington, n’est 
pas Inattendue. Le gouvernement, 
qui s’étalt accordé une « pause 
de réflexion ». n’avait jamais 
caché son Intention de tenir ses 
engagements vis-à-vis de l’Union 
soviétique 

Les engagements Italiens vis-a- 
vis de l’Union soviétique s’élèvent 
à 1 500 milliards de lires. En ce 

qui concerne 3 'approvisionnement 




LOCATION VOITURES 


JOURS 


1000 


l’autre manière 
de se meubler ! 


Fior Poncta 
Talbot Samba 
R 14 - T. Horizon 


F 1 150 rtc 
F 1 250 «te 
F 1 575 ttc 


a admettre l'existence a un Eta £ Après avoir fortement fléchi a qui concerne rappronsionnemenc 
palestinien et d’un Etat joli. la veille du week-end, revenant en méthane, l’accord de principe 
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que le gouvernement ouest-alle- 
mand se félicite d’une décision 
qualifiée d’s intéressante et hau- 
tement' politique ». 


d’une diminution de la masse mo- 
nétaire américaine moins importante 
que préva et les commentai res des 


• Betty Parsons, marchande 
d’art et directrice de galerie amè- 


offleieis de Washington, qal pré- ^ morte mercredi 23 Jull- 


TC- ISTH ^ 


chent la prudence sur la baisse des 
taux d’ intérêt, ont stoppé le recul 
du ebUlet vers». Le franc, on peu 
attaqué à New-York ' sur l’annonce 


tet à New York à l’âge de quatre- 
vingt -deux ans. 

(Le nom de Betty Faisons est lié i 


Depuis 1951 

INSTITUT PRIVE DES SCIENCES- 
ET TECHNIQUES HUMAINES. 


»•«" -«ic.*-™»"*, de i. 


commerciale française, est resté sta- 
ble vis-à-via des monnaies euro- 
péennes, avec on mark â 2.7840 F. 


artistique ver» la rin des années 40. 
Cette directrice de galerie, qui avait 
commencé par être peintre, a Joué 
un rôle prépondérant dans U pro- 
motion de l’œuvre de Jackson P 01 - 
iock. Mark Rothko. Baraert Newman, 
Ad Relnhart, Clifford stUL puis pins 
tard. Rauschenberg et stelnberg. 
qu'elle montrait dftna sa galerie de 
la 57 r Rue depuis 1948 1 



en arrivant chez Rèmy_ Quwé, 
oonseUlè dans un univers de mille 
et un trésors, vouslmaginerez vous- 
môme votre décoration parmi une 
diversité que seul un artiste alliant 
création et tradition peut voua pré- 
senter: secrétaires, chevet* chah 





réservations 


autorent 


1 1 , rue Casimir-Périer <70 
98, rue de la Convention (15*) 


555-53-49 . 554-22-45 
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